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T R ANS CRI P T ION

Nous avons établi une liste suppl.êrentaf.re de l'alphabet

.ew ou eNe utilisé dans ce texte

ny

dz

sh

f

~

Les signes

ts

ui

- (accent circonflexe) : ccmœ en ou an français

- se met sur les voyelles FOur leur dormer un son nasal

-a comœ an dans le rœt; français nangue

e ccmœ in dans le rœt; français dinde

,J

o came on dans le not français bon

• (poirrt) mis au-dessus ou au-dessous d'une lettre change sa valeur et

sa prononciation. Exerlple: 9 = Il et q, = ~

- (tiret); ce signe au-dessus d'une lettre change égalerœnt sa pronon­

ciation et sa valeur :!J = il. ou Iî ; 5' = a ; Ë devient e.

A défaut des caractères typ:>graphiques spéciaux penœttant

d'orthographier oorrecterrent les nots eve . ou ewe,

la lettre a a été orthographiée a
la lettre q, a été orthographiée ~

la lettre E: a été orthographiée ê

la lettre Ë a été orthographiée e

la lettre f a été orthographiée f



la lettre 1)

la lettre :>

la lettre 5

3

a été orthographiée Ii
a été orthographiée ô

a été orthograIillée 0

Prononciation

a se prononce a:mœ b tana en français

~ se prononce came died en anglais

dz se prononce carme adjectrùf en français

ê se prononce carme f!te en français

e se prononce cœme peinture en français

T se prononce carme ~"Le en français

n se prononce cxmne i~ en allemand

ny se prononce ccmne pa~ en français

ô se prononce carme qonme en français

o se prononce carme aompagnon en français

sh se prononce cx:mœ chat: en français

ts se prononce carme ahtœah en anglais

u se prononce came ~ ~ houe en français

ui se prononce came oui en français



4

AVANT-PROPOS

Les Peda, objet de notre éttrle, seraient issus de la tribu

Aja de Tado (1) (carte n01 , page 5). Ses nenbres affinœnt être, avec

leurs voisins les Pla, les premiers habitants de la Laqune poissonneu­

ses du littoral.

Les Peda ou Houeda ou encore Xiaeda avaient qui.tté tado pour

fuire les attaques éventuelles des rois de Tado. En a:mpagnie des Pla

ou Xiala, ils traversèrent la région des Huenâ (les Ehoué) et les terres

noires de pailles (ko) pour s'établir sur les bords du lac Ahé.

Pour Poberto PAZZI, " les traditions des villages qui. peuplent

aujourd 'hui le littoral atlantique (entre la Laqune de Keta et le lac

Naxwe ou Nokoué) reconnaissent que les plus anciens habitants de ces la­

gmles poissonneuses sont les Xweda de Gézé et les Xwla d'Agbanaken. Si

on demande, à Gézé (Gézin) et Agbanaken (Agbanankin) leur origine, Xiala

et Xiaeda se disent venus de Tade, ayant -migré ensenble à travers le

pays des Hwenô et puis les terres noires (le Fb narécageux) jusqu'à

s'établir sur le rom œcidental du lac Ahé" (2).

Vaillants agriculteurs et chasseurs à la fois, ils durent

abandonner cette dernière activité dans la région aride qui. leur a ser­

vi de refuge; ils se reconvertirent en pratiquant la pêche sur le lac

Ahé puis abandonnèrent peu à peu l'agriculture pour devenir des pêcheurs

spécialisés.

L'arrivée des Portugais en 1472 sur la côte, a attiré les

Xioeda de la bordure du lac Ahé vers le littoral. Ils établirent à Guézin

~ - - _. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) PAZZI Roberto • Notes d'Histoire des peuples Aja, Eve, Gen et Fon;

Lomé, 1973, p. 25.

(2) PAZZI Roberto • Op. Cit. p. 25.
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leur trOne ancestral (1) et, rayonnèrent sur les terres rouges le long

des Laqunes de cane jusqu'à Glidji oü, par une sorte de retour aux

sources, ils se remirent à 1 ' agriculture. A la fin du 17è siècle, ils

avaient une rencmnée de bons cultivateurs (2).

Les Peda auraient été les premiers à vendre des produits

agricoles aux Portugais. Ces derniers reniirent d'ailleurs visite à

Kpase, le roi des Peda.

La longue migration des Xiaeda (Peda) et des Xwla (Pla) est

difficile à décrire, les deux peuples ayant oublié le IX:Itl des ancêtres

qui les ont conduits au cours de leur déplacerœnt de Tado vers le lit­

toral.

c'est préciséIœnt dans une perspective historique que nous

avons décidé d'étudier cette etlmie en prenant l'~le du rarœau

installé dans le Sud-Est du 'Ibgo (carte n02 , page 8).

(1) Le trône ancestral est un petit tabouret en bois sculpté de taille

moyenne, représentant le symbole de chaque clan, et sur lequel les

membres du clan font des sacrifices de libation et de sang aux

ancêtres (c.f. planche n O l , page 7 ).

(2) BJSMANN W. - Voyage de Guinée - Utrecht, 1705 ou (AFRICANA-Legon,
~ - Porto-Novo), 1702, p. 346



GUWI,-----

PLANCHE nI! 1

~--------

FI] ZIKPUI ou TG GBE-ZlKPUI



CARTEn c2

Haute Volta

Le.'~ende

Caoi/ale d'Efaf
1

ChQ{ lieu c:Jt? PrefQcfu'nz

Ai'l"e docclJpohon pQ.da
•

es,

,
1,.r.

1
\,

....... -- '
" , 1

'.~,,
;,
,
,

eS.
<!
Z
<!
I
19

::. : .•. ~, • -! :



9

1 NT R 0 DUC T ION

cette étude a pour but de décrire et d'expliquer, à partir

de la tradition orale, ccmœnt s'est faite l'implantation des groupes

peàa dans le Sud-Est de l'actuel territoire togolais (carte n02,p. 8

Nous ne parlons pas ici des grandes villes où ils se sont

récemœnt installés pour exercer une fonction ou lm métier; mais des

petites villes ou des villages àont ils déclarent être originaires,

bien qu'ils soient considérés cc:mre des étrangers par les autochtones

d'Agbetiko, Agœe-5eva, Avévé, Aklakou, Agbanakin, Djeta, 8eko, Agoue­

gan, Glidji, Anfouin, Ibulokoe, Vogan, Badougbe, Djankasse etc.•.

Pour mieux appréhender ce processus, nous avons choisi de

travailler sur les deux seuls villages de la région qui soient entière­

nent peuplés des Peda, le village de Pedakondji du canton d'Anfouin,

et le village de Pedakondji du canton de Vogan. Désonnais, pour distin­

guer les deux villages (qui sont distants de 10Rm), nous enploierons

les expressions : Pedakondji d'Anfouin et Pedakondji de Vogan (1).

Pour ne pas confondre les deux villages, celui de Vogan a

été aussi baptisé Peda-Gôgl5ë ("Peda de la pointe"), en raison de son

enplacerœnt, à l'extrénùté fennée, à la pointe, de la laguœ (carte n03

page la ).

(1) Peda-Kondji = mot à mot "ferme des Peda". Les deux villages portent
le même nom; Pedakondji de Vogan est cependant plus
ancien que Pedakondj:i d' Anfoin •
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L'enquête sur le terrain a révélé que l'ethnie peda est riche

en traditions; mais cette richesse de leurs us et coutmœs a été en

grande partie perdue du fait de ses incessants déplacerrents. Les ver­

sions transmises aujourd'hui, de leur histoire et de leurs coutmœs

ont, le plus souvent un caractère stéréotypé.

Un exanen de la bibliographie nontre que l'histoire du peuple

Peda est mal connue; pour les uns, son installation date de la fin du

17è siècle. Pour d'autres, la plus grande infiltration de ce groupe se

serait effectuée sous le règne du deuxièrœ roi de Glidji, AsiOgbO

Dadze, à l'époque oü il CClIIbattait ame côtés du roi Glele d'Abcxœy.

La question de la création de Pedakondji près d'Anfouin et

de Peda-Gôgôe ame portes de Vogan reste entière, de mêIœ que de!'œurent

mystérieuses les raisons de la pérennisation de l'1IDité ethnique de

ces établissaœnts. ces deux questions seront déveloWées ultérieure­

rrent mais nous pouvons déjà dire, pour Peda~, que le choix de

l'emplacaœnt fut dicté avant tout Par la recherche de bonnes terres

de culture et surtout de bons emplacerrents pour la pêche; dans le cas

de Pedakondjf, d'Anfouin, le choix du site est lié à la consultation

du Fa (1).

Les Peda sont des conservateurs de traditions. Le culte de

leurs ancêtres et les divinités sont Propres à chacun de leurs clans.

Chaque clan ou chaque lignage est toujours installé à Part dans son

propre village ou h.aIœau. lis préfèrent se tenir à l'écart des autres

et surtout des non-Peda. Leur personnalité et leur sagesse avaient

penn:i..s ame prenù.ers arrivés d'avoir le contrOle des frontières du pays

(1) Le culte du Vodu Fa (ou consultation du Fa) joue un grand rôle dans
les sociétés traditionnelles de la côte du golfe du Bénin, notam­
ment celles du Nigéria, du Bénin et du Togo. On a recours à ce dieu,
considéré comme le père de tous les dieux africains, à la moindre
occasion: construction de maison,·voyage, jugement, maladie, ins­
tallation d'un nouveau Vodu (dieu), déménagement, emploi, mariage,
établissement d'un nouveau village ou d'une ferme etc .•••

Le Fa est un procédé divinatoire qui repose sur l'interprétation
par le devin des figures dessinées par des graines qu'il jette sur
le sol. En l'occurence, la divination par le Fa permet d'établir
si l'emplacement envisagé est bon ou non.
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Gë et de prendre part aux in'p:>rtantes décisions du roi, rôle que leurs

descendants jouent encore au cours des cérénDnies d'intronisation d'un

roi Ge de Glidji.

Ce travail se fonde surtout sur \ID recueil de la tradition

orale, tâche qui nous a paru d'autant plus nécessaire, qu'a. ce jour,

les données bibliographiques sur les Peda sont quasi inexistantes. Mais

c'est une tâche, dont on sait bien les l:imi..tes inévitables, aussi espé­

rons nous que des lecteurs pourront; nous aider de leurs critiques et

de leurs suggestions•••••••
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PRESENTATION DES LEUX YILlAŒS

Les deux villages se situent au coeur du Sud-Est du Togo,

entre les néridiens 1°30' Nord et 6°15'700 Sud. C'est une zone de terre

de barre où daninent le mais, le manioc et le palmier.

Les deux villages, bien que séparés l'un de l'autre et vivant

en syrrèiose avec deux groupes ethniques différents, les Ouatchi pour

Pedakondji de Vogan, et les Mina-Gen pour Pedakondji d'Anfouin, présen­

tent un aspect I;t1ysique similaire.

Le premier, situé à 400 mètres au Nord de la féculerie de

Ganavé, est installé en bordure d'une mare saisonnière au milieu d'un

bosquet de cocotiers, lui-nêœ encadré de palmiers plantés au milieu

de jachères à inpérata; le second presqu'à la rrêœ latitude à l'Ouest,

est situé au fond d'une indentation de la lagune aboutissant à l'ancien

marché de Vogan (carte n03, page ). Les caractéristiques du milieu

naturel sont identiques: un sol dégradé à texture sableuse portant

une végétation de cocotiers.

Les pistes donnant accès à ces deux villages sont praticables

en toutes saisons. Ils sont respectivenent desservis par les marchés

hebdanadaires d'Anfouin et de Vogan.

Tous deux dépendaient jusqu'en 1970 de la circonscription

administrative d'Aného. A cette date, Peda~ s'est trouvé rattaché

à la nouvelle préfecture de Vo (réfonœ de 1981).

Au recensenent général de 1970, la population résidente de

Pedak.ondji d'Anfouin était de 555 habitants dont 300 du sexe féminin;

le quartier Gbagadzi, à lui seul regroupait 304 personnes dont 162
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fermes. le village est tantôt recensé avec le village de Gmavé, tantOt

pris avec les autres fenœs dlAnfouin (cf. pyramide des âges n? 1 et 2,

pages 15 et 16) • Le village voisin de Vogan COItptait, en 1970, 400 ha­

bitants.
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L'HABITAT

Deux pistes traversent le village de Pedakondji d'Anfouin et

le divisent en trois blocs constituant deux quartiers et tm sous-quar­

tier (carte n" 4, page 18 ); il s'agit des quartiers Gba~zi, Dosugbadzi

et du sous-quartier Agbolaferœ.

C'est au centre du village qu'est bâti Gba~zi, le quartier

des premiers occupants (carte n" 4, page 18 ).

Jouxtant le quartier Dosugbadzi, est établi tm autre sous­

quartier EgukOdzi; il est considéré cx::mne indépendant (cf. carte n? 4)

au niveau politique, social et foncier.

Bien que situé à quelques deux kilaretres de la station de

J:Xll1'Pëige qui fournit l'eau à toute la ville d'Aneho (la canalisation

passant même par Pedakondji), le village ne dispose d'auCtme bonne

fontaine. ceci n'est pourtant pas un handicap. Cinq puits Y sont creu­

sés dont trois dans le quartier central et un dans chacun des deux au­

tres; ce sont ces puits qui a1iIœntent le village en eau potable.

Les cases, ordi.nairerœn.t de fonœ rectangulaire, sont en gé­

néral couvertes de paille (carte n? 5, page 19 ) avec des mirs en tor­

chis. Rares sont les maisons en dur recouvertes de tôles ondulées.

Presque toutes ces maisons ont deux pièces, même celles des femœs.

Chez ces èIenli.ères, habituellernent on remarque que la première pièce

qui sert de salon est aussi utilisée cx::mne cuisine; enfin, la deuxièIœ

pièce est la chambre à coucher, les enfants en bas âge partageant la
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chanbre de leur mère. Toutes les pièces ont des plafonds faits avec des

annatures des branches de paJJniers, de cocx:>tiers ou nêœ avec des fer­

railles entrelacées supportant me couche de terre pétrie. L'espace

entre plafond et toit constitue 'lID grenier dont le r6le est très inp::>r­

tant : le grenier sert à la fois de IlE.gasin, de cachette pour les tré­

sors ( surtout les vêteIœnts et les vodu (dieux) secrets de la famille).

Une petite trappe de o,osa mètre carré donne accès au grenier; elle est

toujours faite dans la chambre à coucher en un endroit bien spécifique,

au-dessus du lit qui est toujours dtsposê de telle sorte que l'occupant

puisse contrôler l'accès à la trappe.

Des clôtures déteJ:minent les lilni.tes des concessions. Par

contre il est difficile de reconna!tre les naasons des m2nages à l' in­

térieur d'me concession (carte n06, page 21 ); elles sont bâties à

n'inp::>rte quel endroit, faute d' errplacerrent fixe attribué à tel ou tel

rrembre de la concession. Le mari peut habiter me chambre éloignée de

celle de sa ou de ses fermes. Les couples peuvent aussi être séparés

par les cas~ de la mère, du père ou d' un autre frère ou cousin du mari.

Les mars des clôtures et des douchières, d'me hauteur de

l,50 mètre à 2,00 mètres environ, sont souvents recouverts de tôles

ondulées ou de paille pour éviter leur écroule.rœnt en cas de pluie;

certains sont su:rnontés de tessons de bouteille pour éviter leur esca­

lade.

A Pédakondji d'Anfouin, la qualité supérieure de l'habitat

indique me installation plus récente (une génération ou deux environ)

que celle du village de Pedakondji du canton de Vogan. Les nurs sont

mieux nontés et le toit est souvent en tôle.

On Y ce:::npte trois places publiques (aqbonu), une par quartier.

Le petit marché (agbonusi), se trouve sur celle du sous-quartier Agbo­

tafeme. Ce marché surncnmê Kpak.eeukpanu (l'la devanture du couvent du

Vodu Kpakesu"), est le seul dans le v:tllage. (Un autre marchê , plus

étendu que le prern:ier, a lieu tous les jours à Ganavé, à 400 mètres au

Sud de PedakondjL Le plus grand marché de la région, est celui d'An­

fouin, qui a lieu tous les samedis). Pourquoi ce petit marché ? Un jeu­

ne originaire du village, ouvrier à l 'O.T.P. (Office Togolais des Phos­

phates) de Kpene, désireux de préserver sa famille contre tous les maux
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et d'assurer sa protection élans son travail, était parti à Azove au

Bénin (ex Dahaœy) pour acquérir 'lm VOdui il l'installa chez lui devant

sa concessdoru ce Vodu du nan de Kpakeeu , est devenu populaire dans

tout le village et élans les villages voisins. Il regroup3 bon narrbre

d'adeptes surtout les samedis et di.nanches. L'activité autour de ce Vo­

du a donné naissance au marché.

C1aque place a son Vodu particulier le Leçba ou l'AgbonuZeg­

ha i c'est le dieu protecteur de la place.

Les espaces libres à l'intérieur de chaque concession consti­

tuent une cour où s'édifient d'autres Leqbat ceux-ci appelés des apeZ~

("le soutien de la maison"), sont les gardiens des concessions contre

tout mal pouvant envouter les habitants de la rnaison. Les couloirs sé­

parant chaque concession sont consacrés à d'autres VOdui ils abritent

des petits 1TDl1.ticules de terre avec des yeux faits de cauris : les

Ea-Leqbat ces derniers sont en outre des gardiens, des sentinelles des

portails. Ils sont alignés contre les pièces ou les nurs , La présence

des Ea-Leqba indique que les habitants de la concession possèdent le

Vodu de la divination (le Fa). De taille rœyenne, ils représentent

chaque sexer les couleurs blanche et rouge sur leur tête, proviennent

des couches de libation d'eau et de farine de nais (dzasi) mélangée

d'huile rouge (amidze).

Les rapports entre voisins sont fréquents, car tous les vil­

lageois se disent venus d "un nêœ lieu et se reconnaissent ccmne réunis

autour d "un seul chef de village, qui est aussi nanbre du premier 0ccu­

pant (dutô). cette uni.tê facilite leurs déplacenents pour se retrouver

dans les ItÊIœs régions de cultures. Le premier arrivé donne au dernier

des directives pour l' acquisition des terres, en location ou en gage

auprès des propriétaires terriens.

Nous avons évoqué brièverœnt l'habitat et la structure I;:hysi­

que du village de Pedakondji d'Anfouini signalons que Pedakondji de

Vogan présente presque les IrÊIœs caractéristiques i mais il serait de

plus vieille installation, comœ le nont:rent ses clôtures en branches

de cocotier tressées (paillassons), le vieillisse:œnt des murs, de non­

breuses cases en ruine et des ravinenents ilIportants.
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Cependant ce village, bien que resté traditionnel pendant des

années, subit aujourd 'hui une rapide transfo:rnation. A la place des

ruines se reconstruisent des bâtiJœnts rrodemes, Les anciennes cases

traditionnelles sent :renplacées par de nouvelles en parpaings avec des

toitures en té5les ou en béton. Cette transfo:rnation du village est

l'oeuvre de bon narrbre d'originaires qui. travaillent dans la fonction

publique ou dans le secteur privé ou exercent des professions libérales

(docteur en médecine, architecte) etc••• etc•••
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CHAPIlRE II HISTOIRE

L'origine réelle des Peda installés au Togo est jusqu'ici

mal connues la tradition varie de village à village, de clan à clan,

bien que tous se reconnaissent proches les uns des autres. Si les uns

disent qu'ils sont venus des villages riverains du lac Ahémé, dans

l'acb.lel Bénin (ex Dahaœy), d'autres rerrontent plus loin et affinœnt

que les ancêtres des Peda, lcngtenps avant l'arrivée des Européens,

habitaient ce qu'on appelle aujourd'hui Ouidah, et qui s'aRJelait alors

"Oueda", ou encore "H:Jueda" ou "Xweda", c'est-à-dire "Peda" avant que

les Européens ne transfonœnt ainsi leur nan (1) (œ.rte n07, page 25 ).

En tout cas, Ouidah aurait été conquise Par un groupe de Peda,

venant d'Aja-Tado (Mono) vers 1500. ce groupe y occupait un lieu-dit

appelé ouetcpa (2). C'est sur cet en;>lacenent qu'il aurait été fondé

8ahé ou savé devenu Ouidah par la suite (le prenùer roi fut Abolo).

LesHuela ou xweda, de souche aja (Adja) probablenent, descen­

dent du haut - plateau sib.lé au-delà de la rive Nord-Est du lac Ahémé.

De là, ils se fixèrent sur les bords du lac. ns descendirent plus tard

vers l'océan au Sud et occupèrent la région côtière qui est maintenant

Ouidah.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) La première apparition des Européens sur la côte béninoise se si­

tuait vers la fin du 16è siècle sous le règne de passé, roi des
Peda.

(2) GAVOY - Administrateur (1913). Etudes dahoméennes. Centre lFAN,
1955, p. 47.
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HueLa, oueda, Houeda ou Peda sont ceux de l'écart, de cOté,

c'est-à-dire ceux qui sont à côté ou à l'écart de la maison; c'est

l'origine nÊIœ du note Hue dans leur dialecte, désigne la naison et La

c'est la rive, le côté, la branche; donc les Buela ou Houeda sont ceux

qui aiJrent vivre de côté, à l'écart, en solitaire (1).

Une autre interprétation ferait des Peda "les gens qui préfè­

rent être à côté des eaux poissonneuses". Hue veut dire aussi poisson- -
et La (la) = là-bas; ainsi les Buela, Houeda ou Peda seraient les gens

qui a..ùœnt vivre au bord des rivières où abondent les poissons. Selon

ROOert PAZZI "l'ancienne iJnplantation des xweda (lire Peda) sur le bord

septentrional des Laqunes d'Aneho, est Glidji (2). ce village devint le

siège du nouveau royaurœ que les Gen, après en avoir repoussé les proto­

Peda, fondèrent à la suite de leur émigration en 1660 à partir de la zô­

ne de l'actuel Accra. (qu'ils oontinuent d'appeler dënugbo ou dëgbo -

"Cité des Gè") •

B. LA GRANŒ MI GRATION HISTOR1Ql.E DES PEDA

Au Nord du pays peda, était alors installé le peuple Fon.

Dans cette région, vivait tm roi appelé .AGM)ZAi il était le quatrièrœ

roi de la dynastie.

il avait entendu parler des Peda. Hufo ou H:Jufon, le dernier

roi oueda (peda) règnait alors à Sahe (Sanvé); il avait eu cx:mœ prédé­

cesseurs Pasé, A~gIa, Yaye-Hoin ou Ayohua. AGADZA apprenant qu'Ouidah

est l'entrée, la porte par laquelle l'argent ou les trésors entrent

dans le pays, va demander à Hufo, la pennission pour les Fon d'acheter

et de vendre aux Blancs. Hufo refuse. Le roi AGillZA nonta une forte

armée contre lui nais il essuya plusieurs échecs et fit la paix avec

Hufo. cette paix derrandée n'était qu'un stratagèrœ. Le rusé roi daho­

rrëen donna sa fille en nariage au roi peda (3); c'était un piège tendu

à Hufo. La femœ joua un rOle très iJIpJrtant pour rœttre en échec

~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
{1) POGNON André - "Le problème Popo".Etudes dahoméennes,Centre IFAN

p.13, 1955.

(2) lAZZI Roberto - Notes d'histoire des peuples Aja, Eve, Gen et Fon;
Lomé, p.91, 1973.

(3) GAVOY - Administrateur - Notes historiques sur Ouidah, Etudes da­
homéennes. T. XIII, pp. 53-56, 1955.
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l'anIÉe de son nari face à celle de son père AGADZA. Les Peda ou Oueda

devant cette pénible situation à laquelle ils ne s'attendaient pas,

prirent la fuite vers le lac Aheme (1). D'autres chefs, ne pouvant pas

rester loin de leur pays demandèrent à retourner à Ouida.

ce serait à la suite de cette bataille que les Peda arrivè­

rent au Togo. Asio Foli 'Ibvo, régent de la ville de Glidji nous a dé­

claré ceci : "Après la bataille de Savi (save) le 7 février 1727, le

royaurœ peda était devenu une oolonie fon. Le roi dahcméen, outre ses

propres guerriers, disposait d'un bon narbre de carrbattants et de sol­

dats peda très appéciés. Il livra avec ces derniers, des guerres inces­

santes contre les ethnies voisines. Les services des soldats peda

étaient viveœnt sollicités chaque fois qu'une bataille avait lieu. Ils

ne disposaient plus de la liberté d'action ccmœ précédemœnt dans la

cité de savi (savé ou sahe). Leur vie était à la merci du roi dahœnêen,

Ils passaient leur terrps à faire la guerre au bénéfice du souverain qui

les avait vaincus. Les Peda se souvenaient pourtant que leur royamne,

jadis puissant, était le plus envié de tous les royamnes du pays" (2)

S!=lcn le roi AGBANO II, "le mépris d'AsiÛgbO oadze (cf.diag.

nOI, page 30 ), fils airl'é de son père et deuxiène roi de Glidji,le fit

s'en éloigner. Il partit s'installer chez son frè re aîné Ekue Adzalo

ou AbD (3) avec sa soeur Ayefo à Aklakou. De là, il gagna le Bénin avsc '

sa soeur et se_logea chez le roi Agadza Dosu à Agbc:rre (Al:x:Iœy).La soeur

se maria avec le roi et lui-même devint l'un des chefs guerriers du

roi Agadza.

Un jour il fit la oonnaissance d'un cc:mœrçant originaire .

de Bé, à I.anéi son nom était AMELEADANOJI ou AMEG.'\ DAOZI (certainement

un ancêtre de l'actuelle famille IllillZIE du quartier Arroutive à Lané) •

ce fut l'occasion pour Asi0gbO de trouver des noyens pour flatter le

y -

(1) Le fait se passait le 7 février 1727.

(2) FOLI TOVO ASIO, Prince Régent de Glidji (1972-1981). Document
manuscrit.

(3) EKUE ADZALO ou AHO - succéda ainsi au trône royal de 1748 à 1757
comme le troisième roi après la mort de son père
Asiogbo Dadzë.
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DIAGRAM'-E ŒS ANCIENS ROIS Œ LA DYNASTIE D'ABOM:Y ET DU DAHJM:Y (1)

A. 2. Agosu 1er

B. 1. G:1kpo

3. Anusu Kpakosu

C. 3. Aèlolawawinu 2è

D. 2. Adzawutô

3. AkpadimanYOI'lÔnu.
4. Megagbagbe 3è

E. 2. Hunkunkundukadugo

3. ZOzezibe

4. Mati.nkp:>

5. M:làokun 4è

F. 5. ~grin 5è

G. 3. 'l'ôsu-Hla

4. Gmye-Hesu

5. Dakodonu ou Dako nartre 1er roi du Danxarœ vers 1610

6. Dzegbo

- -7. Dagbezro

H. 5. Huegbadza 2è roi du Danxame 1650-1680

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) SOSSOUHOUNTO F. - Les anciens rois de "la dynastie d'Abomey; Etu­

des dahoméermee - IFAN~ T.XIII~ 1955~ pp. 29-30
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1. 4. Akaba. 3è roi de 1680 à 1708

5. Tasi-Hagbe

6. Agadza-Ibsu 4è roi de 1708 à 1728.

J. 5· Tegbesu 5è roi, 1728-1775

6. Adzokpalo

7. Nyasunu (Qlasounou) ou Kpengla, 6è roi, 1775-1789

9. semzœ, épouse du roi

K. 8. Sindoza ou Agonglo 7è roi, 1789-1797

- -9. Agotinrœ 1ère épouse du roi

18. ? 2è épouse du roi

20. ? 3è épouse du roi

L. 8. Adukunu

9. Gakpe ou Guezo (Gezo) 8è roi, 1818-1858

11. Zanyiqe 1ère épouse du roi

13. Ya-Vedo 2è épouse du roi

15. Ahinadze 3è épouse du roi

16. Ak.akpo ou Adandozan (Agaza), régent ou usurpateur de 1797 à 1818

17 - 18. ces àeux frères ont été sauvés par leur frère Adukunu L.8
au cours d'un carrbat; on ignore leur nan car ils n'étaient
plus revenus après le cœbat dans la cité.

19. Sinkutin ou Sincoutin était la soeur donnée en sacrifice au Roi
Agonglo par Adandozan quand il n'était pas encore régent.

M. 10. Badohu Glele ou Tengue 9è roi, 1858-1889

12. Huesu

N. 10. Kendo ou Behanzin 10è roi, 1889-1894

o. 10. Guchili (Couchi.Lf.) ou Agoliagix) (Agboliagbo) llè roi, 1894-1898.
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roi et aller CXJIllbattre avec ce cœmerçant qui lui apparaît ccmœ un

hœIœ plus puissant que le roi lui-IIêrœ. le roi accepta. Asi0gbO partit

avec cet hcmœ et ils étaient déjà loin lorsque le roi s'aperçut qu'il

s' agis sait d'un stratagèœ pour le quitter. L'année dépêchée à leur

poursui,te n ' arriva pas à les atteindre• Arrivés à Koufonou (Bord du

fleuve Koufo ou Coufo), ils longèrent le lac Ahémé. les Peda qui s' y

trouvaient notamœnt dans les villages de Segbohoue, Akodeha ou H:>ue­

yogbe étaient partis les prendre avec leurs pirogues (1). les Peda,

émerveillés au récit de ces faits, se décidèrent à suivre les deux

fuyards".

Exaspérés par cet état de chose et excédés par les diverses

vexations dont ils étaient vict:ilœs, ils décidèrent de partir vers

d'autres lieux afin de trouver la paix.

La recherche de la paix, de la liberté, sont à l'origine,

les raisons fondaIœntales de la nouvelle aventure des Peda,

les rives du lac Ahémé devinrent alors un nouveau gîte pour

les Peda; .on y découvre encore plusieurs villages créés par ces popu­

lations; quelques uns parmi, les plus peuplés sont: Gezin, Segbohoue,

H:>eyogbe, Agatogbo, DekaIœ, Sehomi, Bopa etc••. L'oœupation de ces

rives n'est pas un fait étonnant. Elle s'explique de deux façons dif­

férentes :

a). les nobiles religieux empêchent l'année d'Agadza Dosu de tra­

verser les rivières, les lacs et les fleuves pour atteindre ses enne­

mis. Donc en cherchant refuge aux abords de ce lac, les Peda sont hors

d'atteinte des Fons.

b). les Peda sont avant tout des pêcheurs; l'agriculture carme

activité principale ayant été abandonnée une fois quitté Tado. leurs

ressources alimentaires viennent de l'eau. L'installation aux abords

du lac représente donc aussi bien la sécurité que la garantie de pou­

voir pratiquer librem=nt la pêche.

(1) Il était parti avec la forte armée que lui avait confié le roi
ainsi que le commerçant.
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C LES PEDA AU TOro ET LES PREMIERS VILLAŒS CREES

Une partie des Peda des rives du lac Ahémé et du fleuve M::>no

quittèrent ces lieux pour élire danicile à Glidji. Au cours de leur

voyage, quelqœs petits groupes s'arrêtèrent en chemin à Djeta, 5eko,

Agouegan. les autres, qui avaient continué le voyage jusqu'à Glidji, se

dispersèrent pour fonder d'autres villages.

leur départ a des causes multiples; mais celle qui retient- -
notre attention est décrite par FIC AGBAID II (1). Selon cet auteur,

les Peda ont été séduits par la bravoure et la science de la guerre

d'Asiëgbë ~zë (2) et l'ont suivi jusqu'au Togo. Cette affinnation

serbIe exacte puisque tous les Peda, rnêIœ aujourd'hui, la confiJ:Jœnt.

Alors, Glidji (Togo) par son éloignerœnt, est devenu pour les anciens

sujets de Rufo, une terre de sécurité.

On peut aussi considérer que la réputation de Glidji, liée

à sa prestigieuse histoire, rejaillit sur les Peda qui Y habitent.

.... les premiers villages créés.

P7AvixO ou Flairiho , aujourd 'hui occupé Par la famille AJAVON

et le quartier Deqbenu d'Aneho ont été d'anciens villages de pêche des

Peda avant la création de la ville d'Aneho.

En dehors de ces deux quartiers anciens qu'avaient habités

les Peda, ceux-ci ont en outre, lors de la migration avec le roi Asiog-
- - -ho Dadze, créé les villages suivants: Agbanakin, Kpondave, Aveve,

Agaœ-Glozou, Agaœ-Seva, Agbetiko et d'autres petits villages, du

fleuve Mono jusqu'à Aàabian près de Takpli. De Glidji, berceaux des

nouveaux Peda, AsiÛgbO les envoya grossir les quelques villages déjà

fondés par ses frères. C'est ainsi qu'on peut les trouver dans les vil­

lages tels que : Aklakou, mandé, Sivané et bien d'autres. Sur tout le

(1) AGBANO II FIO - Mémoire sur l'histoire de Petit Papa et du peuple
Gë (Mina), et étude rapide sur les moeurs et cou­
tumes du peuple Gë ou Mina, Oct-Nov. 1934, pp.4-6,
texte dactyl. ORSTOM-LOME, 118 pages.

(2) n faisait partie de lVarmée d'Agadza-Dosu à l'époque et était sans
doute, un des chefs de guerre le plus apprécié du roi.
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bas-M::mo, de l'embouchure jusqu'à Takpli, les villages qu'on trouve

sont à daninante Peda et Kota ou Gota-fon, les hames d'AsiOgbO (1).

A Glidji, ce sont les deux principaux quartiers Agôdza et

Tôklô qui sont attribués aux Peda; ils furent créés par les grands chefs

qui ont suivi AsiOgbo oadzë; C'étaient Rifo, Ziga, Flakonyi et son fils

Dzi.lx:m, le féticheur Tôgbahun et Hufo (Diagr. généal. n 02, page 36 ).

le chef Rifo créa le quartier Tôklô au bord de la lagune Gbaga, Ziga

alla un peu plus loin au lieu appelé aujourd'hui Ziga Xome suivi des

siens, Flakonyi établit sa delœure panni les roniers ce qui a donné

naissance au quartier Agôdza-Kponu, tandis que Hufo a donné cx:mne nan

à son quartier, Aqôdza-Olobome, Tôgbahun resta aussi à Agôdza-Gtobome.

C'est de Glidji que d'autres vont partir pour créér de nou­

veaux villages. Cette nouvelle migration a créé ou grossi les villages

suivants: Anyrôkôpe (Agnrokopé), Djankasse, Eadougbe, Agbantakope,

Togoville, Pedakondji (Vogan) , Afidenyigban, Zalive, Assoukope, enfin

Anfouin et Pedakondji du canton d'Anfouin.

D. LA FONDATI ON Œ PEJ}\f(ONDJ1 (CANTON D' ANFOU1N)

EtyIrologiquenent, le nom du village vient du groUF€ fondateur

peda. Kondji en langue Eve-Mina, veut dire fezrœ , hameau,

les ancêtres fondateurs sont venus de Peda-Houeyôgbe, l'un

des villages des rives du lac Ahémé au Bénin. Us seraient arrivés à

Glidji entre 1708 et 1732 (diagr. n03, page 37 ) sous le règne d'Agadza

Dosu, quatrièrœ roi du naxaœ, c'est-à-dire au début du 18è siècle.

Selon un autre inforna.teur, cette date correspondrait à l'arrivée des

premières vagues peda à Glidji alors que les Peda d'Anfouin ne seraient

partis que sous le règne du roi Glele (1858-1889); mais cette date pa­

raît fausse si on la a::npare avec le diagramre généalogique : la pre­

mière hypothèse serait donc la bonne. Tous les vieux ne parlent que

des demiers rois d'A.barœy ou du Daharey (Daxarre) : Agadza DJsu, Guezo,

Adandozan, Glele, Kendo et Agboliagbo (Diagr. n? 4, page 38 ), de leur

puissance et de leur danination sur les royaurœs d'Allada, Porto-novo

(1) L'ancien roi de Glidji, 1725 - 1745.
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DIAGRAWE HISTORIQUE lE L' INSTALLATION lES PEDA AU TOOO (1708-1732)

A. 6.

15.

21. Okoi-Koi (Kakue) 1660-1663

B. 6. Ashiagno (Asiogbo ou Okai-Yayi (Kanyi-Ayayi)

10. Foli-Bebe

13. Dasi de Hue-zafi

24. Foli-Xemazro

26. Huesi

29. AIna Kpasam

c. 1. Kuesa, fondateur du village de Sivame

2. Ekue Adzalo

3. Ekue Aho

- -4. Ekue Azakpo ou Adakpo

5. Kuesa

15. AsiOgbO ~e

22. Ayifo ou Ayefo

23. Agadza-Dosu (1708-1732)

24. Ekue Agbadze

25. Asiog1:xJ Kotoku

26. !<able

28. Sowu

30. Bil Aka
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D. 7. Fbli G:x>su ou Agbosu

9. Kanyidze

Il. Fbli Mo
12. Fbli Tôsu

14. Foli Zaku

16. Foli Dekpo

17. Foli Ya\\O

18. Tsotso

20. Ak:ue

21. xuam Desu

27. Adade Ka.

29. Adzaka

E. 6. Ananiga

8. Ananivi

Tous deux fondateurs de la ville de Porto 8eguro
en 1835)

19. Adole Kuderœ

21. sekpo
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et AboIœy; cette puissance fut la cause de la forte migration du pla­

teau d'Aborrey jusqu'à l'Oue1œ et les royaurres rotiers. Les récits in­

voquent le nom de tel ou tel roi sans qu'il soit bien situé dans la

chronologie.

On trouvera ci-dessous l'un de ces récits rapp::>rté sans m::x:li­

fication, mais agrérœnté de cx:mmentaires persormels : les ancêtres quit­

tèrent le village de Peda-HoueyOgbe à la suite de la grande guerre de

, Glele (attaque contre Abéokouta et prise de Ketou 1864 et 1883). (Si

cette version est vraie, il est certain que ce groupe ne faisait pas

Partie des premiers à migrer). Ils avaient à leur tête Këvi Dosu (A.208,

diagr. nOS en amexe) accx:xnpagnés de deux neveux: Kewanu(B.290)et Huanu

(B.42S, diagr. n06 en amexe); le père de ces derniers était resté à

Peda, Une femœ faisait partie du groupe. Leur première étape fut Agoué,

couramœnt appel.ê Agoué-Adjigo.

Après avoir passé deux saisons agricoles dans ce bourg, car

il préférait le travail de la terre à la pêche, Kevi-Dosu se trouva

dans l' inp:>ssibilité d'acquérir de la bonne terre de culture. Il aban­

donna donc le village d'Agoué et alla avec les siens s'installer à Glid­

ji chez le roi (1). Ils furent durant deux rrois, les hôtes du roi.

celui-ci les envoya à Anfouin chez son frère Aroakpasam qui était, à

l'époque, roi de cette localité. Atnakpasam était un frère de Foli-Bebe,

qu'il rejoignit à Glidji en 1680; il alla ensuite fonder le village

d'Anfouin à quelques dizaines de kilatlètres au Nord de Glidji. C'est

ce village qui sera le nouveau berceau des Peda de Pedakondji du can­

ton d'Anfouin comne les autres de Glidji.

Etant un brave soldat, Kevi-Dosu avait conservé en parfait

état les arrres arpJrtées dans la migration. Une fois installé à Anfouin,

le roi Atnakpasam le ncmna premier chef de guerre (Ahuaga) de son amëe

et du village. C'est grâce à ce titre qu'il eut droit à la tête de

l'anirral que le roi offrait en sacrifice au Vodu Tôgbe-Zikpe (trône ou

chaise ancestrale) au cours des cérérronies. Bien que ce droit soit sup­

priné de nos jours, les Mina. entendant préserver leurs prérogatives,

(1) On se demande s'ils n'avaient pas regagné le groupe d'Asiogbo Dadze
lors de leur passage à Glidji.
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les Peda oontinuent de bénéficier d'un respect particulier; c'est ainsi

qu'au cours des grandes cérérconies telles que la fête de Yaka-Yake (1),

intronisation d'un nouveau roi, libations et autres, ils sont les pre­

miers à siéger aux ootés des princes, les premiers à prendre la Parole

et les premiers à renouveler la prestation du serrœnt annuel aux Vodu

Tougban (2). ils sont aussi les premiers à prendre le poste de grand

notable (Tsami) du roi.

-
Le roi attribua un terrain à Kevi-Dosu pour la oonstruction

de sa maison dans le village; l'emplacerœnt devint celui du sous-quar­

tier Pedakâœ dans le quartier Gbagarœ; il se situe au carrefour des

grandes artères du village d'Anfouin (carte n" 8, page 41 ).

Outre la parcelle d'habitation, le roi lui indiqua deux tel:­

res à cultiver: Kutigbe-Anyidzime et Adzôve (3). Il alla travailler

avec ses enfants sur ces deux terrains. Leurs principales cultures

étaient le nanioc, le mais, le harioot, la calebasse, l'ignane (l'ara­

chide est d'introduction postérieure) •

On jour, le vieux chef de guerre décida d'envoyer un de ses

fils s'installer sur les charrps pour la surveillance des cultures con­

tre les animaux sauvages (singes, sangliers, oiseaux gendanœs, tous

ermemis du mais) qui peuplaient la région. Le premier fils installé

(1) Yaka-Yake c'est le nom de la première fête traditionnelle ouvrant
ici le début de l'année Gen-Mina. Elle a lieu le dimanche, quatriè­
me jour de la prise de la pierre sacrée.

(2) Les'Vodu Tougban ou TÜgba sont les dieux qu'on retrouve groupés
dans la forêt sacrée à Glidji et installés chez les peuples Gen ­
Mina.

(3) pourquoi ces deux terroirs s'appellent-ils Kutigbe-Anyidzime et
Adzôve ? Le premier Ku = mort, ti = ici, gbe= lieu, brousse et
Anyi = terre de barre ou argile, dzi = rouge, me = dans ou dedans,
c'est dans cette brousse de terre rouge oü je mourrai; c'est une
allusion à l'emplacement qu'il ne pourra plus quitter même s'il
lui arrive quelque chose. Le deuxième nom "Adzôve" veut dire la
forêt de lianes; Adzô est un genre de liane, de ronce inaccessible
à l'homme et moins difficile aux animaux, et Ave c'est la forêt.

• 1

1

,1
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fut Gidziglo (B.214, diagr. n06 en annexe) i il occupa le site d'Adzôvei

tm autre, Dovi Atideku (1) fut condui.t; non loin au Nord-Est d'Anfouin

à Kutigbe-Anyidz:Uœ. Ces installations sont postiêrâeures à la nort du

roi Amakpasam. Plus tard, d'autres frères quittèrent le village pour

aller les rejoindre et créèrent leurs propres haIœaux qui sont devenus

aujourd 'hui des grands villages (occupés par les clans Tougban), tels

que Tôlqx>, Fiata et Dzigbe, tous dépendant d'Anfouin (carte n08, page

41 ).

Notons ici que le père de Kewanu et Huanu s'appelait Degbe ­

Akpe (A.357, diagr. n06 en annexe); la ferrme qui faisait partie du grou­

pe lors de la migration était une des femœs de ~vi-Dosu. Kewanu et

Huanu avaient deux autres frères: Tôsu Hëtë et Kukudzôe (A.206, diagr.

n06 en annexe) i le premier était un coustn geJ::Inain et le denùer, Kuku­

dzôe était un frère consanguin. On ignore si ces deux frères restèrent

à Peda-fbueyogbe ou firent le déplacenent avec les autres i mais il faut

préciser que leur père Degbe-Akpe nourut et fut enterré à Peda bien

avant leur exode.

Les autres fenœs ou haIœaux habités par les descendants de

Kewanu et Huanu sont: Tôkpo, Kutigbe, Fiata, ~li et Dzigbe près du

terroir d'Atoueta.

Une fois installé à Pedakondji, les Peda n'en aJnservèrent

pas noins de bormes relations avec Anfouin qu'ils aJnsidérèrent camœ

un village mère i cela les a condui,t à garder leurs anciermes naisons

à Anfouin nêrne, et à s'y rendre tous les sarœdi.s, jour du ne.rché. Leurs

grandes cérénonies (culte des Vodu honorés dans les couvents des filles i

rituels liés aux ancêtres et à leurs trônes) ont encore lieu, de nos

jours, à Anfouin.

Une seconde version de cette installation nous a été fournie

par un vieil dnformateur) s'étant enqui.s du nom du père de Kevi-Dosu,

il apprit que c' était Xolônu. Il demanda ensuite qui était le père de

Kewanu et Huanu (étant donné que ces deux denùers étaient des frères).

Là, la rêponse fut douteuse. la troisièrœ question du vieux fut la

... -
(1) Dovi Atideku était un petit-fils de Kevi-Dosu.
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suivante: la rrajorité étant d'accord pour affinner que Xolônu était

de Peda-Guezin ou Ceze et Degbe-Alq;:e de Peda-Houeyogbe; comœnt ces

deux vieux seraient-ils des Tôvi (frères consanguins)? Aucune réponse

n'a été àOImée à cette dernière question.

I.e fait de ces différentes versions,. dont la première émane

du lignage de Kpakovi (0.23, diagr. n? 6 en annexe), le lignage déten­

teur du pouvoir a::mturnier et de la notabilité, représentant du chef de

canton dans le village, est à mettre en rapport avec une vieille que­

relle qui divise le village en deux groupes antagonistes. Aux abords

de l'indépendance, ceci s'est nanifesté par le fait que l'un était par­

tisan du Parti Togolais du Progrès (P. T. P.) et l'autre du Canité de

l'Unité Togolaise (C. U.T.) (1). Ces engagerœnts politiques opposés

s'expliquent en fait par une rivalité des deux groupes pour la cheffe­

rie locale, celle-ci expliquant en retour l'existence des deux versions

de l'histoire de l'installation. cependant, les térroignages recueillis

nous font pencher pour une plus grande vraisemblance de la seconde ver­

sion. En tout cas, le groupe tout entier s' accorde au rroins sur trois

points :

a). La. forte rrajorité du Parti Progressiste rontinue d'obli­

ger la minorité du C.U.T. à accepter sa loi, bien que le Togo ait

depuis abandonné le pluripartisrœ argant, entre autres, que celui-ci

entrainait des querelles familiales, claniques et etlmiques.

b) , Un conseil de village a siégé la veille de rotre deuxiè­

Ire jour de séjour dans le village. La. décision finale de ce ronseil

reccmnande la non reconnaissance d'Agbola (0.131, "diagr. n06 en annexe)

CXJIIIœ premier arrivant à Pedakondji mais de réclarrer Gidziglo qui

était à Adzove (2).

c) , Il est aussi clair que Gbag~zi (Gbagandzi) carte n04,

page 18 ), le quartier des descendants de Kewanu (le lignage d'opposi-

T -

(1) CORNEVIN Robert - Histoire du Togo. Editions Berger-Levrault;3è
édition; 1969; p.382, 554 pages; cartes, photo­
graphies, index, bibliographies.

(2) Adzove est situé au Sud-Est de Pedakondji et est limité toujours
à l'OUest par Ganavé.
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tion), est le premier des autres quartiers du village; ce quartier a

été selon ses habitants eux-mêrœs, fondé par Agbola, \ID petit-fils de

Kewanu. Le quartier Dosugbadzi, habité par les nembres de la famille de

Këvi-dosu (deuxième lignage d'opposition), est le plus je\IDe des quar­

tiers; tout le village le recx:mna!t.

ces trois points expliquent largaœnt que le lignage de

Kaolanu était le premier installé à Peàakondji. "Nous ne parlons pas

d'Adzove que nous reconnaissons tous nais, de Pedakondji", ajoutent les

tnforrrateurs , Voyons donc ce que dit la deuxième version.

''Nous reconnaissons tous que le terroir de Pedakondji est à

Kevi-posu, il est aussi vrai qu'il était de Peda-Houeyogbe au Bénin

(ex Dah.c:xœy). Il quitta son village d'origine à la suite de la grande

guerre de Kendo ou Behanzin, roi d'Abaœy, et vint se réfugier à Anfouin.

Son itinéraire est inconnu. Nos ancêtres étaient venus bien après lui;

Kewanu et Huanu étaient de Peda-Guezin. ces derniers avaient quitté

Peda-Guezin avec en tête leur père Degbê Akpê; celui-ci était \ID redou­

table chef guerrier dans son village d'origine. Le père a quitté le

village avec ses deux fils en direction de l'Ouest pour des a::mbats (1) •

I.e voyage s'était fait en pirogue, en suivant la lagune. I.e premier

arrêt fut Djankasse (2), \ID des villages lagtmaires des Guin-Mina. C'est

là qu'ils guêtèrent des ennemis venus de l'Ouest, c'est-à-dire les

ennemis d'AsiOgbO oaa.zë en route pour l'attaquer. Un jour, les ennemis

passaient vers l'Est; ils tirèrent sur eux; une balle perdue alla tou­

cher un baobab et le déchira CXll1plètanant (3).

A la fin des canbats, le vieux abandonna les deux enfants à

Djankasse et repartit chez lui, à Peàa-Guezin, toujours en pirogue •.- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Ces combats seraient sans doute ceux livrés par le redoutable Asio­

gbo Dadz~. Ils faisaient partie de ses troupes.

{2} AGBANO II - FIO - Mémoire sur l'histoire de Petit-Popo et du peuple
nG~" (Mina) et étude rapide sur les moeurs et
coutumes du peuple G~ ou Mina-Lomé, oct~nov.1934~

p.6, texte dactylographié, ORSTOM-Lomé.

(3) Le doyen du lignage, le vieil informateur Hugbedzi (E.296, diagr.
n 06, en annexe), nous a déclaré être allé le voir dans les années
1961-62. Cet arbre est toujours visible, sur la piste de Glidji à
Djankassé tout juste à l'entrée du village.
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Arrivé à Agoue (Agoue-Adzigo), il reçut tm coup de fusil (ce coup était _

venu de la plage côté rrer, mais on ignore l'origine du tir). Grâce à

sa robuste constitution, il survécut jusqu'à Peda-Guezin. Une fois arri­

vé avec sa pirogue, il tanba. et rœurut ,

Entre t.enps, une soeur de Dêgbê-Akpê s'était mariée à Agoue,

village du meurtre. Cette soeur s'appelait Axoefa. On ignore le quar­

tier où elle s'était nariée. Elle apprit que san père avait abandonné

les enfants à Djankassé et alla les chercher pour les razœner à Glidji,

car, elle était inquiète du sort des enfants qui ne connaissaient pas

la langue de la région. A Glidji, elle fut infonnée de la présence à

Anfouin des Peda avec qui les enfants pourraient avoir de bonnes rela­

tions et auprès desquels ils pourraient obtenir des terres pour leurs

cultures. Elle les y conduisit. Elle expliqua les faits au roL Celui­

ci confia les enfants à Këvi-Dosu qui les éleva c::arrrce ses propres fils.

Kevi-Dosu était alors le seul dans le village d'Anfouin à parler le

dialecte des enfants.

Kevi-Dosu exploitait déjà les terres de cultures que le roi

Anakpasam fui avait confiées dans les zones de Koutigbe-Anyidz.irre près

d'Attitogon et Adzove près de Ganave.

Les enfants n'ayant pas atteint l'âge du nariage, travail­

laient sous les ordres de leur tuteur. Les travaux se faisaient dans le

champ d'Adzove. QJand ils furent devenu adultes et se furent nariés,

leur tuteur leur indiqua tm enplacarent pour la construction de leur

maison, proche de lui à Anfouin dans le quartier Pedakœœ, A titre de

récanpense des travaux qu'ils avaient fait pour lui, il leur donna la

propriété de terres de cultures sur san terroir d'Adzove. Là, ils se

mirent à travailler pour leur cc:::mpt.e.

Un jour, à la suite d'une querelle entre lui et ses frères,

Agbola (lire Agbolan 0.131, diagr. n06, en annexe), tm petit-fils de

Kewanu, décida de quitter le village d'Anfouin pour s'installer à

Adzove. Ses frères ne l'aimaient pas car, il était plus travailleur

qu'eux et avait beaucoup d'argent. Cette jalousie des frères ne contra­

ria pas son projet.
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Pour le nener à bien il procéda camne on le fait dans tous

les cas dans les autres pays du golfe du Bénin qui accordent une impor­

tance particulière à la consultation de l'oracle Fa avant d'entrepren­

dre quoi que ce soit (construction d 'tm nouvel habitat, déplacerœnt,

mariage, naissance difficile, maladie, enploi, voyage, etc••• ) il alla

voir tm des deux grands devins (Bokono ou Bokonnou)du village. ils

n'étaient que deux à Anfouin : Sewa et Dzogbesi Aba.. Cette visite au

Bokono avait pour but de savoir ce qu'il fallait faire pour que son

départ puisse s'effectuer dans de bonnes conditions. La consultation

du devin révéla le signe "DZOGBE ou GBEMEDZI" (1). ceci signifiait

qu'il avait en tête tm projet et que ce projet était placé sous le si­

gne du bonheur et de la réussite. Mais, pour cela, il lui faudrait

effectuer quelques sacrifices. Al' issue des sacrifices, et, une fois

installé, après tm certain terrps, il verrait affluer des gens autour

de lui; son haIœau s'agrandirait jusqu'à devenir tm gros village. ces

sacrifices furent faits sur l'endroit choisi pour la construction. il

quitta alors le village pour gagner son logis dans les charrps , il n' é­

tait pas tard et les frères Kpakpovi. (D.23), Blagodzi (D.318), TOsu

(C.42S) et' TOsa (D.89), (diagr. n06 en armexe) jaloux contre lui,étaient

venus le rejoindre. Deux autres frères, Abofla-K1.ma.(D. 381) et AkaJq:c

Netrôku (C.461, diagr. n06, en annexe) étaient partis plus loin à

Dzi~Mzôve, près des Fon d'Aklakou. Ayanu (C.277, diagr.noS en an­

nexe) le petit-fils de ~vi-Dosu, était venu plus tard. QJ.ant à Gidzi­

glo (B.214, diagr.noS, en armexe), il serait parti plus au Nord du

terrain d'Adzove et se serait installé dans tm endroit de Dzi~Adzove

tm peu éloigné des siens (Abofla-Ktnna et AkaJq:c NetJ:ôku). Gidziglo

n'eut guère de descendance et les traces de sa résidence ont disparu

aujourd'hui à Dzigbe-AdzClVe; ses terres sont occupées par d'autres

frères.

A côté du lignage d'AgboIa., vit tm autre lignage issu d'tm

mariage entre une fille d'Agl:x:>1a et un originaire d'Attitogon, fils

d'AIœtOneyi (D.119, diagr.no6, en armexe), la grande soeur de Sodesirne

(D.238 , diagr.n°6, en annexe) la deuxièrœ fenme d'AgboIa.. cette
... - ---------------------------------
(1) MAUPOIL Bernard - La géométrie de l'ancienne côte des esclaves;

Travaux et mémoires de l'Institut d'Ethnologie
XLV; Paris, 1961, p.431.
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femœ souffrait des yeux. Elle était mère de deux enfants; l'aîné qui

était \ID garçon (1), avait quatre ans environ et la cadette avait un

an. SodesiIœ sa petite soeur et femœ d'AgboIa ne pouvait pas à cette

période aller s'installer auprès d'elle à Attitogon; elle se décida,

avec le concours de son nari, à la faire venir auprès d'elle à Peda­

kondji avec les deux enfants. Ceux-ci ont été éduqués par le nari de

leur tante. Lorsqu'ils furent adultes, la fille repartit se marier

dans son village natal (Attitigon), tandis que le garçon resta au vil­

lage chez son tuteur, où il se rraraa, Ses enfants devenus adultes, ont

préféré rester à Pedakondji mais ont reconnu que le père est \ID Ouatchi

du village d'Attitogon. Ils sont maintenant propriétaires des biens

fonciers que le vieux Agbola avait laissé à leur père".

Pour maintenir l'équilibre entre les trois groupes consti­

tuants du village, nous ne nous scmœs pas contenté des infonnations

émanant d '\ID seul lignage. Nous les avons tous interrogé de nanière

à recueillir \ID rraxirm.Im d' élérrents sur la fondation du village. Nous

avons ainsi cbtenu une troisiène version qui est propre au lignage

de Kevi-Dosu du quartier Ibsugbadzi. ce lignage mus a affinné que le

village a été fondé par Gidziglo, fils de Kevi-Dosu qui était venu de

Peda-Houeyogbe au Bénin. RenCITllÊ pour sa richesse, Kevi-Ibsu avait

autant d'esclaves que d'enfants. Ses frères l'enviaient pour cette ri­

chesse.

Pernant la grande guerre de Glele, père de Kendo, ses frères

étaient partis voir le roi pour lui dire que Kevi-Ibsu possédait assez

d'enfants grands et forts pour l'aider à ccxrbattre ses ennemis. Le roi

envoya \ID rœssaqez lui dire de laisser ses enfants l'aider dans son

cœbat. Or, tout ceci n'était qu'une ruse pour faire périr ses enfants.

Kevi-Dosu, inconscient du canplot de ses frères, accepta la demande du

roi. A chaque bataille, quelques enfants TlDuraient; ceci se répéta

jusqu'à ce que tous ceux des enfants qu'il avait envoyés, fussent tués.

Mécontent, Kevi-Ibsu prit la fuite avec ses derniers fils derœurés

chez lui et se réfugia à l'Ouest du fleuve M:Jno, à Agoué, chez les

Adjigo (2).

(1) Il fut circoncis à Pedakondji par son père adoptif.

(2) Adjigo est le nom clanique des populations fondatrices d'Agoué.
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Quand AsiOgbO oadze revint de ses combats livrés au Bénin,

Kevi-Ibsu alla avec ses enfants et sa suite à sa renoontre et l'aida

à franchir le fleuve. Après la traversée du funo, ils l'accanpagnèrent

dans son village natal, c'est-à-dire Glidji (1). Pour les rerœrcier,

le roi les envoya chez Kuevi Agbozo (2), lm de ses frères, roi d'An.­

foui.n, ce frère leur attribua des terres de culture sur le terroir

d'Adzove (3). Pour leur habitation, il leur céda un enplacerœnt dans

le village, qui constitue l'actuel quartier Peda.karœ. C'est sur cette

terre d'Adzove que Gidziglo a fondé son propre village. Une autre ter­

re lui a été donnée à Kutigbe, sur laquelle il a placé lm autre fils.

Teko Gidziglo n'était pas venu à Peda.kondji; il était à

Dzigbe sur le nêœ terroir, nais plus loin près des Fon d'Aklakou. Il

n'y aurait passé qu'lm oourt séjour, car il n'y avait que des enfants

rœrts-nês. Pour échapper à cette nortalité, il s'était éloigné de ses

frères. Dans son haIœau, il donna. naissance à deux filles; l'une rœu­

rut sans avoir d'enfants; la deuxième qui s'appelait Agbesi (C.215,

diagr.no5, en annexe) , se naria à Anfouin avec Mesa-AgbakIa. De ce

rrariage naqui.t; ~ovi, surnOl:llté APE'IOVI Ier (nom qui lui a été donnê

lors de son intronisation au trône de la chefferie). Il était le grand­

père et le prédécesseur du chef APEIOVI II d'Anfouin, décédé en février

1981.

En fin de cœpte, on oonstate que la première et la troisiè­

Ire version affirIœnt que Gidziglo n'était pas le premier naître de

Pedakondji. Mais toutes les versions attestent que Këvi-Ibsu était le

premier occupant du terroir sur lequel sont bâtis plusieurs villages

y CClI:lPris Peda.kondji créé par AgboIa. Bien enterrlu, cette revendica­

tion du titre de premier occupant a une très grande portée politique

c!.ans l'organisation traditionnelle.

(1) AGBANO II FIO (roi) - Op. cit., p.6.

(2) Agbozo est un surnom; il s'ignifie "corne de bélier".

(3) Këvi-Oosu ne fut pas le seul à être récompensé; pour marque~ c~tte

fidélité, cette sympathie à tous ceux qui avaient aidé Asiogbo
oadzë dans son combat dès son retour, il les a placés tous, chacun
dans les villages suivants, fondés par ses frères ou sous son auto­
rité : Aklakou, Seko, Badougbe, Houlokoe, Zowla, Anfouin, Glidji,
Ojankassé etc ••• Leur mise en place dans tous ces villages_co~sti­

tuait une barrière pour l'administration du terroire d'Asiogbo
oadzë et aussi pour faire face à ses ennemis.
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E, HISTOIRE lES ESUAVES AU SEIN lES LIGNAl%S

a) Kevi-D::>su, une fois installé, acheta un esclave du nom de

Rule (ceci s'ignifie : "il y a la nort"). Une autre infonration nous

renvoie à me telle signification concernant cet esclave :"~ Akpë
aurait abandonné Fewanu et Huanu à Glidji et non à Djankasse. sa soeur

s'était nariée elle aussi à Aneho et non pas à Agoué ~ elle ne voulait

pas voir souffrir les enfanta) c'est FOur cela qu'elle les avait rane­

nés de Glidji. Là, elle apprit qu'il y avait des Peda à Anfoutnr ceux­

ci parlent la langue peda qui ne se parle pas à Glidji oü les enfants

risquent d'avoir du nal à vivre. Elle avait donc décidé de faire partir

les enfants. Mais, a:mne c'était un naœnt difficile, surtout FOur ren­

trer au Bénin, elle ne pouvai.t; pas non plus les conduire à Peda-Guezin.

Elle les a donc conduit à Anfouin chez le roi Amakpa.sam FOur les con­

fier aux Peda installés chez lui~ ils ont alors été remis à ~vi-D::>su.

Un jour, la soeur étant en quête d'argent, va demander à

Kevi-D::>su un prêt de LIaS (Livre sterling, en usage à l'époque),

qui reprêserrtai.t; me sœrre iIrpJrtante. Quand elle eut trouvé de quoi

reniJourser le prêt, Këvi-D::>SU refusa en lui disant que les enfants

l'avaient remboursé en travaillant FOur lui. Ne sachant que faire de

l'argent, et FOur qu'on ne dise pas d'elle qu'elle avait vendu ses en­

fants, elle acheta 1ID esclave FOur récarp=nser ~vi-D::>su. Elle donna à

cet hœme le nan de Rule (B.72, diagr.noS, en annexe). 'Ibujours FOur

marquer sa sympatlùe au tuteur des enfants, elle acheta ensuite me

ferme et lui donna le nom de DegÜwa (B.74, diagr.noS, en annexe) (c'est

à-dire : me autre est encore venue"). Les deux esclaves se marièrent

entre eux et dozmèrent naissance à Foli~ (C. 27, diagr.noS, en an­

nexe). Ce dernier était le premier notable (Tsami) élu au village quand

il a été fondé Il •

Leur descendance se reconnaît avec fierté issue de ces deux

esclaves nais, tous ignorent leur origine.

Gidziglo et les esclaves travaillaient sur les chanps è,'Adzo­

ve nais retournaient à Anfouin le soir après les travaux. Ce n'est que

plus tard que Gidziglo décida de s'installer définitivenent sur les

champs à cause de leur éloignaœnt du village-centre. sa première
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concessâcn fut consti'uite sur le site actuel de Pedakondji; il l'aban­

donna d'ailleurs par la suite car l'enplacerœnt se révéla néfaste. il

construisit une autre concession plus loin à Dzigbe. Après sa nort, ses

frères, ses cousins et ses neveux vinrent réoccuper le premier site

(Pedakondji) •

On constate souvent que l'esclave suit de plein droit les

rœeurs et coutumes de son na!tre et que 1 'héritage des biens de son

na.!tre est partagé à parts égales entre lui et les fils. Ceci ne se vé­

rifie qu'en partie en l'occurence = le droit foncier est certes équita­

blement réparti entre esclaves et lignée directe, mais les anciens es­

claves récusent aujourd 'hui les coutœles de leurs anciens na!tres.

ce clan (Kule) , qui devait d'office être Peda, est en effet

devenu Tugba (Tugban) , le clan des Guin (Gè) de Glidji • Panni. plusieurs

interprétations, une seule a retenu notre attention: Kule a bien hérité

tous les biens fonciers (terres et maisons) de son na!tre et ceux-ci

reviennent aujourd'hui à sa descendance. Si cette descendance s'écarte

aujourd'hui des noeurs et coutumes de son naître, c'est donc parce

qu'elle a été traitée d'esclave sous des fonœs injurieuses ou parce

que leurs parents considérés CClIIIœ des enfants incorects par leur famil­

le ont été vendus pour cette raison (1). Ccmœ d'habitude, ils ont re­

couru à la divinité en consultant l'oracle Fa. le résultat de cette

consultation fut que les enfants de Kule nouraient dès qu'ils CClIIIœn­

caient à peine à narcher parcequ' ils n'étaient pas des Peda, mais des

Tugba. L'oracle leur a d.eIœndé de renoncer à toutes les cérérronies peda

qu'ils faisaient avant et TIÊIœ aux nans peda qu'ils donnaient aux en­

fants si ils voulaient les voir vivre. Kule obeit à ces rea:mnanàations.

le premier enfant né à l'issue de cette consultation reçut le nom

tugba de "Foli", surnomné "Tôbôë". Les rites peda pour les nouveaux-nés

ne furent plus faits ni les tatouages. cet enfant a vécu Loncrterœs et

eut lui aussi des enfants. Il a renoncé à être peda et s'est affinné

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Au temps de la traite des esclaves, un parent avait le droit de

vendre son enfant (garçon ou fille) qui se comportait mal ou qui

avait un mauvais caractère. Il semblerait que Kule et sa femme,

d'origine Tugba, auraient été vendus dans ces conditions.
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Tugba (1). cette "tugbanisation" (tougbanisation) s'est transmise à ses

descendants. Elle est d'ailleurs fréquente dans toute la région du Sud­

Est du 'Ibgo (2). Le fait curieux est qu'ils ont nalgré tout cela, gardé

le culte des trones ancestraux (TOgbe-Zikpe) la chaise ancestrale de

Kevi-Dosu.

b) Ayanu (C.277 diagr.no5, en annexe) , lm autre petit-fils de

Kevi-Dosu, acheta lui aussi deux esclaves. Aba ou Abalo (0.265, diagr.

nOS, en annexe), et Sosuvi (0.221, diagr.no5, en annexe) , Le premier

dont l'origine est ina:mnue est resté à Pedakondji; le deuxièIœ, Sosuvi,

était originaire de sahoue ou 8axoe au Bénin. il a été racheté par ses

parents natemels, c'est-à-dire qu'il y eut renboursanent à Ayanu pour

sa libération. Mais Sosuvi, trop attaché au village où il avait été

élevé, refusa. de rejoindre ses parents et denanda à son naître de le

garder. Il va alors bâtir sa fenne dans les champs de son ancien naître,

au Nord-Est, à deux kilcmètres environ de Pedakondji. La fenne a pris

le ncm de Xolcnukodzi.

c) AgboJa du lignage de Kewanu quant à lui, avait acheté

trois esclaves; deux femnes et lm hcmœ. Elles étaient Abuya et Minyanu;

1 'hcmœ s'appelait Sosa. Son oncle AkaJqxrNetrôku avait lm esclave

nort en 1981; il s'appelait Adamaqo (0.468, diagr.no6, en annexe) , Mais

reconnaître la descendance d'lm lignage esclave au sein d'lm autre li­

gnage est une chose très difficile; il faut avoir beaucoup d' intuition.

Mais une fois reoonnue cette descendance, en étudiant avec les intéres­

sés leur di.aqramœ généalogique, ils nous firent comprendre qu'il

s' agissait d'un vieil ancêtre du nêœ ncm (AdamaÇlo) qui s'était réin­

carné. Alors où est ce vieil AdamaÇlo qu'on n'arrive pas à retrouver

dans le daaqranrœ et, qui était sa mère? Personne n'eut la réponse.

Continuant sans relâche notre questionnaire, le vieux nous déclara

(1) On peut douter de l'origine tugba de Kule et de sa femme. La coutu­
me tugba, en effet, n'a jamais admis un tugba esclave au sein de
son clan. Nous avons compris par là que Kule et sa femme seraient
des anciens esclaves d'un tugba, et revendu par ce dernier à un
moment où il était en difficulté financière ou pour toute autre
raison

(2) Nous citons ici quelques villages, tels que Djeta, Vogan et Vo­
Koutime où le phénomène s'est produit.
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qu'il s'appelait lui-même Adarca.qo et qu'il n' y en avait aucun autre

dans le lignage i il était l'esclave d'Akakpo-Netrôku et non son fils.

Sa déclaratioo n'a pas été contredite par la foule qui suivait notre

interview. Il s'était nontré très fier de son ascendance nais sa décla­

ration surprit tout le monde, La honte, le mépris liés à une telle re­

corma.issance d'origine, dans les sociétés du Sud-Est du Togo en particu­

lier, sont très forts et nous n'avons entendu qu' exceptionnellerœnt ce

genre d'aveu dans les villages parcourus : Djeta, seko, Agouegan,

Afagnan, les trois 'It:hekpo (Dedekpoe, Anagali et Deve), Akourrape, Vogan,

Va-Koutime, Zafi etc••.

FI UN QUARTI ER 1NŒPENDANT : KUTÔDZÔKODZI (KOUTOIUl<ONDJ1)

LU nan de son fondateur, ce jeune quartier aurait été créé

au début du 20è siècle. KutOdzô (Koutcxijo) (D.48, diagr.no7, en annexe)

le fondateur était venu dlAdoudjekaœ, un sous-quartier de TodoIœ à

Anfouin. Il s'y serait installé dans les années 1905 à 1909, acconpagné

de son fils Agbovi (E.48, diagrin07, en annexe) l'actuel doyen du quar­

tier. ses neveux Anyinu (E.3) et Aduglui (E.22, diagr.no7, en annexe) ,

vinrent les rejoindre quelque ten'ps plus tard. Les frères consanguins

de KutlSélzô restèrent à Anfouin dans leur sous-quartier d'Adoudje.1{ClIœ.

ce quartier qui se considère lui-nêIœ came un hameau politi­

qœIœnt indépendant est toujours rattaché administrativem=nt à Peda.kond­

ji. M3me les recensem;mts généraux de la population de 1970 et 1981 les

considèrent ainsi.

On l'appelle de trois nOlIS : Koutcxijokondji, G::mkondji ou

Egoukondji et enfin NetikanIœ. Kondj:i s:ign.ifie toujours la "fezrœ" ou

le "harœau", S'il est dêncnmê Goukondji par certains, c'est pour faire

allusion au village de Gounkope près de Kpene i le quartier présente une

allure physique senblable à celle de Gounk0Fe par sa ceinture verdoyan­

te de cocotiers. D'autres lui donnent le nom de Net.i.kan1re qui veut dire

une forêt de cocotiers.

Nuzianu (B. 47, diagr.n°7, en annexe), le grand-père de

Kutôèlzô, était l'un des Fetits-fils de Foli surncmné ûeeaqbl.edzi , et

l'un des tugr,a fondateurs du village d'Attitogon. La mère de Nuzianu
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était une princesse de Glidji. Le caractère et la qualité de grand tra­

vailleur de celui-ci n'étaient pas acceptés par ses frères. Une jalou­

sie s'installa entre eux. sa. mère lui conseilla de quitter le village

et de rejoindre ses oncles (les frères de la mère) à Glidji. L'enfant

obéit aux ordres de sa mère. En cours de route, il découvrit lm villa­

ge. il demanda à rencontrer le fondateur du village (Dutô) i il fut con­

duit chez le roi Amakpasam à qui il expliqua le but de son voyage.

Voyant que le village ressenblait à celui où il allait, il écourta son

voyage et y demanda à s'installer définitivement. Le roi le confia alors

à lm de ses parents Ekue Aduadze qui était lm grand cultivateur descen­

dant des Tugba de Glidji. Après lui avoir fourni lm espace pour cons­

truire sa naison dans le sous-quartier Aàouadzekorœ, Ekue Aduadze

attribua à son hôte des terres de cultures à côté de Peàakondji.

Kutôdzô allait travailler sur les charrps de ses parents près

des Peda, sa. m2re était pedar elle alla voir ses frères peda pour leur

denander le droit d'installation pour son enfant. L'autorisation fut

accordée par les oncles peda à leur neveu. Une fois arrivé dans le vil­

lage, cel~-ci refusa de rester au sein de la famille peda maternelle.

il se retira sur son propre chaInp jouxtant ceux des Peda, Cette idée

de construire sur la limite de son chaInp était liée au désir de se pro­

téger contre les ercpiéteIœnts des voisins. ~ s'il n'existe aUClIDe

limite visible des villages et harreaux, chacun nanifeste vigoureuse­

ment; sa volonté de ne regrouper que les nenbres d'm rrêœ clan, rrêœ

si celui-ci est minoritaire.

cette volonté n'apparaît pas dans le cas où la filiation li­

gnagère est matrilinéaire (1).

On retrouve d'autres descendants d'Aduadze (2) qui se répar­

tissent dans les fenœs et harreaux tels que : Adzove, plus à l'Est près

des Fon d'Aklakou, Eklou Gakenoukondji, Kponto, Haliverœ, ZOgbedji et

Kokoudjekondji. Tous ces harœaux se regroupent à l'Est d'Anfouin et en

~éPendent tous.

(1) c'est le cas des Peda à Ganavé, Fiata, Tokpo, Aname etc •••

(2) Aduadze est la déformation de Adenyeadzre qui veut dire que la pro­
vocation d'un conflit vient de la langue ou que par la langue on
provoque un conflit, une querelle.
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CH.APIlRE III. LA PœIl.ATION, LES MIGRATIOf'E ACTU81ES, LA VIE ECONCJt1IQUE

AI LA POPLLATION

Les Peda, au nanbre de 5 000 personnes, occupent les villages

autour de Glidji et d'Anfouin. Seul le village de Pedak.ondji du canton

d'Anfouin est Peda à 90%. Dans les autres villages cette ethnie reste

minoritaire (1). Sur un effectif total de 1474 habitants, les Peda

cœptaient 1336 présents en 1960 (2). Pedakondji du canton de Vogan t0­

talisait 352 habitants présents. A~Seva avait 381 Peda pour un ef­

fectif de 1027 personnes.

Le résultat du recensement général de 1970 est le suivant

400 habitants présents à Pedak.ondji du canton de Vogan et 1361 pour

Pedakondji du canton d'Anfouin, soit une légère augnentation de 48 per­

sonnes pour le premier village et 25 personnes pour le deuxième. Le

village est recensé clans Ganavé auquel il est rattaché. La population

de Pedak:ondji du canton de Vogan est presque totalement peda.

Le dépouillement du recenserœnt général de Mars-Avril 1970

nous foumit un résultat rassemblant les deux ethnies Peda et Pla;

celles-ci étant considérées came un seul groupe du fait qu'elles ont

une rrêœ origine Adja-Tado.

~1) LITOUX Marie-Claire (Mme LECOCQ). Contribution à la connaissance
régionale du Sud-Est du Togo : surpeuplement et
migrations. LI exemple de Fiata. ORSTOM-LOME ­
1967 - p.15

(2) Ministère du Plan et de la Réforme Administrative : Direction de la
statistique générale. Recensement général de la
population - 1960.



55

Sur un effectif total de 131 849 habitants recensés en 1970

dans la Préfecture de Vo, les trois villages, Pedakondji, Afidenyigban

et HJulakoe, qui sont daninés par une forte populatdon de Peda, totali­

saient respectivaœnt 400, 574 et 1180 personnes. Les graplùques n01,2,

3 et 4, page 56 à 59 et les tableaux n01 et 2 page 60 à 61 , nous mon­

trent la répartition des Peda dans le Sud-Est du Togo. Les tableaux en

annexe mus donnent la répartition détaillée des Peda dans les villages

de la Préfecture des Lacs et celle de vo,

D'après le dêpoul.Llerrerrt; du recensaœnt général de 1970, le

service de la statistique, vu la faible àensité des Peda et Pla, qui

sont proches, les a présenté ccmœ étant un seul groupe. Le résultat

de l'enserrble de ces Peda-Pla sur l'enserrble du territoire est le sui­

vant : (tableau n03, page 62) et (carte n09, page 63).
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PREFECTURE lES LACS

Tableau n O
l - Répartition de la population Peda, par sexe, âge et

situation de résidence en 1970.

R.P R.A
AGE 'IOTAL

M F M F

0-5 191 209 12 15 427

5-10 163 135 11 18 327

10-15 95 75 8 6 184

15-20 36 40 7 4 87

20-25 11 31 1 5 48

25-30 25 43 - 4 72

30-35 34 26 1 3 64

35-40 31 58 1 4 94

40-45 22 23 1 6 52

45-50 26 27 1 - 54

50-55 20 4 - - 24

55-60 19 16 - 2 37

60-65 10 10 - 1 21

65-70 18 12 1 4 35

70-75 6 1 - - 7

75-80 5 4 - 1 10

80-85 7 9 2 - 18

85- + 1 3 1 - 5

Total 720 726 47 73 1566
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PREFECTURE DE va

Tableau n02 - Répartition de la population Peda, par sexe, âge et

situation de résidence en 1970.

R.P R.A

• AGE . . TOl'AL
M F l';1 1;

0-5 150 133 .4 .9 296

5-10 130 107 25 12 274

10-15 52 52 14 6 124

15-20 18 32 2 6 58

20-25 18 25 - 3 46

25-30 19 31 2 6 58

30-35 17 24 - 3 44

35-40 13 27 - 5 45

40-45 18 26 - 3 47

45-50 25 22 - 2 49

50-55 19 14 - 2 35

55-60 18 16 - 4 38

60-65 15 15 - 2 32

65-70 22 12 - 1 35

70-75 10 10 - - 20

75-80 6 3 - - 9

80-85 17 19 1 1 38

85- + - - - - -

Total 567 568 48 45 1248
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Tableau n03 - Répartition de la population peda-pla suivant le sexe,

région et Préfecture en 1970.

.
Ensenble

~
Sexe

de la Mas""'" i,., Féninin non Total
région Préfecture indiqué

Marit.i.Iœ Lacs 2921 2844 1 5766

GJlfe 1551 1670 3 3224

Yato 41 26 - 67

Zio 47 32 - 79

Vo 924 985 - 1909

Plateaux .Arrou, Wël.wa 11 8 - 19

Agou 39 41 - 80

Kloto 34 30 - 64

Haho 17 23 - 40

centrale Tchaou:ijo, Nyala 29 36 - 65

satouboua 13 14 - 27

Kara Kozah 3 4 - 7

Binah 1 - - 1

Keran - - - -
Assoli 1 1 - 2

Bassar 6 2 - 8

Doufelgou 2 3 - 5

savanes 'rône 7 3 - 10

OU 9 3 - 12

Total 5656 5725 4 11385

Cœmune de Lamé 1384 1480 - 2864

Autres ccmnunes 185 237 - 422

Total des
camumes 1569 1717 - 3286
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BI LES MIGRATIONS ACTUELLES

Sur une population résidente de 55G habitants que ronptait le

village de Pedakondji du canton d'Anfouin en 1970, 22 seulement rési­

dent alors à l'extérieur du village et à l'étranger. ce chiffre est

passé à 102 en 1975 avec une augrœntation de 80 personnes soit 78,4%.

En dehors de Iané, centre de regroupeœnt de la plupart des

migrants du Togo, on retrouve des Peda dans un peu toutes les villes

du Togo et dans d'autres pays africains, surtout au Ghana et au Nigé­

ria (carte n010, page 65). cette population absente aurait sans doute

fortement augmentée durant ces demières années car nous ne parlons

ici que des chefs de ménage et de leurs épouses et non de la population

dans son enserrble.

le tableau n? 4, page 66 , mus nontre COI'lIœIlt ils sont répar­

tis dans ces villes et pays ainsi que leur situation professionnelle.
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Tableau n04 - Lieu de migration et situation professionnelle des Peda de Pedakondji du canton d'Anfouin.

Profession

Nan des villes
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L<:JIœ 2 5 3 2 1 3 1 2 1 3 7 1 31

Kpérœ 1 1 2 4

Hahotoé 1 1 2

Esse-Ana 1 1

Kpalirre 1 2 3

Sokode 1 1

Lana-Kara 1 1

Glana 3 11 4 1 1 3 7 7 1 38

Côte d'Ivoire 1 1

Bénin 1 1

Nigéria 8 2 4 4 18

Congo 1 1

1

'Ibtal 13 17 11 2 1 3 1 2 1 2 1 5 13 1 1 21 7 102
i
1
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CI LA VIE ECONCl'-1!QUE

'Ibut le village vit de l'agriculture. L'artisanat n'y est pas

développé; on n 'v trouve qœ deux tailleurs et un rœnui.sdez , On ne re­

trouve les artisans en narbre que dans les grands centres et les villes.

Les principales productions agricoles sont le mais, le manioc, le hari­

cot, l'arachide et la calebasse. Très laborieux, infatigables et sou­

cieux de leur avenir dans le dcmaine agricole, les habitants vont tra­

vailler élans les villages lointains, sur les rives des lagunes cotiè­

res, partant de Togoville à Djeta. ces terres de villages lagunaires

sont louées ou prises en gage contre une inportante sœrœ d'argent al­

lant de quarante à soixante (40 à 60.000) mille francs CFA selon chaque

zone, voire la superficie et la qualité des terres. Les prix ne sont

pas fixés confozrrérœnt; à la grandeur de la parcelle. ces terres louées

ou prises en gage sont uniquerœnt destinées à la culture des produits

vivriers tels que le rnanioc, le nais, le ganbo, les tan3.tes, les piIœnts

les arachides, la patate douce; sont interdites les cultures pérermes

carme 11oranger, le manguier, le cocotier, le bananier et le palmier

à huile. Les agriculteurs travaillant sur les terres achetées ne repré­

sentent que 2 à 8% des propriétaires autochtones.

Les déplacerœnts vers les chanps se font toujours à vélo,

:rœ.is durant les grands travaux (défrichage, sarence, sarclage ou bou­

turage), les gens vont coucher dans le haIœau où les travaux ont lieu,

chez des amis ou derrandent l'autorisation à leur propriétaire pour la

construction de cases dans les charrps ,

Les zones les plus attractives sont Agouegan, Aklakou,

Padougbe, Djankasse, Djeta, seko, SiVë!l'na, fbrpJu près d'Attitogon et

Akagandji.

Les notifs d' acquisition des terres éloignées est essentiel­

lerœnt le rœnque de terres fertiles au village non que la terre y man­

que mais, supportant les TIÊIœs cultures depuis de nombreuses armées,

elle est cc:Hl'plèt.eIœnt épuisée. Les sols ne sont jamais laissé en jachè­

re et ils finissent Par être plantés en palmiers qui, après six à sept

ans, rendent la parcelle impropre à la culture. Elle est, en particu­

lier envahie par l'impérata ce qui rend difficile les travaux de
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défrichaœnt et diminue les rendements. Tous ces fléaux obligent les

paysans à se déplacer loin de leur région à la recherche de bonnes ter-

res.

Nous avons recensé cinq agriculteurs travaillant sur les ter­

res de Badougbe, Sigbéhoué et Zalivé; huit sur le terroir d'Aklakou

dont deux sont sur des terres achetées. Nous ne connaissons qu'un seul

achat de deux parcelles à 120.000 Frs. CFA l'me; (malheureuserœnt la

superficie ne nous a pas été camm.miquée). Deux locations à Atoueta et

trois à Agouégan. Nous n'avons trouvé à seko qu' un seul locataire, deux

à lUandé, deux à Sivamé dont un travaille sur me parcelle achetée, un

à Djondakondji proche de la région de Pedakondji d'Anfouin et enfin

cinq à Zowla (carte n? ll, page 69).

Sur un total de 25 paysans qui vont travailler sur les terres

à l'extérieur du village de Pedakondji d'Anfouin, nous avons pu remar­

quer qu'il n 'y a que trois awobavi (Personnes mises en gage pour rem­

bourser une dette). Deux sont arployés à Aklakou contre me scmre de

35.000 Frs. CF7\. et 25.000 Frs. CE\. Le demier dont la dette s'élève à

40.000 Frs. CF7\., est occupé par son patron à Zowla.

Nous avons parlé plus haut de la variation du prix de la lo­

cation des terres; nous précisons que celle-ci est proportionnelle à

la productivité de la parcelle autrefois évaluée en rerrorques de manioc

(1). ce prix se situe entre 1000 et 4000 Frs. CE\; mais le prix réel

d'me suPerficie pouvant charger une demi-renorque ou le trois-quart

de renorque de manioc est de 1000 Frs. CE\. Les propriétaires des ter­

res ont toujours intérêt à est:ilœr le prix en renorques de manioc

qu'ils jugent le plus rentable par rapport à la valeur du rerro:rquage

à l'usine de Tapioca.

Les travaux des fercm:s sont analogues à ceux de leur mari.

Chaque femœ est cultivatrice. Elle cultive son chanp, transfo:cœ le

manioc en gari. Après avoir fabriqué son propre gari, elle passe sur

le ch.anp de son nari pour le nêœ travail. Le produit du chanp de son

T - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

(1) Il s'agit ici des remorques de la féculerie de Ganavé pour la char­
ge du manioc. Une charge à la vente à l'usine coûtait 8,12 à 25000
Frs. CFA selon l'espèce du manioc.
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mari est partagé en trois tiers. Elle rachète -Ia part de son mari

qu'elle va vendre avec la sienne au marché. La .fernœ est cararerçante

spécialisée dans le gari. Elle va très loin, nêIœ plus loin que son ma­

ri pour acheter du nanioc, seule ou en groupe, et le transfonœr en

gari. Elle y séjourne durant des sena.ines pour finir ses travaux. Elle

livre le gari cuit directeIœnt au four à ses clientes, ou bien elle le

stocke pour aller le vendre dans les grandes villes, en gros ou au dé­

tail. Les plus grands rnarché de gari, outre ceux de la région tels que

Vogan, Anfouin, Aklakou, Agouégan, sont:

a) Atikpodzi, lm marché des produits agricoles le mieux con­

nu de la ville de L<::I1É, près du cimetière de la plage. Dans ce marché,

outre les produits nanufacturés d'origine nigériane, on y trouve du

gari, du tapioca, de ..1 'arachide, du haricot, du mais, de l' ignane, du

.manioc et des fruits, tels que l'orange, l'avocat, la banane etc••••

b) Ab10de~ ou Dosukparœ, lm deuxièrœ marché exclusive­

nent pour les denrées alilœntaires dans le quartier A~daxonu à I.ané

situé non loin du quartier Anagokaœ.

La ferme Part avec ses enfants en bas âge, et, surtout avec

les filles en âge de l'aider dans ses travaux. cette absence de longue

durée est aussi 1 "une des causes de la polygamie dans toute la région.

les autres camœrces sont rrcdns développés. M§Iœ si elles sont peu

norrb:reuses, ces activités sont prises ccmœ un errp10i secondaire car

l'agriculture chez les fenmes aussi occupe une place imp:)rtante. Les

produits vendus sont des produits d' al:i1œntation et ceci pour ravitail­

ler le village ou la région en nourriture de première nécessité; ces

produits sont le poisson séché ou furré de diverses espèces, les légu­

mes, le piment, le sel, les oignons, l'huile rouge et de l'akasa (pâte

à base de mais préparé) voire nêIœ le carburant (pétrole). n est rare

de trouver des produits nanufacturés sauf parfois quelques boîtes de

conserves.

Le travail d'entraide est bien organisé chez les hcmœs corn­

rœ chez les fermes, pour faciliter les travaux. Les villageois organi­

sent tous les ans, des sociétés de tontine (esô); groupant homres et

fenmes, l'effectif de ces sociétés varie selon les années; entre
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quatre vingt à cent vingt personnes avec une participation de 100 Frs.

CFA par personne

DI LA TONTINE 1

Depuis l'année 1970, fonctionne à Pedakondji du canton d'An­

fouin, une société de tontine. Elle a été installée pour venir au se­

cours des villageois dans divers danaines tels que la construction des

maisons, l' acquisition des terres surtout et en cas de décès d'un pa­

rent ou d'un conjoint. Cette société dite IIAkô ll est placée sous le con­

trôle de son chef IIAkôga ll en la personne de XovO (E.381, diagr.noG en

annexe) , frère de Viwasi (E.333, diagr.noG, en annexe) , Il habite dans

le quartier Gbagadzi. I.e président de la tontine est assisté par deux

personnages qui ont tm rôle particulier et très délicat. Ce sont eux

qui planifient le fonctionnement de la tontine, la répartition et le

choix des tirages au sort.

Ccmœncé en 1970, la première tranche a pris fin au milieu

de l'année 1973 vu l'inpJrtance du nœbre des adhérents. Un adhérent

peu payer deux quote-parts; c'est tm systèrœ appelé: tontine à deux

mains (AZôve). Ce système diminue l'effectif mais accroît sensfb'lerœnt;

les parts.

Il Y a deux types de tontines: la tontine avec prêt à inté­

rêt et celle destinée à subvenir aux besoins courants. la. cotisation

se paye tous les huits jours pour les deux types de tontines. la som­

ne regroupée est attribuée à un seul participant. L'attribution de la

samœ aux associés se fait de différentes manières : par tirage au

sort ou sur présentation d'tme liste établie par les deux vice-prési­

dents de la société, selon les besoins de chacun des rœrnbres.

la. tontine à intérêt se déroule de deux façons différentes.

Après deux tours, c'est-à-dire l'équivalent de deux scéances de coti­

sations qui sera réparti entre chaque demandeur, le troisièrœ tour

donnera lieu à un prêt. Pour faciliter la distribution, les partici­

pants eux-rrêrœs y ont accès. L'intérêt et le capital font l'objet

d'un partage à la clôture de la tontine prévue à la fin de l'année (1)

(1) Année traditionnelle des Gê-Mina (mois de sept.)de chaque année.
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et suivie de réjouissances populaires (1). La same récupérée servira

pour chacun à la recherche des terres de culture au cours de la nouvel­

le année.

La tontine que nous avons étudiée, canpte 155 adhérents, hem­

nes et fenmes. Le droit de participation est de 200 Frs. CFA soit un

total de 31.000 Frs. CFA tous les huits jours. Le recruteIrent ne se fait

pas untquerœrrt à l'intérieur du clan ni seulerœnt dans le village. Les

associés viennent aussi des villages proches (Anfouin, Meli, Fiata, Ga­

navé, Tokpo, Koutigbe et de clans différents).Le nanbre de femœs est

plus élevé que celui des harmes.

Le secrétaire est rérnméré de 50 à 100 Frs. CFA les dimanches

à chaque séance selon les activités du jour. Le président n'est guère

rémméré, pas plus que ses deux vice-présidents; ils sont élus dans les

lignages Blagodzi (0.318) et AgboJa (0.131, diagr.no5, en annexe).

Des sanctions sévères sont prises oontre quiconque entrave la

bonne narche de l'association. Chaque absence non justifiée est passi­

ble d'une arœnde de 20 Frs. CFA par personne. Ainsi, pour la régulari­

sation du carpte du jour, le président demandera le prélèverœnt de 220

Frs. CFA soit les frais de la ootisation augnentés de l'arrendei outre

les 20 Frs. CFA, l'absent paye tm quart de litre de Sodabi (alcool lo­

cal). Cette arrende de 10% est d:>ligatoire pour tous les associés (hem­

mes et fernœs). Notons qu'à chaque séance, une same de 100 Frs. CFA

est prélevée sur le nontant total (31.000 Frs. CFA) et versée à la cais­

se cc:nme fond soJjàaire et c'est sur ce fond que sont prélevées toutes

les dépenses du groupe.

ce genre de prêt à intérêt intervient raraœnt dans les dé­

penses de dot, l'achat de vêteIrents ou de natériaux de oonstruction

sauf à Djeta et à Seko (2). Le taux d'intérêt est de 10%.

(1) Une partie de l'intérêt est consacrée aux manifestations (achat de
boisson, des chèvres, des poulets, du poisson, du mais, du riz, du
condiment etc ••••••

~2) A Djeta, nous avons vu cette société bien développée. Elle consent
même des prêts à intérêt à des gens qui viennent depuis Lomé et
Cotonou au Bénin. Il est l'un des villages lagunaires le plus spé­
cialisé dans ce genre de financement au développement villageois.
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cette idée de mise en place des sociétés de tontine, partie

des Ouatchi de la région d'Aniouin, s'est répandue dans tous les villa­

ges du Sud-Est, en particulier dans les villages lagunaires. On peut

appartenir à deux sociétés et mêIœ à plusieurs. Les retards d' encais­

senent sont égaleœnt passible d'amendes en argent et en boisson.Jus­

qu'ici, on ignore le rem du village où est née cette idée de tontine.



74

CHAPITRE IV , VIE RELIGIEUSE :

LA RELIGION TRADITIONNEu.E (LE VODU OU VAUOOU)

Tout hame a besoin de religion et celle du noir de la côte

du Bénin se caractérise par l'utilisation d' élérrents syrrboliques enprun­

tés à la nature - arbres, anillaux, terre, ciel, feu, air, eau -, enti­

tées divinisées génériqueIœIlt déncmnées Vodu (1).

Les noirs de la région du Bénin croient à un être suprême qui

a créé ces vodu et toutes les créatures de l ' univers. Ce suprêne créa­

teur est l~ Mawu ou Mahou; c'est le Tout Puissant, l'.irmortel, l'invi­

sible. Il ordonne le bien ccmœ le nal. Mais ce Dieu, malgré sa gran­

deur et sa puissance, ne s'occupe pas tout seul du nonde, Il a des émis­

saires à qui il confie tout pouvodz r ceux-cf sont les Vodu(les dieux).

COnme l'être noir ne peut pas adorer le vrai Dieu qu'il ne peut non

plus représenter, il préfère adorer l' esprit qui selon lui est censé

habiter dans les objets et les phénanènes naturels.

Ainsi Mawu ou Dieu créa Segbo-Lisa~ Anana-Bliku ou Bluku~

Leqba et Gu. Lisa et Anana avaient la mi.ssdon de donner naissance aux

autres dieux. Lisa était un dieu mâle, nais Anana n'avait poânt; de sexe.

Les deux, e:nbarrassés, confièrent leur l1Ù.ssion à Leqba et Gu. De leur

union, naquirent Sakpat;~ Hebieso ou Heirieeo, Tôkpahu et Da. Leqba et

Gu furent félicités par Mahou de leur heureuse initiative et il leur

fit me place d' honneur panni toutes les divinités.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Le mot Feitisso (Fétiche), chose Feo ou ensorcelée a été impropre­

ment utilisé par les Portugais, premiers navigateurs et commerçants
d'esclaves de la Côte d'Afrique pour désigner les Vodu.
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A l'origine, ils habitaient tous les deux la terre; rca.is

Tôgbahu, la femœ de Hebieso était courtisée assiduIœnt par son frère

Sakpate. Une rivalité surgit de cette situation; la vagabonde Da enve­

nina le ronflit. Hebieso se retira alors de la terre pour se fber dans

le ciel (1). Les enfants nés du rca.riage de Hebieso et de Tôgbahu étaient:

(;bede~ Aul-eke te, Agboe ou Anate enfin AkZôbôe ou Ak"lôbe; ce dernier

donna naissance à Sogbo et de celle-ci naquit dG.-AhuG.ga (Diagr.no8,

page 76 ).

Selon PARRINDER, Vodu renvoie à l'idée d'une réalité intou­

chable et séparée et paraît ronnoter des notions proches de celles de

"mana" et de "tabou" (2). On peut classer les Vodu en deux catégories:

les Vodu huileux et les Vodu non huileux. Les Vodu huileux sont ceux

à qui on donne de l' huile rouge à chaque céréIronie ou sacrifice cœme

offrande et les non huileux sont ceux qui ne prennent pas l'huile rou­

ge. Chaque catégorie regroupant plusieurs types. La. plupart des Vodu

dits huileux proviennent de l'Est du Bénin (ancien Dahorrey) et sont

considérés comœ des Vodu agissant dans la sorcellerie tandis que les

Vodu non. huileux sont issus de l'Ouest. Pour les Dahorréens, tout ce

qui paraît m:mstrueux est vodu,

En dehors de ces Vodu, il existe d'autres divinités qui sont

appelées des "Bo" ou "Zoka" ou encore "Deoka" (les grigris, les arm.l1.et­

tes); celles-ci sont représentées par des accessoires portatifs dis­

tincts. Leur acquisition s'effectue dans des ronditions particulières.

Les Vodu empJrtés par les Peda depuis leur région d'origine

obéissent à ces classifications; outre la distinction entre les Vodu

huileux et les Vodu non huileux, nous re:m:rrquons qu'il Y a aussi des

Vodu classiques, particuliers et personnels.

Les Vodu classiques sont : Tôgbe-Zikpe~ Ho-Zikpe~ Hebieso-

ig~o:o~u: ~g~oe~ D~W:: :t_P~œ:.-~a~b~ ~u_ V~a::k~. _r:s _V~~ ~:~~e:s_~nt

(1) AGBANO II FIO - Mémoire sur l'histoire de Petit-Papa et du peuple
"Gê" Mina et étude rapide sur les moeurs et coutu­
mes du peuple Gê-Mina; oct-nov.1934 - pp.104-105;
dacty. ORSTOM-LOME - 118 pages.

(2) PARRINDER G. - La religion en Afrique Occidentale, Ed. Payot,
1950, p. 212.
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particuliers à chaque ménage, à chaque- concession. leur acquisition

répond à des fins différentes : protection de la maison, santé des

enfants, augrœntation de la production agricole et de la pêche, lutte

contre la stérilité du chef de ménage ou de sa a:mjointe, contre les

envouterrents, pour ne citer que les cas les plus fréquents.

KSv1.-Dosu (A.20a, diagr.no5, en annexe) avait emœné cx:mrœ

Vodu ancestraux: Moëtëz, un Vodu proche de Hebieeo; Pla-vodu-Aqboe,

Peda-àagbe, Da et PedarLeqba ou Dul.eqba ; il y avait en outre deux trô­

nes (~Zikpe) dont un pour Këvi-COsu lui-nâœ et un du nom de

Kewanu (B.290, diagr.no6, en annexe). La célébration de tous ces dieux

a toujours lieu à Anfouin où ils sont tous gardés. MêIœ si tous n'ont

pas de nat.sons à Anfouin, il y a quand rnêIœ la grande mai.son familiale

dans laquelle se déroulent toutes les cérénonies traditionnelles.

Pedakondji n'est qu'un lieu où l'on cultive. ce n'est d'ailleurs qu'à

partir des années 1955 à 1960, la veille de l'indépendance, qu'inter

vint la décision de ne plus aller enterrer les norts à Anfouin, l'en­

terraœnt se faisant désonrais à Pedakondji.

L'achat de trois esclaves d'Agbola (D.131, diagr.no6, en an­

nexe) lui a valu l'acquisition d'un trône ancestral (Ho-Zikpe). Pour

rappeler ceci et le symboliser, un trône avait été en effet consacré;

il est encore actuellaœnt ccnservé chez Adenyikë (E.30a, diagr.no6,

en annexe), gardien des cultes ancestraux à Pedakondji. Un autre trône

est errigé au nom d'Akakpo Netrôku (C.461, diagr.no6, en annexe) qui

avait aussi acquis un esclave par achat. ce trône est placé à cOté de

celui d'AgboIa et sous la surveillance du membre du lignage chargé des

libations (cf. cr-dessus , page 77 r E. 30a, diagr.n° 6)

L'installation du Vodu lignager, le Peda-Dagbe, a été l'oeu­

vre du doyen de ce groupe, Hugbedzi (E.296, diagr.no6 en annexe), qui

s'était déplacé pour connaître l'origine de ses ancêtres et avait de­

mandé à ses Tôvi (cousins consanguins) de razœner leur Vodu classique

à Pedakondji pour leurs céré'm:mies de naissance (Voduko~.Un autre

eousf,n, H.JIœ (E.82, diagr.no6 en annexe) était parti pour trois années

avant de revenir au village.

En dehors de ces Vodu qu'ils vénèrent, les Peda accordent

encore plus d' ilnportance à une autre cérérronie traditionnelle, celle
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de la "prise de la pierre" (Ekpe Sôsô ou la fête de Yaka-Yak"ë (1) ) à

G1.idji-Kp::xiji, cité traditionnelle des Vodu de tous les clans ou

ethnies qui s'en disent issus. C'est une cérérronie annuelle rappelant

la' venue des Ge-Mina depuis Accra (Ghana). ils n'ont pas le droit d'or­

ganiser quoi que ce soit (céré!ronie, réjouissance, manifestation popu­

laire) sans suivre le calendrier traditionnel de cette fête. C'est ain­

si que toutes leurs cérélronies religieuses telles que la sortie du cou­

vent, les funérailles etc... ne sont organisées qu'après la prise de la

pierre sacrée à Glidji ; celle-ci se déroule en août ou septembre selon

le cycle lunaire. Toutes les fêtes suivant la prise de la pierre ont

lieu à Anfouin oü siègent tous les cultes et, avant ces fêtes, les mem­

bres de chaque lignage ou le chef de lignage, doivent faire des sacrifi­

ces qui ont été révélés lors de la prise de la pierre sacrée, laquelle

précise si l'année oouvelle sera bonne ou nauvaise, et inpose certaines

prescriptions pour bien la vivre; elle est exclusivement réservée aux

peuples d'Aneho, Glidji et des villages avoisinants.

Pour tous ces cultes, les anciens Peda possédaient un tam--tam

traditionne).. Celui-ci n'est guère plus connu chez nos Peda du Togo.

Son nom est Dogba et il vient de Degœ, un village hweda; on ignore

s'il s'agit de l'ancien oegoë au Sud de Wida (Ouidah) ou du nouveau

Degoe sur les rives du lac Ahérné. Bien qu'il ait pratiquerœnt disparu,

on en joue encore exceptionnellerœnt pour cx:mnéIrorer certains faits;

ces cérérronies sant stricterœnt réservées aux grands dignitaires du

trône. Selcn A. AIll\NDE (2), il fut introduit à Ab:mey sous le règne du

roi Agad.za tosu I. 6 (cliagr.n 0 4, page 38 ) et le t.arcbourinaire était

Ad;jado.

Des cérénDnies se font périodiquerœnt en 1 'honneur de ce taro­

taro. il repose sur des crânes hUI'ŒÙ.I1S quand il est en position d'être

battu. il est accœpagné d'autres tambours plus petits et d' olifans •

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ­.
(1) La prise de la pierre est une ceremonie particulièrement réservée

aux ~-Mina et qui leur ouvre la nouvelle année. Elle se déroule
dUhabitude le mois d'août ou de septembre de chaque année.

(2)ADANDE Alexandre - Les récades des rois du Dahomey - IFAN - Dakar,
p. 22; 1962.
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Chaque roi avait le sien propre et namait un chef d'orchestre.

Ibgba. était battu POUr annoncer l'apparition du roi ou peuple

et aussi sa nort. Actuellenent il n'est battu que lors des céréIronies

a:mném:>ratives des anciens rois.

Avant la sortie du roi, un coup de feu (aoutu), est tiré de

la première cour du palais FOur annoncer son apparition sur la place

du palais. Aussitôt, Dogba résonne, accanpagné des taIns-taros secondai­

res et des hurlerœnts des olifans; suit enfin le concert; ou le gazoull­

lerœnt de ce qu'il est convenu d'appeler les "oiseaux du roi" et qui

n'étaient que des jeunes filles pubères Hweda (Peda) qui, par des cris

spéciaux, annonçaient la sortie et la louange du roi.

Dès qœ celui-ci apparaissait, les Daharrréens se jetaient

face cx:>ntre terre et se cx:>uvraient la tête de pousaf.ère en formant des

voeux FOur la santé, la longévité, la puissance du roi et la victoire

des années daharréennes.

A côté des Vodu dits claniques ou Tôgbe-Vodu, citons les Vodu

Hebieeo; Moëiëi.~ rii.~ Adâyrô~ Agboe~ Agbadë qui jouent eux aussi un IOle

très important dans la société peda.. Us sont des dieux de couvent ,

Nous avons déjà dit qœ l'acquisition ou l'installation des Vodu est

liée à des causes différentes; les Vodu du couvent; constituent préci­

sérrent un cas particulier; Us font l 'c:bjet de recherches préalables

et leur découverte est canditionnée par l'entrée et l'installation dé­

finitive des filles au couvent. Là, elles recevront une éducation.

C'est un dur apprentissage et l'on c:bservera que le milieu Gë-Mina
n'aàrœt pas les honItes au couvent contraireIœnt à ce qui se passe chez

les Ouatchi et chez les Anloa. Au rroins 90% des fermes du village sont

des initiées (Vodusi) de ces Vodu de couvent. L'entrée au couvent p=ut

intervenir dès l'enfance, nais elle peut aussi se produire après le

mariage, nêœ jusqu'à un âge avancé. La période de réclusion varie se­

lon le type de dieu; quatre rrois FOur Agboe, sept nois pour Hebieso,

trois ans pour d'autres tels que So1Ji~ Anana~ Sakpatë etc... Le nnrœnt

de l'entrée au couvent; n'est pas laissé à la fantaisie de la future

pensionnaire; ce choix relève d'une parente (tante, mère, grand-mère

ou soeur) déjà initiée et décédée. C'est au cours d'une cx:>nsultation
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qu'elle est appelée à renplacer la parente en question. Les maladies

aussi peuvent ronduire au couvent, mais seulaœnt si un menbre de la

famille du nalade y a déjà séjourné.

Sur 25 couvents recensés (cf. carte n012, page 81 ) au village

d'Anfouin qui est le principal centre de couvents, 5 sont propres aux

Peda; il s'agit des couvents n08, 15, 21, 22, 25. Chaque couvent a son

propre prêtre (Hunô) et les vodu y sont installés c:araœ le nontre le

tableau n"5, page 82 • Le nanbre de Vodu dans chaque couvent oorrespond

au nanbre de propriétaires; dans chaque couvent, il n'y a qu'un seul

prêtre assisté de ses collaborateurs. ceux-ci, ont chacun un rôle par­

ticulier : le responsable de jugement, le chargé des punitions corporel.­

les, le porte drapeau au cours des cérénonies, le nessager ou charger

de mission, le chef d'orchestre, l'a.n:inlatrice, l'enseignante de danses

et chansons, la surveillante de la vie et de la santé des pensionnaires,

la responsable du nettoyage du oouvent et de la place de danse etc••.

Chaque couvent; se canpose de plusieurs pièces qui doivent

abriter les adeptes durant toute leur période de réclusion. Les camodi­

tés (essentiellaœnt les W.C) sont à part et l'on doit s 'y rendre la

nuit. En cas de nécessité, le jour, l' initiée doit se déguiser en pro­

fane, c'est-à-dire se vêtir de pagne ordinaire de nanière à ne pas se

faire rerrarqœr. Les plans n" l, 2, 3 et 4 donnent une idée de la taille

et de la configuration des couvents (page 83 à 86 ).

Le recruterent des pensionnaires se fait dans des zones dif­

férentes. ces zones peuvent se situer dans la région ou hors de la ré­

gion selon la résidence de l'ancienne parente qui doit être renplacée.

L'adepte doit abligatoirerœnt être apparentée à une personne qui a sé­

journé dans le couvent comme le montrent les cartes nO 13, 14 et 15,

page 87 à 89 i les villages d'origine des pensiormaires diffèrent les

uns des autres. Le point de rencontre est la résidence du prêtre du

couvent; il regroupe en plus grand narbre les villages proches ce qui

s'explique par les lieux du nariage des ferrmes nées de ce couvent., Les

origines lointaines sont rares: par exenple Vogan, 8evagan, Togoville.

lis appartiennent tous au Sud-Est.

La cérérlonie de sortie du couvent après leur période de ré­

clusion se déroule en trois phases. La. première phase appelée "Kaeoeo Il
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consiste dans la présentation des pensionnaires au public. Dans une

arrbiance de fête organisée sur la place de danse, carte n" 12, page

au son des tam-tams, une des fermes initiées (Vodusi), la plus ancien­

ne éviderment ou à défaut l'enseignante vient présenter une à une les

nouvelles initiées à la foule et à toute la cœmmauté regroupée y ccm­

pris les grands dignitaires des autres couvents invités. Elle révèle à

l'assistance le nouveau ncm initiatique (l'ancien nan profane étant per­

du) et fait faire à chaque initiée le tour du cercle puis la fait ren­

trer dans le couvent; la postulante est vêtue de tissu blanc (percale)

appelé lœa1enent "Kloba ou Kpl.oba": Viennent ensuite toute une série

de rituels inaccessibles au public.

La. deuxièœ partie de la cérénDnie permet; à la nouvelle sor­

tante de se débarrasser du tissu blanc qu'elle a porté durant 4 rcois

après la sortie. On l'appelle "Goyiyi "; elle a lieu un après-midi. On

lui rase la tête très tôt le rca.tin, après un bain initiatique dans les

p:œmi.ères heures précédant l'aube, c'est-à-dire vers 2 à 3 heures.

Goyiyi est un rite qui se déroule en cachette, dans la brousse ou dans

une forêt, où seuls les initiés au Vodu (homœs et fernœs) ont accès.

Les filleS, un poulet attaché aux pieds et portant accroché à la tête

une toute petite poterie "Gozein: 11, défilent de la place de danse du

Vodu (1) au lieu sacré (forêt ou brousse), le porte-drapeau venant

d'abord, suivi des prêtres. Les fermes restent derrière le cortège;

seules quelques unes marchent à leurs cotés pour les surveiller. Le

tout est dénarmé "Budede": G. aJNro1INAS dans son article intitulé

Danses du Vodou de la Foudre dans le Bas-Togo, nous révèle ceci :

ce spectacle auquel est convié le vulgaire a lieu sur la place de dan­

se, en général peu éloigné du tenple et en bordure de laquelle les

misacâens s'installent et carmencent à jouer une demi.-heure environ

avant le début de la séance. L'orchestre se oœrpcee de différentes sor­

tes de tambours, de bruiteurs-calebasses et de cloches junelées; nais

l'instrument principal du tam-tam, celui qui donne l'air et détennine

le jeu des autres, est le gros tanbour couché.

Les danseurs sont tous des Vodusi appartenant au cycle

Xevieeeo-Açboue (le dieu de la Foudre et sa ferme, la déesse de la Mer) •
T - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

{1} CONDOMINAS G. - Danses du Vodou de la Foudre dans le Bas-Togo
"in Science et Nature", n03, Mai-Juin 1954.
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Le spectacle oonsiste en une représentation dansée et minée de la Ges­

te du terrible Voàou... fin de citation.

Les Vcxloussi de So et d'Agboue se subdivisent en deux groupes

ayant chacun des rô.les et des caractères Particuliers. Les AvZeketessis

vouées à la Déesse (Avlekété est un autre rxm d'Agboue) sont les clowns

dans ces divertissenents sacrés •.

Enfin, la dernière céréIronie penœt aux jeunes initiées de

rentrer dans la société profane. Dite "Gbexôxô" elle donne le droit de

Parler le langage habituel. Signalons que du couvent; jusqu'à la deuxiè­

ne phase de la céréIronie de sortie, elles ne Parleront que le langage

propre à chaque Vcx:1u. Elles ont une fois sorties, le droit de p:>rter

des vêterœnts, toucher et faire certaines choses qui' leurs ont été in­

terdits pendant; cette période.

Les autres Vcx:1u, Peda-DQgbeJ DaJ Peda-Leçba ou Dul.eqba ont

eux aussi des fonctions différentes. Au terrple de Peda-Dagbe ont lieu

les cérérconies rituelles de la sortie du nouveau-né; au cours de cette

cérénonie; l'enfant reçoit son nom. ce t.enple (carte nOl6, page 92 ),

le seul du village, 'se trouve dans le quartier Agbolapene bu Agbolafe­

ne. Son chef de culte est le vieux Hugbedzi (E.296), assisté de son

frère Adenyikë (E.3DS) tous du lignage de Kewanu et Huanu. Le Dul.eqba

est un dieu gardien pour l'enserrble du village; il fait reculer tous

les malheurs pouvant, nenacer 'le village. Des sacrifices lui ont tou­

jours été faits pour ses innanbrables bienfaits. ces dulegba (photo

nOl, page 92bi~ et carte n016 page 92 ) occupent, toujours les entrées

et les sorties du village. C'est un dieu vénéré Par tous les quartiers

. du village. Le chef ou le prêtre est le doyen de ceux désignés par

chaque quartier pour sa surveillance. Au cours d'une sécheresse ou à

l'occasion d'un retard de pluie, on lui demande son concours. Les Fa­

Legba ont les rnêrœs fonctions mais limitées à l'intérieur de la con­

cession.

A Koutodjokondji (Kutôdzôkondzi), nous avons recensé ccmœ

dieux ancestraux, Tôgbe-NyigbZë servi Par sa ferme, Adzowavi (E.63,

diagr.n°7, en annexe), le Vodu Da dont le prêtre est Kôdzovi (F .35,

diagr.n07, en annexe). Un trône (Tôgbe-Zikpe) figure panni ces Vcx:1u;
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son libateur est Midonu un oousin de KlSdzovi résidant à Anfouin, sous­

quartier Aduadzekôrre , le prêtre du Vodu Hebiesoest Minyanu (E.56); il

réside à Kut&lzOkOdzi. Quelle est l'origine de ce Vodu ? Il a été rap­

proté aux pages 78 et 79 que l'installation des Vodu du couvent; peut

avoir plusieurs causes et qu'ils sont représentés par divers objets

provenant de trouvailles, dans les chanps, dans les nares, dans les

trous etc•..• ce Hebieso devenu Vodu du lignage de Nuzianu a été dêeou­

vert par ~su (F.29), fils d'Aduglui (E.22); il est conposé de rror­

ceaux de ferrailles (1) et des pierres de foudre dénanrnées Sokpe, enfin

un Atsrôkpe (hache de foudre). Personne ne se souvient de l'endroit

exact où furent trouvés ces objets. Ce n'est qu'après la rrort de ~su,

que son frère aîné, Nusu~ (F .26), retrouva les objets au grenier (pla­

fond traditionnel) en rangeant les affaires du défunt. Ils étaient em­

ballés dans un panier en vannerie (Kevi) déposé dans un ooin. Un jour,
- - -Nusuga tœba malade. le Fa fut oonsulté. le devin (Bokono) fit oompren-

dre qu'il avait identifié la cause de la maladie. cette cause était liée

au contenu du panier. le malade présenta alors les objets au devin.

Poursuivant toujours la oonsultation par le procédé du Fa, on arriva à

dénontrer que les objets étaient le Vodu Hebieso. çUe faire maintenant

pour que le malade puisse retrouver la santé ? Il fallut installer le

Vodu; cette installation nécessita beaucoup de dépenses en nature et

en espèces. li fallut passer tout de suite par un rite expiatoire dit

"Lavage du Vodu" (Sile le) • les objets furent lavés, nettoyés et expo­

sés sur un séchoir (Agba), sorte d'autel, dans un tenple spécialerrent

oonstruit à cet effet. Deux poulets blancs, deux autres de n'importe

quelle rouleur (un nâle et une ferœlle) leurs furent sacrifiés. Grâce

à ce rituel suivi des paroles incantatoires et des libations, on 0b­

tient un Vodu Hebieso, un Vodu de la foudre tout préparé. les pouvoirs

de ce Vodu sont grands et il assujettit ses fidèles à de multiples in­

terdits. Une fois ces cérénDnies faites, le rnalade guérit et il fallut

attendre l'installation définitive qui donnera la naissance à un cou­

vent où viendront se recueillir les pensionnaires; ces choses coûtent

fort cher et nécessitent la participation de tout le lignage.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Un Soviglo, trois Mamali au Sobi , un Sokpe , un Atsrôkpe (planche

n? 2 1 page 94 ).
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J'ai pu a:>nstater les pouvoirs de Bebieso, Vodu de la foudre.

Hebieso est l'ml des Vodu le plus puissant et le plus redouté. Je rœ

souviens qu'il était 14 heures environ, le jetrli 9 ooverrbre 1978; subi­

terœnt tanba du ciel un éclair avec un terrible bruit. Ceci se passait

à Vo-Koutirne, un village situé à 7km environ au Nord d'Anfouin. Tout le

village accourt; c'est la foudre qui est descendue sur une des mai.sons

du chef du village; ce dernier étant décédé une année auparavant. sa
ferme était partie à Lagos au Nigéria, laissant sa belle-mère sous la

surveillance des enfants. Tout le village a:>ntenple le feu; personne ne

s'approche. I.e village est a::mre en deuil, calrœ, silencieux; pas un

nouverœnt, aucun appel au secours. Comœ étranger, je demande si le feu

ne va pas se propager et endarmager les naisons voisines; réponse :

"C"est la foudre et personne n'a rien à dire ou à toucher". Toute la

maison a été brûlée et le feu s'est éteint tout seul. Je rœ suis alors

rendu sur les lieux; aussi étonnant que cela puisse para!tre, aucune

des maisons avoisinantes n'était touchée. Tout ce qui était dans la

pièce ccmœ ustensiles de cuisine était réduit en cendres. I.e cocotaer

qui se trouvait derrière la charrbre (photo n" 2 page .96) .

était aussi brûlé, la foudre étant tanbé sur lui. Un porc qui était

sous l'amre a été foudroyé. Au bout de quelques heures, avant la t0m­

bée de la nuit, les plus grands des enfants du chef sont allés consul­

ter le Fa pour a:>nnaître la cause de l'incendie. La ferme absente au­

rait fait une prozœsse au Vodu Bebieso, et elle n'aurait pas tenu sa

pranesse. On demande à son nouveau mari de savoir s'il connait l' affai­

re; nais ce dernier déclare ne rien a:>nnaître. Il faut alors envoyer

d'urgence un nessager chercher la ferme elle-rréne. Et, pour éviter que

le mal ne s' éterrle aux voisins en attendant le retour de cette derniè­

re, le prêtre (Bunô) du Vodu Bebieeo , assisté de ses pairs et des Vodu­

si (initiées), a préparé une eau bénite (AfZasi), l'eau de Purifica­

tion pour rendre en état de sainteté la naison et le voisinage et sans

doute avec laquelle chacun présent se lavera. La poterie d'eau est pla­

cée ensuite à l'entrée de la a:>ncession, accessible à chaque visiteur.

La liste des Vodu individuels du clan de Nuzianu canrend

Samal-i , un Vodu aCXIUis à Vo-Koutilœ où réside le prêtre initiateur. Il

a été installé par Nusu~. Apeld: quant à lui est ml dieu populaire

camm.m à tous les paysans. Il se présente cc:mœ un petit nomment,
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constirui.t avec de la terre et crépi avec du ciIœnt; il est haut de 0,50

à 100 mètres environ et repose sur tm socle d'environ 0,5Om de diamètre.

li est représenté sous plusieurs fonnes : conique, arrondi ou carré ou

encore en bois sculpté en forrœ humaine et planté en terre au nùlieu de

la cour de la concession.

Le village ou le quartier possède aussi tm temple du Vodu

"Goro" ou I~tro", appelé encore par d'autres "Alafia ou "Kpetonuqeka";

Il a été acquis à Bê (Iané) et installé par K&izovi (F .35) . Les cérém:J­

nies d'installation ont été faites par le vénérable prêtre (Hunô) Goka,

originaire de oagbife, tm quartier des traditions de Bê nais résidant

dans le quartier Kpehenou de I.ané. Il est tm grand prêtre ren:::mré et

connu cc::mœ le suprêne initiateur à ce Vodu Goro dans tout le Sud du

Togo. ce Vodu, fréqŒmté par tout le village et villages voisins, n'est

pas tm Vodu clanique.

C'est de Gold-eoast (Ghana) que mus est venu le "Goro" (1).

Une première tentative de pénétration eut lieu avant la grande guerre

en 1912 ou.19l3. Elle n'eut pas de succès. Le gouvernement allemand,

prévenu corrtze toute influence de Gold-Coast, surveillait avec tm soin

tout particulier tout ce qui provenait de cette <Xllonie.... Le gouver­

nernent veillait avec soin à ce que les "idées anglaises" ne s' intro­

duisent point dans ce qu'on appelait "unsere Mlster Kolonie Il. Aussi

refoulait-il sans pitié les noirs anglophones susceptibles de corrtami.­

ner le ''bon esprâ.t." des Togolais, et surveillait-il avec soin ceux qui

revenaient au pays•.•

La deuxièrœ tentative, couronnée de succès, eut lieu après

la glErre. L' infiltration comœnça par le Togo anglais, voisin i.Irmêdiat

de la Gold-Coast. Dès 1922, les adeptes de la "Faf.th Tabernacle ll cir­

culaient et agissaient dans le pays••••

Depuis 1926, tm "Troll ou "Tron" (fétiche) (1)nouvellerrent

<1) HERMAN Auguste, Vicaire Apostolique de la Basse-Volta - Une reli­
gion nouvelle en Afrique Occidentale : Le IlGoro ll

ou "Kunde"; son aspect actuel au Togo. Texte dactyl.
pp. 7-8, 33-35, ORSTOM - LOME.
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inventé a été introduit dans le territoire de la Trans-Volta. Partout,

d'adroits païens ou des chrétiens apostats emploient ce nouveau culte

came un noyen d'acquérir de l'autorité sur le peuple et de le gagner

facilenent, sans beaucoup travailler•••

Kunde, appelé Atike ou Goro, est le culte d'un "Tron" ou fé­

tiche oouvellaœnt inventé, qui préterrl être un paganisrœ spiritualisé,

aussi bon que la religion chrétienne. ce oouveau paganisrœ a été, avant

la guerre, rencontré dans le district de Katehi ou Akati. Son fondateur

fut expulsé par les Allemands cœrce un dangereux imposteur. li passa

alors la Volta et s'établit à Oukum.

Les sacrifices qu'on offre à tous les Vodu que je viens d'é­

nunérer sont innœiJrables : nouton, chèvre, poulet pour les trOnes des

ancêtres et autres dieux; libation d'eau et d'alcool, chien, chat, sont

des sacrifices préférentiels à Goro ou TPon. La période et le jour des

sacrifices varie avec chaque dieu; il y a des prêtres qui appliquent le

calendrier traditiormel de la sanaine de cinq jours.

Les interdits aussi diffèrent nais peuvent se regrouper ainsi:

ne pas nanger de silure ooir, du porc, du rrouton et quelques légurœs,

A'loLee par exemple; ne pas tuer le serpent python ni voir son cadavre;

ne pas avoir de rapports sexuels les vendredis et surtout la veille

d'un culte Vodu; ne pas crier ni siffler la nuit et ne pas griller du

nais à l'intérieur de la concession; ne pas traîner par terre un objet

dans la concession.

Le village s'intéresse très fort à un autre procédé de con­

sultation; dans la région, existent plusieurs formes de consultation :

les voyants (Simekpôtô) ou (Apipikpôtô), c'est-à-dire la consultation

d'eau et celle du miroir, Xôyôtô ou Sidada, la conversation directe

avec les dieux ou esprits etc•.•. Mais la plus pratiquée est celle

"d'Atikpui "ou "Akpakuvi". Elle a came support une calebasse renversée

par terre (schéma. n" l, page 99 ). Sur une ficelle tendue au-dessus

entre les orteils du praticien et tenue à la main droite, est accro­

chée une petite clochette (une come de gazelle). Si la réponse à la

question posée est positive, la corne touche la calebasse. Dans le cas

contraire, la corne reste tendue sans toucher la calebasse.
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Nous puhl.Lons ici des listes de Vodu (dieux) avec leurs carac­

téristiques chez les Peda de Pedakondji du canton d'Anfouin. le lignage

de Kewanu détient quatre Tôgbe-Zikpe dont un pour Kewanu lui-rnêrœ, un

Hoeikpe pour Agbora, l'Hozùkpe d'Akakpo-Netrôku, enfin un Vosa-Zikpe

appartenant à un petit-fils d'Agbora.

La chaise de Kewanu (B.290) est gardée par M:savi-Gade (E.41)

à Anfouin. Celle d'Agbora (0.131) se trouve chez son fils AàenyiJŒ (E.

308) à Pedakondji avec celles d'Akakp:>-Netrôku (C.461) et le petit-fils

d'Agbora.

La cérérIonie pour ces quatres chaises est identique; les

grandes cérérronies ont toujours lieu pendant les fêtes traditionnelles

des Ge-Mina; c'est le nnrœnt où l'on deIra.nde des bénédictions et où

l'ont fait des libations et des sacrifices de sang à ces Vodu.

On leur offre de la chèvre, du poulet de n' inporte quelle

couleur, du kola (evi), de l'épice (ata), du mais cuit, du gin, du

sodabi (alcool local), de la bierre locale (Uha) et de la linonade, du

dzaei (farine de nais diluée dans l'eau) et de l'huile rouge. Ils n'ont

pas d' interdits particuliers; ils guérissent n' inpJrte quelle maladie

et favorisent la recherche d'un enploi, aident au bon renderœnt des

charrps et des affaires carmerciales.

les prêtres (Hunô successif furent : AÇ.ote (C.168), KpaJq;:x:>vi.

(0.23), Matakloe (E.20) enfin l'actœl prêtre Huanu (F .18~.

les Vodu (dieux) sont classés dans l'ordre suivant

A1 LIGNAŒ œ KPAKPOVI 1

1.0 - Vodu : ffia5lu-sakpate

1.1 - Ao:ruisition : COnstatant des maladies très fréquentes et la

ncrt subite des enfants, Huanu (F .18) était parti au village voisin de

Ganavé, chez rfuvi, un de ses oncles naternels, pour lui demander l'ins­

tallation de ce Vodu, dieu de la variole. le Vodu a été installé dans

la concession il y a près de 47 ans.
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1. 2 - Fonœ : Il se présente sous l' aspect; d'un rronticule de terre

(I.egba.). Il est nonté sur un large socle dans une assiette locale (Kl5g­

ha), rerouvert d'huile rouge.

1.3 - Lieu: Il est exposé à terre dans la pièce de Huanu, le p~­

tre.

1.4 - Période : N':i.npJrte qual, jour est favorable pour lui faire

des offrandes et des libations d'eau (Dzasi) et d'huile rouge.

1.5 - NOurriture: On lui offre àes insectes rrouches, du sodabi,

du gin ou du schnapps, de l 'huile rouge, du dzasiet du veve (farine de

mais mélangée d'huile rouge).

1.6 - Interdits : Ne mange ni huile palmiste (Nerni), ni poulet;

ni bête, ni mais grillé. il est interdit àe faire du feu avec les épis

de mais dans la concession où il se trouve, de balayer, de siffler ou

de crier la nuit. La fenme en période IœIlStruelle ne doit pas rentrer

dans la pièce du Vodu. Si l'on a eu des rapporta sexuels la veille on

ne doit pas- non plus approcher le Vodu.

1. 7 - Pouvoirs: Protège les enfants contre la variole; est plus

généralerœn.t le gardien de la maison rontre toutes attaques de la va­

riole.

1.8 - Prêtre Matakloe (E.20), Huanu (F.18).

2.0 - Vodu NYIGBIE ou EGUVOOO (dieu de la forge ou du feu).

2.1 - Acquisition il est installé Par ronsultation du Fa (ora-

cle)

2.2 - Fonœ : Une enclurœ plus un marteau.

2.3 -Lieu: Placés dans la cour sous un apatam

2.4 - Période : Tous les jours au choix.

2.5 - Nourriture : On lui offre du poul.et., du pigeon, du dzaei ,

de l'huile rouge, àe la bierre de nais (Ziha), de la bierre :i.npJrtée,

de la linonade, du mais.
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2.6 - Interdits Du Sodabi et toute boisson alcoolisée, du silure

mir •

2.7 - Pouvoirs: Gardien de la naison contre tout mal, guérit tou­

tes les maladies, favorise le travail.

2 .8 - Prêtre : Huanu.

3 .0 Vodu SJVI

3.1 - Acquisitio~ : M:l.takloe, le premier prêtre était un éleveur

de poulets, Son élevage se trouvait dans son champ, éloigné du village.

Il lui faut préserver 11élevage contre des vols fréquents en son absen­

ce. En outre, il ne faisait pas de bonnes récoltes. Pour rerrédier à

tout cela, il va voir son oncle '!'evi à Ganavé pour qu 1il lui installe

le vodu dont il connaît déjà les pouvoi.rs ,

3.2 - Fonne : Une arbre "Anyati" planté au milieu du champ, certes

cet azhre est planté sur une cxmposition dlheJ:bes et d'autres objets

enfouis dans le sol; à côté de 11arbre se trouve un petit séchoir à lm

environ de hauteur sur lequel repose un petit Leqba avec une poterf,e

d 1eau (Amasize) sacrée avec la canposition des herbes (anya et aflaga) •

3.3 - Lieu: Il est installé au milieu du chanp,

3 .4 - Période : '!bus les jours sont favorables pour les sacrifices.

3.5 - Nourriture: Poulet ou tout autre animal selon sa demande,

eodabù, dzasi, huile rouge.

3.6 - .In~ts : Ne pas Si approcher du Vodu si lion a eu des

rapportis sexuels la veille; la ferme qui a ses règles ne doit pas non

plus Si approcher

3. 7 - Pouvoirs Surveille le champ contre les voleurs, favorise

la bonne récolte.

3.8 - Prêtre M:l.takloe, Huanu.
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4.0 - Vodu EDI

4.1 - Acx:ruisition : I.e Vodu a été installé par Matakloe pour ac­

croître sa prexiuction d' ignanes et d'arachides. I.e Vodu a été installé

par un prêtre venu de Grand-Pop::> au Bénin.

4.2 - Forne : Il est représenté par l'amre "Kpatima" (l'hysOFE!)

enfoui au sol sur me cœrpoai.tdon d'herbes.

4.3 - Lieu : Il est planté dans son charrp,

4.4 - Période: '!bus les jours sont favorables pour les cérérronies.

4.5 - Nourriture: Poulet mâle et fenelle, dzasi, huile rouge,ata,

evi,) n'importe quelle boisson.

4.6 - Interdits : Aucun,

4. 7 - Pouvoirs : Favorise un bon rerrlernent des rëcol,tes •

4.8 - Prêtres : Matakloe, Huanu.

5.0 - Vodu : LOKO

5.1 - Acquisition: Matakloe a été initié au Fa sous le signe

(KpëU) de ûzoqbe ou Gbemedeù, Son signe lui fait savoir qu'il faut

faire des sacrifices de sang à un Iroko qui se trouve dans son chanp,

I.e sacrifice étant fait, l'amre devient un Vodu pour la famille.

5. 2 - Forne : Arbre Iroko.

5.3 - Lieu : Dans son champ.

5.4 - Période : On lui fait des sacrifices tous les jours selon

le choix de chacun,

5 .5 - Nourriture : N'importe quel poulet., cabris, canard, dzasi,

huile rouge, ataj evi,) sodabi.

5 . 6 - Interdits: Pas d' interdits.

5. 7 - Pouvoirs : Guérit toutes les rraladies.
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5.8 - Prêtre Matakloe, Huanu.

6.0 - Vodu KELESI.

6.1 - Acquisition: I.e Vodu a été installé chez Matakloe à la sui-- -

te des naladies fréquentes de ses enfants. il lui a été donné par un

originaire d'Aklakou.

6.2 - !,onœ. : Un Leqba reoouvert d'une épaisse couche d'huile rou­

ge; il est dressé dans une cuvette en bois (Atikpaku) et déposé sur un

séchoir; à son côté est placé un autre petit Leqba;

6.3 -Lieu : Il est placé dans un coin de la chanbre.

6.4 - Période : On peut lui faire des sacrifices tous les jours.

6.5 - ~urriture : Chèvre, poulet, ata, eoù, dzaeù, huile rouge,

eodabi, gin ou schnapps, haricot etc•••

6.6 - Interdits: Ne PaS manger des choses sacrifiées aux Vodu Na

(Vodu de la sorcellerie) tels le porc, le mais grillé; ne pas chercher

à faire du mal à son prochain.

6.7 - Pouvoirs. : Protéger les neni:>res de la famille oontre toutes

les naladies, favorise le cx:mœrce, la culture et guérit toutes les

maladies •

6.8 - Prêtre Matakloe, Huanu.

7.0 - Vodu KPELI

7.1 - Aa::tUisition : Un fils de Huanu était sur le point de partir

à Iœé pour s'engager dans l'apprentissage de mécanique; il fait appel

à un devin pour une consul,tation de nanière à être Informê du signe de

Fa qui oonduira l'enfant au succès dans son apprentissage. I.e signe

trouvé lui a denandé d'installer le Vadu Kpe li.

7.2 - Fonœ : Un Zegba.

7.3 - Lieu : Dans la cour du père.
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7.4 - Période Tous les jours sont bons pour lui faire les liba-

tiens

7.5 - Nourriture: il rœmge de la chèvre, du poulet, du dzasi, de

l'huile rouge, ata, evù, du haricot, du riz, du sodabi, et du gin.

7. 6 - Interdits : AUC\.ll1.

7. 7 - ?ouvoirs : Protège l'enfant contre tous mauvais esprits pou­

vant le gêner dans son apprentissage.

7.8 - Prêtre : Pas de prêtre; seul le père s'occupe des libations

en l'absence du fils.

8.0 - Vodu m

8.1 - ACCluisition : ~nude, la prêtresse a été initiée au Fa. I.e

signe de cette initiation est "GbeZoso", un signe du serpent; (dëi) donc

il lui faut installer le Vodu àâ. Elle a alors demandé au grand devin

(Bokonô) DJsë de Ganavé de le lui installer.

8.2 - FOIne : Corrposition des herbes dans une assiette locale dite

"Dag"lXt." •

8.3 - Lieu : Dans une petite pièce recouverte de paille, construi­

te dans la cour.

8.4 - Période : '!bus les jours sont favorables pour le voir mais

de préférence, les samedi.s ,

8.5 - Nourriture : cabris, poulet, pintade, pigeon, haricot, ata,

evù, dzasi, huile rouge, 1.i.mJnade, bierre de mais (Ziha).

8.6 - Interdits: '!butes boissons alcoolisées, silure noir; ne pas

avoir des rapports sexuels la veille de la rentrée du tenple du Vodu.

8. 7 - Pouvoirs : Aide à avoir des enfants, favorise le cc:::mœrce

et la culture, guérit surtout les maladies des enfants.

8.8 - Prêtre : ~nu (F.186) une femme.
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9.0 - Vodu APELI

9.1 - Acx:ruisition Il est installé à la suite d'initiation de

son naître au Fa.

9.2 - ~onœ : Un Leqba garni d'objets divers tels que : afakë

(louche), Akwnë4ati~(~ette)Jsë 3 houe usée, coupe-coupe usé, agZui

(cuillère à soupe locale), barre de fusil usé.

9.3 - Lieu : A l'entrée de la cour de la concesaion,

9.4 - .Période : Il est oonsulté tous les jours.

9.5 - Nourriture: On lui offre cabris, poules, pigeons, dzasi,

huile rouge et du harioot.

9.6 - .Interdits : canard, pintade, coq, silure mir.

9.7 - Pouvoirs : Il est le gardien de la ooncession et des enfants.

Toutes les naladies qui lui sont oonfiées sont soignées.

9.8 - Prêtre: Tabalu (F.S)

10.0 - Vodu KELESI

10.1 - Ao:Iuisitio!J, : Installé à cause de la rrort fréquente des

enfants par un ressortissant d'Anfouin.

10.2 - Fame : Un Legba érigé dans une grande calebasse enduite

d 'huile rouge.

10.3 - Lieu: Est enterré dans la cour de la maison (1).

10.4 - Période: AUelIDe.

10.5 - Nourriture: On lui offrait de la poule, de l 'huile rouge,

ata~ evi~ sodabi.

(1) Il a été enterré parce qu'il ne remplissait plus son rôle. Les
Vodu ne remplissant pas leur rôle, ne sont jamais jetés mais
enterrés.
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--10.6 - Interdits : Coq, crabe (Agog~a), nais grillé, ne pas manger

dans une rnannite noire ou celle qui sert à cuisiner.

10.7 - ?ouvoirs : Il servait de gardien des enfants et de la con­

cession; il guérissait aussi toutes les maladies.

10.8 - Prêtre : Tabalu

Il.0 - Vodu NA

11.1 - AcQuisition: C'est un Vodu du signe (]{poU) ï.ete-woqbe du

Fa auquel est initié le propriétaire.

Il.2 - Forme: Legba.

11.3 - Lieu: Erigé dans la cour de la maison.

11.4 - Période: On le oonsulte tous les jours.

Il.5 - Nourriture : Poule, dzasi, ata, evi, huile rouge, limonade.

11.6 - Interdits: Coq, boisson alcoolisée.

Il. 7 - Pouvoirs : Gardien de la maison.

11.8 - Prêtre : Tabalu.

12.0 - Vodu : APELI

12.1 - Acquis~tio~ : Cf.9, page 106

12.2 - Forme : Idem

12 .3 - Lieu : Dans la cour ,

12.4 - Période: Cf.9, page 106

12.5 - Nourriture : Idem.

12.6 - Interdits: Cf.9, page 106

12.7 - Pouvoirs : Idem.
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12.8 - Prêtre Mesavi Gade (E.41).

13.0 - Vodu DA

13.1 - Aa:nllsition li est un Vodu du signe "Akla-Dzenloë lt du Fa

de son m:ûtre.

13.2 - Fome : Banc de terre de barre garni de cauris sur lequel

reposent deux assiettes locales dites ItD~gb~lt.

13 .3 - Lieu : Il est installé dans une petite pièce à l'entrée du

village.

13.4 - Période : li est consulté tous les jours.

13.5 - Nourriture : Poulet, huile rouge, l.i.nonade, dzaei., ata, evi.

13.6 - Interdits Porc, crabe (Agogza), nais grillé, boisson

alcocï.tsëe , léguIœs hlemeruri et aluloe ,

13 .7 - Pouvoirs : li favorise le camrerce et la culture, empêche

la nort; subite des enfants.

13. 8 - Prêtre : Mesan-Gide.

14. 0 - Vodu 'TOU OU 'TOLffiPA

14. 1 - Acquisiti0ll : Une innortalité infantile a été observée dans

le village; tout le village s'était rasserrblé pour une consultation de

Fa (oracle); On trouva le signe Lete-Medzi qui demanda aux villageois

d'avoir un Leqba a:xmu.m pour l'ensemble du village. Alors, le village

fit appel à un grand prêtre du village d'Aklakou pour sa mise en place.

14.2 - Fome : C'est un grand llOnticule de terre dont le corps est

en cillent pour éviter son écroulement; il porte sur sa tête une grosse

pierre (Gidzigbadza), une sorte de carapace, et à cOté un arbre "kpati".

14.3 - Lieu li est fait sur la place publique du quartier Q:)agad-

zi.
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14.4 - Période: On le consulte tous les jours.

14.5 - Nourriture: Poulet, huile rouge, mais, haricot, sodabi, gin,

d2asi~ ata~ evi.

14.6 - Interdits : AuClID.

14.7 - Pouvoirs: Préserve tout le village des naladies, favorise

la réalisation dl lm projet, le voyage, la culture, le cormerce et 11em­

ploie

14.8 - Prêtre Hume (E.82), Mesavi-Gade (E.41).

15.0 - Vodu NA

15.1 - Acquisition. : Cf.U, page 107

15.2 - FODme : Idem.

15.3 - ~eu : Cf.H, page 107

15.4 - Période: Idem.

15.5 - Nourriture : Idem.

15.6 - Interdits: coq, boisson alcoolisée.

15.7 - Pouvoirs : Cf.H, page 107

15.8 - Prêtre: xoenyike (E.59).

16.0 - Vodu : APELI

16.1 - Accruisition : Cf.9, page 106

16.2 - FODme : Idem

16.3 - Lieu : Idem

16.4 - Période : Idem

16.5 - Nourriture: Cf.9, page 106
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16.6 - Interdits : Idem.

16.7 - Pouvoirs: Idem.

16.8 - Prêtre: Xbenyike (E.59)

B. LIGNAŒ lE rÔSA.

1.0 - Vodu : APELI

1.1 - A.cquisition : C'est l.ID Vodu du signe (KpoU) du Fa de Tôsa.

1.2 - FontE: Un Leqba c:i1œnté et orné de cauris.

1.3 - Lieu: Dans la cour de la ooncession.

1.4 - ?ériode : Tous les jours.

1. 5 - Nourriture : Chèvre, poulet, harioot, nais, huile rouge,

sodabi~ dzqsi~ ata~ evi.

1. 6 - In~ts : Porc, canard, pintade, coq.

1. 7 - Pouvoirs : G3rde la maison contre les naladies, aide à faire

du bon canœrce et de la bonne culture.

1. 8 - Prêtre : Novixo (F. 73).

2.0 - Vodu : SJGOO-DEMA

2.1 - Accnùsir.ion : il a été installé en 1963-1964 par un béninois

2.2 - Forme : Un bouquet d'arbres "anyati" vivants qui soutient

une assiette de terre (Adawa) remplie d'eau; en dessous et dans le

cercle, se trouve un tas de cauris.

2.3 - Lieu : Il se trouve dans un enclos en rase campagne

2.4 - Période : Il est consulté tous les jours.

2.5 - Nourriture: Chèvre, poulet, pintade, pigeon, haricot,
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boisson alcoolisée, ata, evi, dzaeù, petit piIœnt (yebesevi).

2.6 - Interdits: Porc, canard, farine de nais faite au rroul.in,

la femœ qui a ses règles ne rentre pas dans l'enclos.

2. 7 - Pouvoirs : Favorise les récoltes, l'emploi, le camerce,

garde la naison contre les ennemis, les malfaiteurs, guérit les mala­

dies qu'on lui présente.

2.8 - Prêtre : Novixo

3. a - Vodu 'mFAKŒINAKA.

3.1 - Acx:Iuisition : Pour le gardiennage de la mai.son contre les

ennemis et les nalfaiteurs. C'est un Vodu très puissant.

3.2 - Fonœ : Un panier renpli de terre de barre; au milieu de la

terre, sont plantés deux balais, deux statuettes des jurœaux (rrâle et

ferœlle); ces statuettes supportent une cuvette en bois. I.e tout est

posé sur un séchoir (agba) avec un amaeize (poterie d'eau sacrée) à

côté.

3.3 - Lieu li est placé dans une pièce dans l'enclos du Sogbo ­

Derna (n02).

3.4 - Période: Tous les jours (voir n02).

3.5 - Nourriture: Poulet, pintade, pigeon, huile rouge, haricot,

igname, mais, pâte avec de la sauce, dzaei , ata, evi.

3 .6 - Interdits: Porc, chèvre.

3.7 - Pouvoirs : Cf.2, page 111

3.8 - Prêtre : Novixo.

4. a - Vodu SAKPATE

4.1 - Acx:Iuisition : I.e Vodu est venu d'Abomey au Bénin pour la

sauvegarde de sa maison.
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4.2 - Fonœ Un Leqba érigé dans une calebasse posée sur un. sé­

choir.

4.3 - Lieu : Dans la cour de la concession contre le mur.

4.4 - Période_ : il peut être consulté tous les jours.

4.5 - Nourriture: Chèvre, poulet, pintade, huile rouge, dzaeù,

ata~evi~ veve~ sodabi.

4. 6 - Interdits: Ne pas griller de mais dans la concession, ne

pas balayer la nuit, ne pas siffler la nuit dans la concession ni je­

ter un objet la nuit sans s'excuser.

4. 7 - Pouvoirs : Garde la naison contre les ermemi.s, écarte la

variole de la maison et les maladies dérivées de la variole.

4.8 - Prêtre : Novim.

5.0 - Vodu KOFI.

5.1 - Acquisition: il a été acquis à Mamissi-Hagourœ (Vo-Kouti­

me), danS·la préfecbJrede VO à la suite d'une SUD'lOrtalité infantile.

5.2 - Fonœ : Un petit Leçba de forrœ conique blanchi à la craie

(alilô) avec un couteau de table à côté.

5.3 - Lieu : Dans la cour de la concession.

5 .4 - Période : SaIœdi. et dimanche.

5.5 - Nourriture. : Chèvre, poulet, canard, pintade, pigeon, kola,

oeufs, boisson alcoolisée, craie (aZiZô).

5.6 - .Interdits : Sucrerie (liJronade par exemple), parfum, talc,

cigarette, porc, huile rouge, haricot, riz, ata, eoi ,

5.7 - Pouvoirs: il guérit les naux de tête et de ventre, garde

la rraison, favorise la récolte et le cemœrce.

5.8 - Prêtre: Novixo.
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6. 0 - Vodu NYIGBLE

6.1 - AcxJuisition Il a été installé par Ht.nie (E. 82), père de

Tôsa pour sa forge.

6.2 - Fbnne : Un marteau local tal.ebô) , un marteau rrodeme, un

soufflet, une barre de fer coupée servant d' enclurœ et une tenaille.

6.3 - Lie~ : Les objets sont rassemblés et gardés dans la cour de

la ooncession sous un apatam,

6.4 - Période : Il peut; être oonsulté tous les jours.

6.5 - Nourriture: Poulet blanc (mâle et fexœlle), chèvre, canard,

pigeon, bière de nais (Uha.), dzaeù, evù, aba, veve~ huile rouge, mais

cuit, haricot, tous les produits de la terre.

6.6 - Interdits: Toute bof.sson alcoolisée.

6.7 - Pouvoirs : Guérit toutes les naladies, favorise l'emploi et

la réoolte; on se purifie auprès de lui après avoir camli.s une faute

par l'utilisation des annes et tout ce qui peut; causer une blessure

quelconque, en se douchant avec de l'eau sacrée cx::mposée à partir des

herbes suivantes : anyranyra, anya, amagbadze, atitema, ahozerreklo,

didi, nya~tahe, aklikarra, kpatima, ahoti, afla~ (1).

6. 8 - Prêtre : Novixo.

CI LIGNACX D'AGÊKlLA

1. 0 - Vodu : DA

1.1 - Acquisition: Il est un Vodu du signe Di-gbe du Fa (oracle)

1.2 - Fonre : Deux r;:etites poteries avec une assiette locale

(Dagba) placées sur un banc de terre de barre.

(1) Nous nous excusons des noms locaux des herbes; il nous est diffi­
cile d'avoir les noms scientifiques. Ce sont des herbes spéciale­
ment utilisées pour des cérémonies religieuses.
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1.3 - Lieu : Placé dans un tercple avec un toit de tôle près du

grand puit du village.

1.4 - Période: Tous les samedis.

1.5 - ~iture : Chèvre, poulet, pintade, pigeon, haricot, huile

rouge, boisson alcoolisée, dzaeù, l.iha (bière de mais) •

1. 6 - Interdits : Mais grillé, légtme ahl.emeruri , porc: ne pas ren­

trer dans le terrple si l'on a eu des rapports sexuels la veille.

1.7 - Pouvoirs : li favorise la fécondité, le a::mœrce, le voyage,

la'rébOltè'et-guérit-la fièvre.

1.8 - Prêtre: Hugbedzi (E.296).

2. 0 - Vodu : PElJA-J:l?olJGBE.

2.1 - ACXlUisition : Installé sur place pour éviter les déplacerœnts

à Anfouin lors des cérénonies de baptème.

2.2 - Fonœ : Un grand Leqba enduit d'huile rouge.

2.3 - Lieu : Dans un tercple entouré d'enclos.

2 .4 - Période : '!bus les jours dès que le cas se présente.

2.5 - Nourriture : Chèvre, poulet, pigeon, poisson akpôl,oë, ata,

evù, dzaeù, ewo ou ahohe, adzahanya (mHange de nourriture).

2.6 - Interdits: Silure noir tadeuoeï , nouton, porc.

2.7 - Pouvoirs : En dehors des céréronies de baptèlœ pour les

nouveaux-nés, il purifie ses adeptes des fautes cannùses en tuant le

se:rpent python ou en voyant son cadavre.

2.8 - Prêtre : Hugbedzi.

3.0 - Vodu : AXOW ou ANYIGBA'IO, NANA (la ferme d'AIDlu) , VINa

(leur servante) et c;m::m: (leur serviteur) •

3. 1 - Acoui.sd,tiOI"l. : Acquis à la suite de surnortalité infantile.
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3.2 - Fonœ : Sont tous des Leqba;

3 •3 - Lieu : Sont placés dans le t.errple de Peda-Dagbe.

3.4 - Période : Tbus les samedis.

3. 5 - ~ourritur~. : Cf. 2, page 114

3. 6 - Interdits: Silure noir et maïs grillé.

3.7 - Pouvoirs: li guérit la fièvre, la grippe, favorise la fécon­

dité des fermes, écarte la rrort subite des enfants; il aide aussi à

faire 1.U1 bon voyage, à trouver du travail et à avoir de bons renderrents

aux chanps ,

3.8 - Prêtre Hugbedzi.

4.0 - Vodu APELI (l'honme) et GU (la ferme)

4.1 - Acquisition_ : Cf.9, page 106

4.2 - FOIme : Idem.

4.3 - Lieu: Idem.

4.4 - Période : Idem.

4.5 - Nourriture: Idem.

4.6 - Interdi~ : Cf.9 page 106

4.7 -Pouvoirs: Idem.

4.8 - Prêtre: Hugbedzi.

5 •0 - Vodu : DUKPI:DGJOO.

5.1 - Acquisition Acquis avec les autres Vodu; il est leur

Iœssager.

5.2 - Fonœ Une assiette locale rerrplie de cauris et placée à

côté d'1.U1 "legba.
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5.3 - Lieu : li est placé dans la cour de l'enclos des Vodu.

5.4 - Période : '!bus les sarredis dès que se présente le cas.

5.5 - Nourriture : Cf. Les autres Vodu de Hugbedzi.

5.6 - Interdits : Idem

5.7 - Pouvoirs _: Il renseigne le prêtre en l' infonnant des nouvel­

les des autres Vodu.

5.S - Prêtre: Hugbedzi.

6.0 - Vodu : 'IQGBE-ZIGBE a) ID-ZIKPE; b) VDSA-ZJl<PE

6.1 - Ao::ruisition : Furent installés par AgboIa (D.131) pour corn­

mém:::>rer l'achat de trois esclaves dont Sosa,un hcmœ, et deux fermes,

Abuya et Minyanu et d'un Vôsa-Zikpe (Olaise sacrée) pour son fils.

6.2 - Fonre : Fonre ordinaire des trônes ancestraux.

6.3 - Lieu: Dans une pièce spéciale dans la concession.

6.4 - Période : '!bus les jours si possible.

6.5 - Nourriture : Chèvre, poulet, pigeon, tous produits des champs

boissons alcoolisées, dzaeù, ata, evi ,

6.6 - Interdits : Porc, silure noir.

6.7 - Pouvoirs: Il favorise la fécondité d'une ferme stérile,

l'emploi, le camœrce et l'agriculture.

- -6.S - Prêtre : Agbola, Dzegodoe (E.133), Adenyike (E.30S).

7.0 - Vodu : APELI

7.1 - Acquisition : Cf. 9, page 106

7.2 - Forne: Idem.

7. 3 - Lieu : Idem.
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7.4 - Période: Idem.

7.5 - Nourriture: Idem.

7 .6 - Interdits: Cf. 9, page 106

7.7 - Pouvoirs : Idem.

7.8 - Prêtre : Tanuvi (F.206).

8.0 - Vodu DA.

8.1 - Acquisition : Fiôdexaœ (E. 210), mère d'Agbola l'a fait ins­

taller par \ID prêtre de ZOWla-Kp:>gede après son initiation au Fa.

8.2 - Fonœ : Un banc de terre (argile) orné de cauris et sur le­

quel reposent trois poteries à couvercle dites "fugba".

8.3 - Lieu : Erigé dans une pièce dans la cour de la concession.

8.4 - ?éri~ : Les samedis si possible.

8.5 - Nourriture: Chèvre, canard, pintade, pigeon, parfum, talc,

riz, ignaIIE, haricot, huile rouge, lirronade, eodabi., dzaeù, ata, eiri ,

adzehanya.

8. 6 - Interdits: Porc, nouton,

8. 7 - Pouvoirs : Aide à faire \ID bon voyage, favorise le cx:mrerce,

guérit la fièvre et la grippe.

8.8 - Prêtre : Fiôdexaœ, Tônuvi.

9.0 - Vodu TOXOSU

9. 1 - Acquisition : Mêrœ cas que Da, n" 8, page 11 7

9.2 - Fooœ : Un petit vase rempli d'dJjets divers placé à côté du

Vodu Da.

9.3 - Lieu Dans la nêrne pièce que le n08.
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9.4 - Période : Les saxœdis si possible.

9.5 - Nourriture: Cf. nOS.

9.6 - Interdits: Porc, nouton, boisson alcoolisée.

9.7 - Pouvoirs: Cf. nOS.

9. S - Prêtre : Fiôdexœe, Tônuvi.

10.0 - Vodu LISA.

10.1 - Acqui~iti~ : Cf. nOS-9, pages 117 et 118

10.2 - Fonœ : Deux petits Leqba de 40 cm environ de haut portant

chacun sur la tête, une poterie à oouvercle.

10.3 - Lieu: Cf. nOS-9, pages 117 et 118

10.4 - Période : Les saxœdis.

10.5 - Nourr:!-!:'Jre : Chèvre, poulet blanc (mâle et ferœlle), talc,

parfum, huile de karité, lilIonade, dzaeù, ata, eiri ,

10.6 - Interdits: l-buton, huile rouge, boisson alcoolisée.

10.7 - Pouvoirs: Cf. nOS-9, pages 117 et 118

10.S - Prêtre : Fi~, Tônuvi.

11.0 - Vodu KPAKESU

11.1 - Acquisitien : Le propriétaire 11a acquis à la suite dl une

sUDIDrtalité infantile. L'installation a été faite par un prêtre venu

de Sahoue au Bénin.

11.2 - Fo:rne : Un panier bien rempli d'une cx:mp::>sition dlhe:rbes

reoouvertes de sable. Le tout est entouré de rarœaux de pa1.mier et

soutenu par un séchoir haut de 140nm environ (voir photos n03 et 4,

pages 119 et 120 ) •
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11.3 - Lieu: Dans tm sanctuaire (voir plan nOS, page 122).

Il.4 - Période : Tbus les jours.

11.5 - Nourriture : Chèvre, poulet, pintade, canard, porc, dzaeù,

veve~ adzahanya.

Il. 6 - Interdits : Gin, huile rouge, rrouton.

Il.7 - Pouvoirs: Il guérit toutes les maladies, aide dans les voya­

ges d'affaires, favorise le ccmœrce, l'enploi, l'avanceIœ11t dans le

service, aide à réussir les examens.

11.8 - Prêtre: Mesa-G:xloe (F.276).

12.0 - Vodu ADZŒI:A

12.1 - !\cquisi.tion. : Cf.11, page 118

12.2 - Fonte : Deux Leqba exposés sur un séchoir et entouré de

zarœaux de. palroi.er.

12.3 - Lieu: Cf. Il, page 118

12.4 - Période : Tbus les jours si l'occasion le justifie.

12.5 ...; Nourriture : Cf .11, page 118

12 •6 - Interdits: MJuton, porc.

12.7 - Pouvoirs. : Cf.U, page 118

12.8 - Prêtre : Mesa-G:Xloe.

13 .0 - Vodu TA'ICNO

13 • 1 - Acquisitian : Cf. 11, page 118

13.2 - Fonte: Legba triple.

13.3 - Lieu: Dans le tenple du nOll.
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13 .4 - Période : Cf.11, page 121

13.5 - Nourriture : Idem.

13.6 - Interdits : Idem.

13.7 - Pouvoirs: Idem.

13.8 - Prêtre: M:!sa-Godoe.

14.0 - Vodu MINOXWI

14.1 - Acquisition : Cf .11, page 118

14.2 - Fonœ : Un Leqba ci.menté, haut de 13 an environ.

14.3 - Lieu Al' entrée à droite du sanctuaire (plan n OS, page

122)

14.4 - Période : Tous les jours.

14.5 - Nourriture : Cf .11, page 121

14.6 - Interdits: Idem.

14.7 - Pouvoirs: Idem.

14 .8 - Prêtre : M:!sa-Godoe.

15.0 - Vodu MIHENUSU

15.1 - Acx;ruisition : Cf.ll, page 118

15.2 - Fonœ : Un Leqba avec à sa tête un amaei ze (poterie d'eau

bénite) contenant des herbes :anya, fôyima, kpabùna, ata, evi ,

15.3 - Lieu: Cf.ll, page 121

15.4 - Périodes: Tous les jours.

15.5 - Nourriture : Cf.U, page 121 , Y conpris porc, rrouton,

15.6 - Interdits Boisson alcoolisée, huile rouge.
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15.7 - Pouvoirs: Cf.H, page 121

15.8 - Prêtre : Masa-Q:xioe.

16.0 - Vodu DA

16.1 - Ao:Iuisition : Cf.l~, page 118

16.2 - Fonne : Un banc de terre (argile) au pied du Vodu Kpakesu.

Sur le banc de terre sont placés un Leqba , une poterie et Gideùqbadza

(tm 1anbeau de cuirasse latérique) voir (photo nOS, page 125)

16.3 - Lieu: Au pied du Vodu }(pakesu, pages 1L9':}et~1î6

16.4 - Période : Tbus les jours.

16.5 - Nourriture: Cf.ll, page 121

16.6 - Interdits : Porc, nouton,

16.7 - .Pouvoirs : Cf.H, Page 121

16.8 - Prêtre : Masa-Godoe.

17.0 - Vodu GU

17.1 - Acquisition C'est tm Vodu du signe de Fa : "Tula-Kpaçuda"

d'Anatô.

17.2 - Forne : Un Leqba , sur la tête duquel sont plantés des objets

comœ : sëJ eobi , houe usée, nachette usée, tout ce qui est ferraille.

17.3 - Lieu: Dans la cour de la concession.

17.4 - Période: Tbus les jours.

17.5 - Nourriture: Chèvre, poulet blanc (mâle ou faœlle), pintade,

pigeon, canard, haricot, lilronade, huile rouge, ata, evi dzaeù, bière

de nais (Ziha).

17. 6 - Interdits Porc, boisson alcoolisée.



125



126

17. 7 - Pouvoirs Protège les enfants contre toutes mal.adfes'

infantiles.

17.8 - Prêtre Anatô.(E.430).

18.0 - Vodu ~

18.1 - ACXIUisition : C'est un Vodu installé à l'issue d'une initia­

tion au Fa, il est du signe toeo-ueâei ,

18.2 - Fome : Un Leqba avec sur la tête un "së-agbatame".

18.3 - Lieu: Dans la cour de la concession.

18.4 - Période : 'fuus les jours.

18.5 - Nourriture: Chèvre, poulet (nâle ou femelle), huile rouge,

eodabù, dzaeù, evù, ata, et haricot.

18.6 - Interdits : canard, pintade, linonade; ne pas rester sous

le soleil ou sous la pluie.

18.7 - Pouvoirs: Favorise le ccmnerce.

18.8 - Prêtre: Ayerna (E.313), une femme

19.0 - Vodu : DA

19.1 - ACXIUisition : tors de son initiation au Fa, le père d'Alôla­

~ se fit demander d'aller offrir de la nourriture à une teJ::rni.tière

qui se trouve dans son champ, et qui est identifiée au Vodu Da.

19.2 T" Forme : Une poterie à couvercle renplie du sable de tenn:i.tiè­

re, avec une c:orrposition d 'herbes en dessous.

19.3 - Lieu : Dans une pièce au champ à côté d'une tennitière •

19.4 - Période : Bëtagbe (jour traditionnel où les paysans ne vont

pas aux champs) •

19.5 - Nourriture: Chèvre, poulet (mâle ou ferœlle) , canard,
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pintade, pigeon, huile de coco, huile rouge, haricot, ignama, eodabù,

lmonade.

19.6 - Interdits: Porc; ne pas avoir de rapports sexuels la veille

19.7 - Pouvoirs: Guérit Lesnaux de tête, de ventre, favorise le

voyage et le camerce.

19.8 -" Prêtre: Husinu (E.235), Alôlavakuwo (F.220).

20.0 - Vodu LOKO.

20.1 - Acquisition : Cf .19, page 126

20.2 - Fonre : AI:bre Inoko.

20.3 - Lieu: Au chaIrp, à côté du n019.

20.4 - P~~ode : Betagbe.

20.5 ~ Nourriture: Cf.19, page 126

20.6 - Interdits : Idem.

20.7 - Pouvoirs: Idem.

20.8 - Prêtre: Husinu, Alôlavakuwo.

21. 0 - Vodu AXOLU-SAKPATE

21.1 - Acquiaf,tion : La femœ du propriétaire n'a jamais été

enceinte; il consulte un devin à ce propos; ce dernier lui fait con­

naître que le Fa souhaite l'initiation de la ferme avant qu'elle ne

conçoive. LI initiation fut faite; le signe trouvé exige l' installa­

tion du Vodu Axôlu avant qu'elle soit satisfaite.

21.2 - Forree : Un Leqba dont la tête est recouverte d lune poterie

percée (AdzmZaze).

21.3 - Lieu : Dans la mai.son, dans une pièce entourée de clôture.
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21.4 - Période Kutâsigbe (les sanedis), c'est-à-dire le jour du

marché d'Anfouin.

21.5 - Nourriture Chèvre, FOulet (nâle ou fenelle), canard, pin­

tade, pigeon, ata, evù, adzahanya~ dzaeù, eodabù, linonade.

21.6 - Interdits : Porc, ne pas avoir de rapports sexuels la veil­

le de l'ouverture du terrple; les chaussures et habits sont interdits

FOur la rentrée dans le terrple, ne pas y renter avec un lan;>ion, ItÊIœ

s'il fait nuit.

21. 7 - Pouvoirs : Favorise le ccmœrc:e, le voyage, les chanps , le

nariage, guérit la ferme stérile.

21.8 - Prêtre : M3sa-AziaduvO (F .243)

22 •0 - Vodu ATSABA.GtI..

22.1 - Acquisition: Loderœ, la soeur de Foli (F.124) était malade.

Le Fa, consulté, dit que leur grand-mère Alugba, originaire de Ouidah

(Bénin) avait ce Vodu (Atsabaga) et que les nenbres de la famille l'ont

oublié. Alors, le Vodu demanda san installation FOur que la petite

fille nalade soit guérie.

22.2 - Fonœ : Une grande assiette en poeerf,e à couvercle, renplie

de bracelets et de bagues plongés dans de l'huile de karité. Elle est

posée sur un nonticule de terre.

22.3 - Lieu : Dans une pièce spéciale dans la cour de la conces­

sion.

22.4 - Période : Tbus les samedis.

22.5 - Nourriture: Chèvre, poulet; (mâle ou fenelle), pintade,

pigeon, tous les produits du champ, huile de karité, bière de nais

(Uha), gin, lirronade, mil, haricot.

22.6 - Interdits: Ne pas avoir de rapportis sexuels la veille de

l'ouverture du sanctuaire; ne pas nanger de FOre, d' huile rouge, de

léguxœ ahlemenyi et gboma, de nais grillé, de crabe (agoglG.).
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22.7 - Pouvoirs: Guérit la grippe, les maux de tête et de ventre,

favorise le cx:mœrce et le travail aux ehanps ,

22.8 - Prêtre: Foli (F.124), et Loderne (F.122).

DILI~NAŒ Œ BLAOODZI

1 .0 - Vodu AXOLtJ-SAKPATE

1.1 - Acqutsftion : A la suite dl une variole, son propriétaire

consulta un devin; le signe sorti de cette consultation, le Pu-Kpabl.a;

demanda 11 installation rapide de ce Vodu pour repousser la maladie hors

de la rraison; elle a été faite par un prêtre du non de SeviSnu, venu

de Poko (préfecture de Vo) •

1.2 - Forne: Un petit Leqba enduit dlhuile rouge posé dans une

large assiette locale (adawa); le tout est porté par un autre Leqba

plus grand.

1.3 - Lieu: Dans la pièce du prêtre Lur-rrêrre ,

1 .4 - Période : Samedis et dimanches.

1.5 - Nourriture: Chèvre, poulet rrâle et ferœlle, pintade, pi­

geon, haricot, riz, adzahanya, dzaei., ata, eiri, huile rouge.

1.6 - Interdits : Crabe (agogZa), mais grillé ou torréfié; ne pas

siffler la nuit dans la maison, ni la balayer la nuit avec le balai

fait avec des feuilles de rônier ou de palmier; ne pas Siamuser avec

des calebasses cassées ni jeter de 11eau par terre la nuit dans la

mai.son sans Si excuser•

1.7 - Pouvoirs : Glérit surtout la variole.

1.8 - Prêtre: Viwasi (E.333).

2 .0 - Vodu HEBIESO

2.1 - Ao:ruisition Le Vodu a été trouvé par Seho (E.390) dans le
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lac Hudz~ près d'AgokpaIœ en pêchant du poisson.

2.2 - Fonre : Une chaine d'anneaux, longue de l,50 mètre.environ

2.3 - Lieu: Dans un couvent à Anfouin (voir rouvent n021, carte

n012, page 81).

2.4 - Période : Tous les sarœdf,s ,

2.5 - Nourriture: Bélier, poulet, nâle et ferœlle, haricot, mais,

riz, patate douce, tous les produits des charrps, ata, eoù, huile rouge,

sodabi, gin ou schnapps, dzasi, Lirœnade ,

2. 6 - Interdits: cabri, porc , le port; de chaussures, casque et

habit est interdit dans le couvent; ne PaS manger de silure noir et

le léguIœ anôto. Les rapports sexuels la veille de l'ouverture du

te!ll>le sont rigoureuseuent interdits.

2.7 - Pouvoirs : Guérit toutes les naladies en prenant le bain

de son eau sacrée ccnposêe des herbes suivantes : Ketri, hueikonu, ga­

viti, qbeqbe, anua, ata, evi; le tout est béni en lui sacrifiant du

poulet; et du eoâabi , Ce bain est fait dans une potarfe neuve tachetée

du sang du poulet et rouverte de ses pl.uœes,

2.8 - Prêtre: Seho (E.390), M;savi (F.390).

El QUARTIER OOSUGBADZI

Les dieux ancestraux qui ont fait le chemin jusqu'à Anfouin

avec le lignage de Këvi-Dosu (A.208) de Peda-tbuyogbe sont: Bebieeo;

Pl,à-Vodu Agboe, Peda-Dagbe, Vodu Iii, Tôgbe-Zikpe (1). Pw.-Vodu Agboe

a été confié à Abuya (A.493), une soeur de Këvi-Dosu qui était venue

avec lui; ce Vodu a été installé au quartier Kp:xlzi à Anfouin, chez

son mari.

(1) c'est un vieux Tôgbe-Zikpe emmené de Peda-Houyogbe à Anfouin par
ievi-Dosu lui-même.
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F. LIGNAGE lE KlLE.

1.0 : Vodu : DA

1.1 - Acquisition : ce Vodu a été acquis par l' initiation au Fa

dont le signe révélateur est Fumedeù;

1.2 - Forne : Un banc de terre sur lequel sont placées deux assiet­

tes locales (Dagba) dont une pour l 'homœ et une pour la femœ.

L 3 - Lieu : Placé dans la douchière d'une case.

1 .4 - Période : '!bus les dinan.ches.

1.5 - Nourriture : Chèvre, canard, poulet nâle et fenelle, pintade,

pigeon, mais, bière de mais (liha), dzaeù, huile rouge, linonade, ata,

evi.

1.6 - Interdits : M:mwn, porc, boisson alcoolisée, mais grillé,

crabe (agogl.a), le port de chaussures, casque et chenise dans le cou­

vent est ~terdit ainsi que les rapports sexuels la veille de l'ouver­

ture.

1.7 - Pouvoirs: Guérit la grippe infantile.

1.8 - Prêtre : Aziavoe (E.18), lignage de Kevi-Dosu.

-2.0 - Vodu DA

2.1 - Acquisition C'est un Vodu na installé par :r<evi-Dosu lui -

mêIœ.

2.2 - Forne : Une tennitière avec une assiette du Vodu à cOté.

2.3 - Lieu : Dans un enclos en ciment hors du village et sur le

sentier rœnarrt aux chanps ,

2.4 - Période: '!bus les samedis.

2.5 - Nourriture : Chèvre, poulet nâle et ferrelle, pintade, pigeon

canard, haricot, mais, patate douce, ignarœ, taro, papaye, huile rouge,
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huile de coco, linonade, bière de nais (Ziha), ata, evù,

2.6 - Interdits: M:lUton, porc, crabe de terre (agogz.ëi), nais gril­

lé, boisson alcoolisée i pert, de casque, chaussures et chemise dans le

t.ereplei s'abstenir des rapports sexuels la veille de l'ouverture du

tenple.

2.7 - Pouvoirs : Guérit les maladies infantiles, aide à gagner un

jugerrent, favorise les voyages, le ccmœrce et les travaux des chanps ,

2.8 - Prêtre : 5emebiô (D.206), Afasinu (E.2).

3.0 - Vodu DULEGPA--
3.1 - Ao:pisition il a été installé par Kèvi-Dosu.

3.2 - Fonme : Un grand Legba.

3.3 - Lieu: A côté du Vodu Da (cf.n02).

3.4 - Période : Tous les nercredis et vendredis.

3.5 - Nourriture: cabris, coq, ignarre, pâte de nais ou de mil,

arachide, banane, harioot, vanzou, tous produits des chanps , huile

rouge, ata~ Levi.

3.6 - Interdits : Chèvre, pere, IIOUton, boisson alcoolisée.

3.7 - Pouvoirs: Favorise la pluie, aide à la réussite dans tous

les projets (comœrce, voyage, culture, jugement) etc.••. , écarte

l'épidémie de variole du village.

3.8 - Prêtre : 5emebiô, Afasinu.

-G. LIGNA(?é Il: KEYI -OOSU

1.0 - Vodu AXOLU

1.1 - Acquisition Installé par Ga-Ezi (D.299).
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1.2 - Fonte Un arbre "AkZikôti" à fourche portant un Leqba dans

un panier.

1 .3 - Lieu : Dans la cour de la roncession .

1.4 - Période: tous les samedis.

1.5 - Nourriture: Chèvre, poulet mâle ou femelle, harirot, huile

rouge, lirronade, boisson alroolisée, dzaeiçata, eiri ,

1.6 - Interdits: Ne pas faire de feu dans la maison avec les épis

de mais et de calebasse, ne pas y griller de mais ni concasser la noix

de pa1Iœ, ne pas balayer la nuit ni jeter d'eau au-delà de la ronces­

sion, ne pas manger de nouton, ne pas avoir de rapports sexuels la

veille de l'ouverture du temple.

1. 7 - Pouvoirs : Préserve la maison de la variole.

1.8 - Prêtre Ga-Ezi (D.299), Vodonu (E.369).

2.0 - Vodu DA

2.1 - Acquisition : C'était au cours d' initiation au Fa que le si­

gne Gbe»Loso révéla l'installation du Vodu.

2.2 - FOnte : Banc de terre avec au-dessus, deux assiettes loca­

les (Dagba) et une poterie d'eau sacrée.

2.3 - Lieu : Dans une pièce spéciale dans la cour de la roncession

2.4 - Période: Tous les samedis.

2.5 - Nourriture: Poulet mâle et femelle, harirot, riz, mais,

huile de coro, limonade, dzasi~ ata~ evi~ parfum, talc.

2.6 - Interdits: M::mton, chèvre, boisson alroolisée, huile rouge;

le port de chemise, casque, chaussures n'est pas pennis dans le temple;

ne pas aussi avoir de rapports sexuels la veille de l'ouverture du

terrple.
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2.7 - Pouvoirs : Favorise la culture, le oormerce, les voyages;

guérit les maladies infantiles.

2.8 - Prêtre : Vodunu

3.0 - Vodu ALAFIA ou oom.

3.1 - Acxpisition : Installé pour le soutien de la mai.son,

3.2 - Fo~ : Un tas de kola au centre duqual, sont plantées des

ferrailles de différents nodèles.

3.3 - Lieu : Dans un tanple oonstruit à l'entrée de la naison.

3 .4 - Période : '!bus les jours sauf les ltmdis et verrlredi.s.

3.5 - Nourriture: Bélier, chèvre, chien, chat, poul.et; mâle ou

femelle, boisson alcoolisée.

3.6 - Interdits : Ne pas manger de la kola les lundis et vendredis,

porcr pas de rapports sexuels la veille de l'ouverture du tanple.

3.7 - Pouvoirs : Guérit la stérilité de 1 'harme et de la ferme,

favorise le comœrce, l' err;>loi, la culture, le voyage.

3.8 - Prêtre: Agôsu (F.403).

cette liste des dieux personnel.s n'est pas exhaustive. Les dieux

Apeli sont innœbrables car on en trouve dans toutes les maisons et ils

sont presque identiques de nêrœ que les Vcxiu na; ces derniers aussi

sont très nœbreux. La cause de leur installation ne varie guère; ils

sont en majorité installés à la suite d'une initiation au Fa; rrême si

les signes diffèrent les uns des autres, on en rencontre beaucoup dans

lesquels le Vodu Da fait son apparitian. Nous avons aussi rencontré en

grand nœbre des Vodu tels que : Lùea; T&;ôsu~ Bohonâ, Bebùeeo, Sakpate~

et Venavikpo.

En dehors des interdits particuliers liés à chaque Vodu ou groupe

de Vodu, individuellement installés dans le village, il y en a d'autres
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qui s'appliquent à des clans entiers

- ne pas manger de rrouton,

- .ne pas manger la tourterelle,

- ne pas manger l'oiseau "Asis1'Oë",

- ne pas rranger de silure mir,

- ne pas manger du poisson "Bôëdze",

- ne pas lancer de flèches,

- ne pas accuser quelqu'un de crétinisme, de stupidité.

H. LE QAN OU KÔTA

Le tenre "kôta" est la définition que l'on donne dans le pays

Ge-Mina, Ewe et Ouatchi, à un groupe rélIDissant ceux qui se reconnais­

sent issus d' un ancêtre ccmmm et d'une I!Ê1œ origine géographique. Mais

il est irrp::)ssible de retracer tous les liens généalogiques (1) unissant

les IœIrbres' de ce groupe.

Q,Jand il s'agit de connaître les groupes se disant d'un rrêrœ

"kôta" en essayant de rem::mter le diagramœ généalogique, un obstacle

se présente : les infonnateurs buttent devant les anciens. nans; ils ne

connaissent plus les noms des ancêtres de la quatrièrœ ou cinquièrœ gé­

nération. Il faut plusieurs jours d'entretien pour arriver à ses fins.

cette recherche suscite parfois de sévères querelles; on en arrive mê­

Ire à dire que tel ancêtre serait un esclave ou un fils adoptif de tel

autre. La solution est alors de prendre le groupe, lignage par lignage.

Le "kôta", pour les intéressés, c'est l'observance des nêrœs couturœs,

des nêrœs noeurs, la pratique des rrêrres interdits matériels ou al.Irœn­

taires (2), l'adoration d'un seul Vodu du clan ou du lignage. Le tenre

d'ethnie est mal ccmpris. Nous pouvons citer des exemples

(1) MAQUET - Aide-Mémoi~e d'ethnologie africaine - p. 40.

(2, PERISSE J. - Une enquête alimentaire sur les populations agricoles
au Togo; Bull. Inst. Nat. Hyg. T.13, n 04, oct-déc.
1958, pp. 986-990.
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A Agbetiko (1), il est difficile de reconstituer le diagram­

ne de parenté des Peda; pourtant ils se reconnaissent tous canœ venus

de Peda et issus d'un nâœ ancêtre. Us se regroupent pour fonœr un

seul clan dit IlTô7<pa Il , un sous-clan d'Adja-Fon", Us sont au narbre de

78 Peda-tô7<pa-P"la soit 5,1% d'une population de 1543 habitants.

La lignée IlTôvi Il est le tenœ le plus usuel pour désigner

ceux qui sant des descendants directs d'un ancêtre bien connu et non

pas d'un ancêtre mythique.

ANTHEAUME Benoit - Contribution à la connaissance régionale du Sud-Est
du Togo: Le terroir d'Agbetiko (Basse-vallée du
Mono), ORSTOM-LOME, pp. 46-49, 1974.
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01ADIlRE V VIE SOCIALE ET PClITIQlf

A, LE rJARIAGE TRADITIONNEL,

Les Peda acoordent une importance particulière au mariage

traditionnel. Pour eux, le mariage civil n'est qu'une fonnalité réser­

vée aux fonctionnaires et instaurée surtout pour percevoir les alloca­

tions familiales.

Très respecté, le rrariage ooutumier les oonvie à rester dans

la tradition; il est le garant d'un certain ordre social. Chaque maria­

ge est acconpagné de libations aux ancêtres, aux Vodu, pour demander

succès, paix, santé et prospérité, et aussi souhaiter d'avoir beaucoup

d'enfants. Toutes ces bénédictions adressées aux futurs mariés sont or­

ganisées par les Tasino (Tasinan), les tantes patenlelles. ces cérérro­

nies se déroulent d'habitude dans la cour de la jeune mariée et dans

le tenple des trônes ancestraux (Tôgbe-Zikpe). Toutes les cérérronies,

depuis les fiançailles jusqu'au mariage, constituent un garde-fou pour

empêcher le jeune oouple, en particulier le garçon, de penser au divor­

ce. Mêm= en cas d'adultère de la fille, il faut demander' une purifica­

tion (afôpopo) (1). Le respect total du jeune hamœ pour les parents

de la fille est aussi significatif. On n'oublie pas d'avertir les dieux

(Vodu) de la maison lors du mariage de leur fille et de leur faire des

libations d'eau et de boisson.

(1) L'adultère (Afôdogbe) donne toujours lieu à une ceremonie de puri­
fication; en cas de refus, la femme doit obligatoirement abandon­
ner le foyer conjugal.
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Les dépenses de mariage sont énonœs. Si l'ancien systèrœ du

nariage traditionnel (1) est aboli presqu'en totalité, il a été ratpla­

cé Par un cérém:Jnial exigeant d' inportantes sorties nenétaires. Si vous

voulez épouser une fille croisée en allant aux chanps, au marché, ou

encore au cours de nanifestations publiques, vous devez d'abord lui di­

re qu'elle vous plait et que vous voulez l'épouser. Cette phrase devient

un leitnotiv sur les lèvres du jeune hcnrœr ce demier essaye de ren­

contrer la fille chaque fois que l'occasion se présente sur les chemins

habituels pour lui répéter les rnêrœs nets (2). La fille, une fois qu'el­

le a accepté, demande au garçon d'aller voir ses Parents. '!butes les

dérrarches vont alors ccnrœncer r elles sont toutes indirectes. Les on­

cles ou tantes du jeune hame, en sont responsables. L'un d'entre eux,

ou nêœ un sinple ami du père le cas échéant, va voir les harologues

du père de la fille pour demander sa nain. La négociation exige trois

visites successives. Lors de la troisièrœ rencontre, les parents deman­

dent à prendre l'avis de leur fille et convient ceux du garçon à reve­

nir ensuite pour le résultat. Après quelques jours (plus préciséIœnt

sept ou huit), l'envoyé du garçon retourne chez les Parents de la futu­

re épouse; -ceux-ca lui disent que la fille, sa mère et les parents ma­

ternels ont accepté le mariage. C'est le début des vraies dépenses,

Le cas du nariage des jeunes filles nossf ou rrusulrœne en

Haute-Volta est différent de celui de la Côte. C'est le père ou le do­

yen du lignage qui est chargé de l'attribution d'un époux à leur fille.

Selon J v, CAPRON et J.M. KaHLER (3) "quel que soit le milieu religieux

considéré, la place, privilégiée, occupée par le père dans la gestion

des femœs apparaît "avec évidence. Si une najorité des jeunes filles

(1) Autrefois, pour épouser une jeune fille (un cas général pour la
région), il fallait aller travailler aux champs avec des amis pour
sa belle-mère ou son beau-père, chaque fois que ceux-ci le deman­
daient et pour un temps assez long.

(2) Ici, nous excluons le mariage dit "Tasivi-Nyinevi" (mariage entre
cousins croisés) qui est automatique et sans protocole.

(3) CAPRON J. - KOHLER J.M. - De quelques caractéristiques de la prati­
que matrimoniale Mossi contemporaine) mariage, fécondi­
té et rôle des parents en Afrique de l'Ouest) in
l'évolution de la famille africaine, n04, page 200.
XVè colloque du Comité de la recherche sur la famille
de l'association internationale de sociologie, Lomé,
Togo, janv. 1976.
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chrétiermes choisissent librerœnt leur époux, la minorité d'entre

elles qui ne bénéficient pas encore de cette faculté - environ 41% ­

sont mariées, dans une proportion de 80%, par leur père. Panni les jeu­

nes filles de religion ncssi ou ItDJ.SU1rnane, 70 à 75% se voient attribuer

un époux par leur propre père. La. déposséssion du doyen de lignage de

ses privilèges en matière de contrôle des échanges rnatrinoniaux est

quasi totale dans le milieu chrétien: 4% seulement des jetmes filles

de religion chrétierme ont été mariées par leur doyen du lignage. Dans

le milieu misulman, la situation varie d "une secte à l'autre : le recul

de l'audience du doyen de lignage est sensible dans le milieu nusulman

tidjane et hanmaliste : 10% seulement des jeunes filles appartenant à

ces deux sectes ont été mariées par leur doyen de lignage .••etc. 1I

Chez les Peda, la première dépense qui consiste à rerœrcier

les parents de la fille des démarches acconplies (Gbezeha), se ccnpose

de deux bouteilles de sodabi (alcool provenant de la distillation du

vin de palrœ) •

La. deuxièIœ phase, qui porte le nom de "Gbedeha" (boisson de

l'accord donné) , est constituée des rnêrœs boissons que la première.

La. troisièIœ rencontre est la réunion des frères et oncles

IITôviwobôMII de la maison de la fille. carme celle-ci doit regrouper

tm nCIl'bre assez ilrq;x)rtant de parents, le l'lOllbre de bouteilles de eodabi.

est cette fois triplé, c'est-à-dire six bouteilles au total.

Enfin, la quatrièIœ et la dernière rencontre fonnalisée, ap­

pelée IlNyônunuh:uha Il , engage trois bouteilles de sodabi, une bouteille

de gin ou de schnapps, des spécialités pour la libation, et une samœ

de quatre mille francs eTh (4. 000 frs. cm). Tout ceci en guise de

reconnaissance et de rerœrciement à la fille d'avoir accepté le mariage.

c'est après avoir franchi ces quatres étapes que le jeune

garçon a enfin le droit d'avoir des rapports sexuels avec la fille

et peut demander à l'arœner chez lui.

Quant à la dot (Sanu), elle varie selon les m§nages; elle

n'est pas spécifique des Peda; on peut parler d'un véritable fléau qui

affecte toute la région du Sud-Est du Togo et plus Particulièrement
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le milieu Ouatchi. Les parents de la fille (père, mère), voire ses on­

cles et tantes, vont voir le garçon pour avoir individuellerœnt une

scmœ iInfx:>rt.ante, soit-disant un prêt. ce prêt n'est jamais rentx:>ursa­

ble. De ce fait, les parents doivent se rrettre en gage (awôba) ou rret­

tre en gage leurs biens et mêrre leurs terres pour renbourser la sanne

au garçon en cas de divorce à l'initiative de leur fille. A part ces

dépenses qu'endossent le jeune garçon, la dot proprerœmt dite se oœpo­

se traditionnellenent d'une bouteille de gin ou de schna.pps, une bou­

teille de sodabi avec une scmœ de huit nù.1le francs ~ (8.000 Frs.

CFA) attachée au bout d'un foulard ou d'un fichu neuf.

Où les jeunes hcmœs trouvent-ils une sœme aussi irrportante?

Ils vont eux aussi faire "auôba" (gage): ce qui fait qu'après le maria­

ge, ils quittent le village et vont s'installer auprès de leur gagiste

dans les villages souvent éloignés. Si la femne, pendant ee t:enps, di­

voree et se renarie, le nouveau mari est convoqué devant le chef couru­

mier et mêIœ dans certains cas devant le tribunal coutumier ou la gen­

darIœrie pour le remboursement des dettes a:>nsenties par l'ancien mari.

Le nari, ayant satisfait à toutes les obligations, est auto­

risé à conduire la jeune mariée chez lui: le nom de cette céréIronie est

"NyônukpZôkpZô": ce jour est aussi l'occasion de grandes réjouissances

cx::casionnant beaucoup de frais. Le jeune marié offre aux parents de la

fille, une darre-jeanne de 22 litres de sodabi dont 2 litres iront à la

mère de la fille et à ses co-épouses s'il Y en a, une bouteille de gin

ou de schnapps pour son beau-père, une bouteille de Dubonnet ou Marti­

ni pour les tantes. La. fille est ensuite arrenée dans le foyer conjugal.

Si sa virginité a été établie, son mari lui rerret en signe de récarrpen­

se, 2 Paires de pagne appelé "biokoto" ou "Afekpôvô", un bracelet de

perles de haute qualité 11Poti t, qu'elle va. portier au p::>ignet gauche a:::m­

IrE signe public de sa virginité et une scmœ fixe de 1.100 Frs~ CFA

augnentée d'un don en espèces laissé à l'appréciation du donateur.

Les parents de la fille, reçoivent en plus une bouteille de sodabi (au

père) et une bouteille de Dubonnet (à la mère) .

cœt>te tenu des liens qui unissent les villages issus d'An­

fouin, la plupart des mariages se font non loin de la localité d'An­

fouin, Les cartes qui suivent nous conduisent à mieux saisir l'origine
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des nariages; il s'agit des cartes nOl7 et 18, pages 142 et 143 ).

La polygamie est une pratique très développée dans le village;

rares sont les ménages qui corcptent l'hcmœ et sa fenrre avec les enfants.

On cœpte jusqu'à quatre, cinq et mêrœ six fermes pour un homœ,

L'explication de ce phénanène est que plus on a de ferrmes, plus on a

d'enfants; avec beaucoup d'enfants, les terres cultivées se multiplient

et l'on accumale les ressources. Donc, avoir plusieurs femœs et en­

fants est un noyen d'avoir de la nain d'oeuvre et d'assurer une produc­

tion agricole inportante; c'est aussi un gage de santé et l'assurance

d'une vie sociale active. Une fenrre nalade ou voyageant pour des affai­

res a:mœrciales ne constitue pas un danger pour le rrénaçe ; au noins

une co-épouse reste pour s'occuper du mari; ainsi les co-épouses se

concertent-elles et partent-elles à tour de rôle.

BILA NA1SSANCE ET LE BAPTEfIE 1

La femœ peda, à l'approche de son accoucherœnt, a certaines

prescriptiOns à observer. les règles et les interdits sont très nom­

breux. La. rrultiplicité de ces interdits a contraint les gens à en aban­

donner beaucoup d'entre eux.

a) Durant les huits jours qui suivent l'accouchement, elle doit

aller à la selle toujours au rcêIœ endroit. Si c'est en brousse, elle

est tenue de choisir un endroit reconnaissable de façon à ne pas se

t.rarrper de place.

b) Elle ne doit pas manger de sel pendant huit jours. S'il lui

arrive, par négligence ou oubli, d'en rnanqer , elle doit se purifier

en se lavant les mains, tout le corp, ou se les frotter avec de la

feuille "Kpatima" (hysope) avant de prendre son enfant.

c) Elle ne doit pas faire la cuisine durant les huits jours qui

suivent l'accoucheIœnt car, pendant l'accoucherœnt, elle a dû se non­

trer nue à d'autres personnes.

le huitièrœ jour a lieu une cérénonie pour l'enfant. C'est

la première d'une série qui conduira au baptèrœ. Cette cérérronie
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consiste dans ce que l'on appelle "Dzedada", le Lancerrent, du sel; elle

donne le droit à la nouvelle mère et l'enfant de manger du sel. Le rrot

"ûzedada" est étyrrologiquement le lancement du sel. Ce lancenent du sel

pour le nouveau-né se déroule de la façon suivante : dès l'aube, le pè­

re va chercher une p::>ignée de sable à n'importe quel croiserœnt de trois

chemins, pistes ou routes; ce sable est appelé du sel selon la tradition

peda (on ignore jusqu'ici l'explication de ce nan donné au sable). La

seule chose que nous savons est que, dans la région et aussi chez les

Ouatchi et chez les Ewe, le ncm de certains produits ne doit pas être

prononcé la nuit. C'est ainsi que le vrai sel (edze) se prononce "Eko"

c'est-à-dire du sable, la nuit; l'huile "Ami" s'appelle la nuit "Esi"

(de l'eau); le savon "Adi n est appelé "AmeZenu" (objet ou chose de toi­

lette). Le père cherche là où il va pêcher une sorte de poâsson appelé

"Boëdze", genre de carpe aux écailles rougeâtres, de l'huile rouge (a­

mùdze) , un bois brûlant à défaut du charbon incandescent. Tous ces 0b­

jets sont rassanblés en un seul endroit à la p::>rtée des mains, A l'au­

be, la naîtresse de cérénonie prend un bout de poâsson, le trenpe dans

l 'huile rouge oontenue dans un vieux tesson de p::>terie, le fait toucher

ensuite le ·feu et le sable (sel) aussi contenu dans un autre vieux tes­

son de p::>terie; après ce rite, elle fait toucher le rrorceau de pofsson

quatre fois par les lèvres du nouveau-né en prononçant ces phrases :

Me da dze na !JO : Je te lance du sel; elle refait la IIêrœ chose mais,

cette fois-ci, trois fois à la ll'Ère du bébé en prononçant les IIÊIœs

phrases. C'est une très jeune fille peda en état de virginité, qui est

ordinairerœnt désignée pour faire cette céréIronie. il arrive aussi que

la soeur du mari joue ce rôle. La cérénDnie se déroule en cachette.

Personne n 'y assiste à part le père et la IIlère.

Une fois la cérénonie tentùnée, la mère peut nanger du sel.

Le non respect de cet interdit par la mère, provcqueraft chez l'enfant

le crétinisrœ, la stupidité, la folie.

De la naissance à cette dernière cérénDnie "Voduko", aucun

h.amre cirooncis, pas rrêIœ le père, ne doit toucher la mère et l'enfant.

Si le père veut donner quelque chose à sa feurre, il doit passer par

une autre ferme ou une jeune fille ou enoore par un garçon non circon­

cis, sinon il est tenu de déposer' par terre ce qu'il lui donne. il ne

peut, pas non plus toucher ses affaires ménagères ou autres.
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"Bukpôkpô" est la deuxièrre étape de la céréIronie du nouveau­

né peda. ("Su" = étoile et "Kpôkpô" = vue); c'est le jour de la nouvel­

le lune après l'accoucherœnt. Une fernœ qui. accouche au denùer quar­

tier de la lune a beaucoup de chance car elle peut vite passer à cette

étape cérénDniale. Celle qui. accouche au début de la nouvelle lune, at­

tendra tout le rmi.s ,

La nouvelle accouchée ne doit plus sortir de sa pa.ece le jour

tanDant. Elle doit attendre l'apparition de la nouvelle lune qui. suivra

l'acooucherœnt. Elle doit, le soir, se coucher tôt, vers les 17 heures

ou 18 heures et, au cas où elle serait cbligée de sortir au dehors,

elle doit marcher la tête baissée ou voilée de façon à ne pas déoouvrir

la nouvelle lune Par hasard.

I.e premier jour de l'apparition de la nouvelle lune, une jeu­

ne fille ou ferttœ peda rentre chez elle le soir. Elle prend alors l'en­

fant dans ses bras, sort et rentre quatre fois de suite en le présentant

à la lune et en prononçant les trots suivants : "Kpo eu, vi kpo su"

(vois la lune, enfant vois la lune); elle prend ensuite la mère Par la

main et dit : "Kpo eu, vùnô kpo su" (vois la lune, mère de l'enfant vois

la lune)". La. ITÈre et l'enfant sont maintenant autorisés à sortir libre­

rcent.

Voduko. Il s'agit là d'une dernière étape de la cérérronie.

L'étyrrologie . du rrot est difficile à décx::xrp:>ser; l'enfant se trouve--
admis au sein de la cornm.mauté et dans sa fanùlle et il reçoit un non.

Elle n'a pas de date fixe; elle peut se dérouler le lendemain

de la cérérronie de Bukpôkpâ: Jugeant celle-ci trop oouteuse, an peut

bien différer Voduko (c'est le cas le plus fréquent) pour pouvoir s'y

préParer.

Le jour de la cérénDnie, on prépare plusieurs plats

- une sauce simple (desififi) avec du poisson,

- une sauce au garrbo (fetridesi) égalerœnt avec du poisson,

- sept boules ou plats de pâte de mais (ewokwnë),

- sept boules ou plats de pâte de polenta de nais (emakwnë),
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- une pâte salée de maïs (dzekumë) avec du pof.sson "Tafla",

- un plat de haricot cuit (Veyi ou abô#Ô) •

On rasserrble également des ustensiles de cuisine comre "afakë"

(palette) et "aqluù" (louche); des inst:rurrents aratoires a:mœ la houe,

le coupe-coupe; de la boisson : bière de mais (Ziha), eodabi i des grai­

nes de mais, du haricot, une ficelle de raphia (aZa). Le tout est trans­

porté dans le sanctuaire du Vodu Peda-rkigbe où aura lieu la cérénonie.

A l'origine mêrœ, ces cérénonies avaient lieu sur .une place

spéciale, dans un sanctuaire situé hors de la concession à l'écart du

village. Les Peda trouvent facilement dans la carrpagne, des emplacements

pour des cultes (pratiqués exclusivement dans la brousse ou la forêt) ,

pour le tenple de leur suprërœ Vodu rkigbe.

Les villages d'dl viennent les Peda selon K.V. SOSSAH (1),

sont souvent abandonnés à la brousse; des essences de toutes sortes se

développent; cases et enclos sont regroupés sur des rles entourées par

les eaux calmes du lac Ahémé. Dans ces villages lacustres, poissons,

plantes, humains vivent dans un cadre bucolique, générateur des cultes

aux Dieux.

Le soir, la mère se présente dans le couvent, assise dans le

tenple du Vodu avec l'enfant sur ses janbes. A roté de la Itère est as­

sis égalernent un jeune garçon non circoncis. On net au cou de la mère

et à celui de l'enfant la ficelle de raphia (aZa); la ficelle est mise

pendue d'un roté de l'épaule de la Itère et de l'enfant. Deux jeunes

filles font la cérérronie qui n'a pas de prières spéciales. Les deux

filles présentent alors l'enfant au Vodu Peda-ààgbe et lui demandent

d'admettre l'enfant panni les siens. Après cette présentation, vient

celle des mets. Ensuite, une des filles prend l'enfant, canpte six fois

et, la septiàœ fois, elle le net pendant quelques secondes sur les

jan:bes allongées du jeune garçon non circoncis qui est assis à cOté

d'elles ~ elle le reprend au garçon et le donne à la Itère qui, enfin,

(1) SOSSAH Kounoutcho V. - Une société en mutation rapide: Les Pedah.
Jh Revue de l' INRS; Etudes togolaises ­

Nouvelle série - vol.7-8, juil-déc.1972,pp.
2-7.
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l'installe pour le p:::>rter attaché dans son dos. A cc5té attend une équi­

pe de joueurs de tam-tam traditionnel. Ce ne sont pas de vrais tam-tam

nais des casses de calebasses (calebasses cassées en partie) jouées

avec des bâtons.

Suivie de l'une des filles, la mère, l'enfant au dos, va dan­

ser au son du tam-tam sous les applaudisserœnts du public; c'est elle

qui ouvre la danse de la cérérronie. Bien que cette cérénDnie se dérou­

le la nuit, les spectateurs sont toujours très norrbreux. Devant les

batteurs de tam-tam, elle lance des pièces de IIDnnaie de 1 et de 2 Frs.

cm, le total pouvant; s'élever à 20 à 25 Frs. cm. Cette samre repré­

sente un cadeau traditionnel offert aux joueurs; un cadeau est aussi

offert au garçon et aux filles nais il est de l'ordre de 5 à 10 Frs.

cm chacun. La. danse est maintenant tenninée. Le reste des plats est

distribué au public.

A la fin de la cérérronie, la mère et l'enfant sont conduit

à la rraison par les filles; elles les enfenœnt de nouveau dans la

chambre. Très teSt le lendemain, elles vont les chercher pour' les con­

duire de nouveau "au charrp". Il ne s'agit pas ici d'un vrai ch.anp; ils

sortiront hors de la marson sur une place déncmmée "charrp" pour' la cir­

constance. Les filles donnent à la mère une cuvette ou une bassine con­

tenant des outils agricoles et des serœnces (houe, coupe-coupe, hari­

cot, nais, arachide et une gourde d'eau) cœrœ si elle devait effecti­

verœnt aller au charrp. 'Ibutes prennent le chemin du champ; arrivées à

un endroit un peu éloigné de la maison, elles s'arrêtent et la femœ

dépose son bagage. Elles sont enfin arrivées au "charrp". Les filles

préparent les trous des semailles et la mère, l'enfant au dos, sèrœ

du Illi3Ïs, de l'arachide, du haricot, du ganbo etc••• Elles retournent

alors à la maison.

Sur le chemin de retour, un hcmne se cache; il est p:::>rteur

d'un arc avec des flèches. Les flèches sont faites à partir d' a:dJris­

seau (ap~ati). Dès que le groupe arrive à la hauteur de l 'harrIœ, celui­

ci court sur lui, faisant semblant de tirer à l'arc. Elles courent

toutes rapdderrent; vers la rraison en criant ces IIDts : "aho xa mi loo

(la guerre nous a encerclé, nous sarnres prises par la guerre)"; elles

prononcent ces IIDts jusqu'à la naison où elles vont se cacher; c'est
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la fin des cérétronies.

ra fin de ces cérénDnies est marquée par l'attribution du

nan de baptërœ, Le choix du nan de l'enfant est calqué sur les évène­

rœnts survenus dans le ménage jusqu'à la naissance; il évoque égalerœnt

quelques actes du père ou de la mère voire un parent des ccnjoints. Les

nans ne sont ja:rrai.s directs. ce sont des sumcms qui traduisent toute

une histoire passêe , récente, imaginaire ou supposée devoir se produire.

Le nan est un phénanène capital chez les Pedah (l); grâce au

nan, l'individu quitte la sphère de l'anonymat pour devenir un être par­

ticulier, ayant des caractéristiques spécifiques que l'on ne saurait

confondre avec un autre hœrœ , cette précaution des Pedah existe chez

la plupart des peuples africains; chez les Guins de Glidji (Togo) l' in­

dividu, en plus de son nan courant, a un surnom qui est en général une

naxilœ, celle-ci par son originalité lui donne une distinction singu­

lière.

Le nouveau-né acquiert après la cérérronie un nom définitif.

Quelles SOl1t les caractéristiques de cette cérérronie?

Le Voduko ou Yodukon est une cérétronie qui consacre le nou­

veau-né aux dieux bienfaisants et qui penœt de lui donner un nom.

Voici 8 jours que le bébé est né, il n'a PaS encore ml nom définitif.

Il a cependant un nan transitoire: Mëyëvi.

Durant ces 8 jours, la mère ne fait plus la cuisine pour son

rcari. Quand elle a accouché, les gens ont vu sa nudité. Elle se puri­

fie en participant au rite de Yodukon qui est à la fois cérénDnie de

nan pour le bébé et de purification pour la maman,

On ne donne pas le nan pour le nom; ce denri.er est souvent

le vecteur de quelque chose. Une fois que le nan est donnê , il devient

:l.mnuable; il a alors, la terrifiante force du destin. Le nan marque

un individu toute la vie, il n 'y peut rien. L ' individu ne choisit PaS

son nan. Il ne peut non plus le changer iIrpunéIœnt ou facilerrent. ce
rrêrre qu'on ne choisit pas ses parents, de 1l'Ême on ne choisit pas son

nan.

(1) SOSSAH Kounoutcho V. - op. cit., p. 2-3
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Le rom est porteur de sens; il doit expliquer les circonstan­

ces dans lesquelles le destin a marqué le nouveau-né. C'est pourqooi le

nom, chez les Peda, est le signe de la personnalité de celui qui le por­

te, il n'est pas sinplem=nt un not; qui déclenchera par son stimulus so­

nore un réflexe de réponse d'un être hurraân,

Il a été dit plus haut, aux pages 144 et 145 que tous les

nans peda ont une signification se rattachant à un fait, un évènerœnt

survenu dans la famille auquel les mariés ont été confrontés entre le

mariage et l'accouchaœnt de la femœ. Ainsi, les parents peuvent don­

ner pour marquer la crainte, la peur et l'espoir du Vodu dont l'avenir

et la ronfiance d'avoir un enfant de leur mariage tant espérer dont a

été confié , leur enfant, le nom "Husinu".

Le nom résurre la vie d'un peuple, ses préoccupations, ses

idéaux sur le problèrre de la vie, de la nort.

Nous en donnons quelques uns des plus usuels et leurs harolo­

gues en Ewe et Gë-Mina avec leurs significations en français. Le tableau

".',pages 149 à: 152 est consacré aux nans masculins et le tableau n07, pages

152 à 153 est réservé aux nans féminin.

Tableau n06 Nans masculins les plus usuels chez les Peda,

leurs équivalences en Ewe, Gë-Mina et leurs

significations en français.

ans peda

ôvixo

yohe

Equivalences en Ewe,

Ge-Mina

Nôvinya, Nôvilœnya

NyaÇledemi, Nyaderni

Agbenyanô, Agbenyo

Aqenyike

Signification française

Une parole ou une affaire en­
tre les cousins gennains.

il nous manque des ITOts à
(Ceci quand on se trouve de­
vant une situation embarras
te et qu'on ne sait plus quoi
dire) •

La vie est bonne à vivre

C'est la langue qui produit
la rancune.
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Tôvixo Tôvinya Une parole ou une affaire en-
tre les frères consanguins.

Durœnya L'histoire d'un peuple d'un
milieu donné,

Ayenu Ayaœnu, Ayenyinu La réussite c'est la ruse, le
nalin.

Ayixo Ayenyenya, Ayenyo La maligne, la ruse sont la
connaissance de la réussite.

Dewanu AQeYeNoanu, savoir faire, c'est savoir
AQewoanu parler, ou nanier la langue.

Devanu Nyaqevanu, Nyaqeva., Un fait vient de se produire
NyaQedzô

Misix:> Mivonya Avoir la crainte de savoir
parler en public (contrôler
ses paroles en public) •

Husinu Misihu Craigner les objets, les ef-
fets des Vodu (Dieux)

AIœwanu AIœqeva., Aneva. Une persorme est là. (Il s'agit
de la présence d'une persorme
de haute qualité, d'une per-
sonne inIportante déclarée
s'incarn.er dans la famille.)

Dedzôxo AQedzônya Avec la langue, toutes les
questions et paroles sont
arrangées.

TOviawu Tôvienyeawu Le frère consanguin c'est
l 'habit dont on se couvre.

Alôwanu AlôeNoanu On se sert de la nain pour
faire toute chose.

XoIOnanetô NyagblQtô, Le conseiller, le guide.
Nyagblonarœtô

Xolonu Nyagblonu Allusion faite à celui qui
ailne trop les pourboirs avant
de s'occuper de ce qu'on lui
confit ou lui demande de fairE

Xoenyike Nyanyike La parole amène d 'habitude
des rancunes.

Agbetuxo AgbeIœnya, Agbenya Les histoires et les expérien
ces de la vie.



tôloxo

\Am~lôtôQe

Kunuxo

Xokanetô

Ibelo, Hoexo

-
~sa

Anani

Anumu

Ezi

Zise

Devi

Harœnya

Anemmya,
AIœnutinya

Nyakanu

Nyaqevanu

Nya4eva

Alôlakuwo

TOnya, AIœtônya

AIœnyagblôtôq.e

Demanya

Nyafa

Nyakarœ

Agberœnya

-
~sa

Anani

Amnnu

Asu, Akoete

Ese, Akuete

Devi, Do
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les histoires et expériences­
de la société.

Les choses du destin.

Une histoire d'autrui (allu­
sion à celui qui a.i.Iœ toujours
parler des autres).

Cette affaire est digne d'en
parler et la régler par juge­
IœI1t.

Une affaire au bout des lèvres
(facile à raconter).

Un fait vient de nous arriver.

La fatigue des nains (allusio
à celui qui essaye dl imiter
ses camarades dans leurs tra­
vaux et qui ne réussit jamais)

La parole du père (seule la
parole du père est la vrai;
il fait écouter les paroles
du père).

Où sont ceux qui parlent dl au
truie

LI innocent.

Parole douce, tranquille.

Une affaire personnelle, de
soi.

Les paroles de la vie; les
faits de la vie.

Troisième garçon succéssif.

Quatrième garçon successif

Cinquième garçon successif

Nam de juneaux

Nam de juneaux

Premier garçon né après les
juneaux.



su, Dosukpe

sa,~savi

-
tose, Dosevi,

- -
Dose, Dosevi
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DeuxièIœ garçon né après les
j'llI'lEaux.

Troisiène garçon né après les
jurœa.ux.

Tableau n07 Norrs féminins les plus usuels chez les Peda,

leurs équivalences en E.We, Ge-Mina et leurs

significations en français.

Norrs Peda

~oefa

~e

iXoh~ônu,
~vionu

-1....

Equivalences en :are,
Ge-Mina

Afefa, Apefa

Vivape

Vienyeape

Nyagbearreq.e

Nyadzanyi, Nyaqeva

Nyawunu

Agberœnyawole,
Agberœnyale

Significations françaises

La paix est venue dans la mai­
son; le ca1Iœ dans la maison;
nan surtout donné à une pre­
mière fille de la première
naissance.

Nan transitoire d'mle fille
peda en attendant le baptème.

Un enfant nous est mis au none e

L'enfant, c'est le pilier, le
soutien de la maison.

QlDi qu'il en soit, personne
n'est écarté des histoires de
la vie.

Une affaire, ml conflit, se
déclenche.

Une affaire étrange dépassant
(les lèvres (difficile à en
parler) •

Dans la vie, il existe beau­
coup de faits.
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Us ont une langue de miel (al
lusion à ceux qui sont rusés
dans les tournures de phrases) ,
aut.renent dit, des flatteurs.

Xoaziqe Nya~,
Nya4eka

XoQ.ewa Nyaqeva

-Xoanugo Nyavo

XoalOt.ôde NyagblotôQe

Xoq.ewoate Nyavape

Xonanu Nyaqeno

AQenuxo AQerrenya

Denalô Alônanu

Xodemisi Nyalemiasi, Nyasi

XoleNOaSi Nyalewosi

Kemiqe Ketôsi

Viwoa.si Vi~si, Visinu

Zisi Akoele, Asupi

Zixoe Akôkô

Dohoe Do

Adahoe Do

Dohoevi Dovi, Dope

Une question d'oppinion camum

Une affaire d' étonnerœnt se
produit.

La. fin d'une discussion ou
d'une palabre.

00 est-il le juge ou le pour­
parler, le médiateur.

Un fait survenu dans la naison

La. voie est libre pour le déba
d'un conflit aut.reIœnt dit la
carrpréhension.

Tout ce qui sort de la langue
sans tm réfléch.isserœnt.

C'est avec la nain qu'on donne

Nous avons des choses à dire

Us ont des choses à dire.

Nous sames dans la nain des
ennemis.

U est craint à cause de ses
enfants, sinon, il est respec­
té grâce à ses enfants.

Nan de jurœlles

Nan de jurœlles

Fille née après les juneaux
ou jurœlles.

Idem.

Deuxièrre fille née après les
juneaux ou les jurœlles.
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Les Peda possëdent; des myriades de noms que nous ne pouvons

pas tous citer. '!bus ces noms sont d'origine proverbiale. il a déj ~ été

signalé que le FOrt de ces noms est significatif: un fait survenu dans

le ménage, la famille proche ou éloignée, ou se rattachant aux mariés.

Ajoutons que les Peda, outre tous ces nans "claniques" ou

"ethniques" utilisent des noms "fétichistes" des Vodu tels que Hebùeeo,

Agboe, Da, Tô:x;ôsu, Sovi, Moëta etc•...

, ...

CI LES CEREMJNIES DU ŒCES'

Dans le Sud-Est du Togo, toutes les funérailles sont organi­

sées par le doyen de la concession du défunt ou par tm vieux proche pa­

rent du défunt (oncle, grand-oncle, père ou frère); c'est lui qui est

responsahle des céréIronies de l' ent.errerœnt et qui fixe les dates des

funérailles.

Chez les populataons étudiées, les funérailles ne peuvent pas

avoir lieu sirnultanérœnt dans les différents quartiers. Depuis le jour

du décès jusqu'aux funérailles, les cérérronies sont toujours dirigées

par celui que nous appelons le doyen ou le maître de céréIronies.

Quand il Y a tm décès chez les Peda, le cadavre est exposé en

posi.taon assise contre le mur, les janbes allongées sur un grand fossé

FOur se décomposer et ceci durant pendant, des heures. Le corps est en­

suite nettoyé avec une êponqe ltOuillée avec laquelle on touche sept

fois le cadavre. Après cette cérénonie, on procède à la toilette nonna­

le. NI inp:)rte quelle Personne, homœ ou ferme peut la faire. Le corps

est habillé et exposé; on lui rend les derniers hcmna.ges.. Q..Ielques heu­

res après, le corps est mis dans le cercueil, mais, avant cette mise en

bière, les parents rrettent au FOignet gauche du défunt, tm bracelet de

Perles spéciales dites "Asinukuvi".

Au ciJœtière, une fois le cercueil descendu dans la tombe,

tm parent prerx:1 lm bâton avec lequel il frappe le cercueil et touche

les enfants du défunt s'il en avait et présents au c:i1œtière, en disant:

"C'est avec ce bâton que tu frappais tes enfants; aujourd'hui, tu ne les

frappera plus. Désonnais si quelqu'un les frappe avec ce TIêrre bâton,
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que celà ne leur soit pas un malheur". A défaut du bâton, on prend des

cauris et, après leur avoir fait toucher le cercueil ou la tanbe, on

les enfile au poignet des enfants.

Une fois l'enterranent tenni.né, on ccmœnce les cérérronies.

Si l'enterraœnt est fait le natin, la cérérronie de libation est fai­

te dans la journée; elle est faite le lendemain si l'enterreIœnt est

fait le soir.

Au cours de la cérérronie de libation (Sikôde), on invoque

les ancêtres norts de la naison; d'abord on invoque ceux de la mrison

paternelle du défunt et ensuite ceux du eSté naterne1. C'est le ncm

du défunt qui vient à la fin pour lui dercander de reposer en paix si

sa nort vient de lui-rrême et de denander vengeance si elle dépend d'un

autre. On verse alors à terre l'eau de libation (Dza ou Dzasi) se

trouvant dans une calebasse; la calebasse est laissée renversée sur

place durant quelques heures. Après l'eau, on verse de l'alcool (du

eodabù ou un alcool i.npJrté). La ootisation et la distribution de bois­

son mettent fin à la cérérronie. Le maître ou le doyen de la cérénonie

(Tsotô) annonce au public et aux deux familles (paternelle et natemel­

le) du défunt, la date des grandes funérailles qui, habitue1laœnt,

ont lieu dans les trois nois; cette èlate n'est jarrais respectée pour

des raisons financières; elle peut se prolonger jusqu'à un an. (La

situation est différente chez les Ewe de la côte où les cérérronies de

décès se situent dans les huit jours qui suivent l 'enterreIœnt) .

Jadis, chez les PeèIa, après plusieurs années dans la sépul­

ture, les crânes des défunts étaient déterrés et conservés religieuse­

nent dans des vases de terre placés dans un coin de l 'habitat et ça

n'était qu'après cette cérénDnie qu'avaient lieu les grandes funérail­

les.

il Y a quelques rrorts qui sont privés des funérailles et

dont l'enterremant est fait silencieusaœnt la nuit, en présence d'un

petit narbre de parents paternels et 1IE.ternels; il s'agit des norts

par noyade, par suicide, des 1IDrts causées par un Vcdu, par la vario­

le ou par accident. Les rites acconpagnant ces norts se déroulent

d'une manière stricte pour éviter que de pareils cas ne se reprodui­

sent dans la famille.
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La oort d'un roi ou d'un chef influent n'était jamais rendu

public chez le Peda avant un an au rroins ou trois ans au plus à la seu­

le fin de trouver un rerrplaçant digne de rerrplir efficacerrent le !:"Ole

de son prédécesseur.

DI LE VEtNA<X. 1

La céréronie de veuvage déIIontre le profond attacherœnt que

le ronjoint vivant garde pour le décédé en souvenir de leur vie ccmnu­

ne. On quitte ses omerœnts habituels pour se vêtir des vêterœnts sa­

les ou usés. Les vêterœnts doivent être en tissu noir. Les repas sont

pris très tôt le soir, c'est-à-dire avant la tombée de la nuit. Les

cheveux ne sent pas coiffés et l'on doit prendre le bain très tôt le

soir. Les sorties la nuit sont interdites et il faut toujours garder

une attitude particulière prouvant au public qu'on est en deuil. ces

règles et bien d'autres sont plus strieterœnt observées chez les veu­

ves que chez les veufs. La durée du veuvage est beaucoup plus longue

chez la ferne que chez 1 'hcmre. Nous ne parlerons ici que du veuvage

des harmes qui est rroins canpliqué que celui d'une fenrœ,

Le huitièrte ou le dixièrte jour de la rrort de l'épouse, un

IœITbre du lignage de son mari déjà veuf acccnpaqnê : des autres veufs

et veuves vont, le soir au eoucher , déshabiller leur carrarade qui a

Perdu sa femœ. lis le mettent tout nu et lui remettent un œche-sexe

traditionnel appelé "Megbe kôyô-Agô kôyô" ou encore "kamegbi"; il con­

siste en une œ.inture d'étoffe qui soutient une bande de tissu, Pen­

dant devant et derrière. Ensuite, il est ronduit dans la brousse où

vont se dérouler les céréIIonies. Si on se trouve dans une ville, on

le eondui,t dans un endroit bien d::>scur pour qu'il ne soit pas vu par

d'autres non encore initiés. On lui rase la tête et tous les poils,

à savoir la barbe, les poils de l'aine et de l'aisselle. Là, on appel­

le la défunte trois fois et on lui dit ''Nous t'appelons et te deman­

dons de te retirer de ton nari car tu l'as abandonné et lui, il vit.

S'il rcenge, ne rcenge pas avec lui; s'il boit, ne bois pas avec lui;

s'il se lave, ne te lave pas avec lui. 11 On lui fait alors une liba­

tion de dzasi, de l'eau claire et de la boisson ieodabi , Les célébrants

quittent alors le lieu sacré pour se rendre à la rraison. Rentrés à la
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maison, ils enfennent le nouveau veuf dans sa charrbre; on le fait mar­

cher courbê en entrant dans la pièce. A roté de lui, dans la pièce,

brûle lID feu fait avec de l "herbe "Aha:më" dont l'odeur rappelle celle

de l'encens. li est réchauffé par ce feu les nuits car il doit toujours

se coucher et donnir tout nu pendant le temps de réclusion expiatoire.

Dans sa nourriture, on lui laisse un norceau de charbon et dans la

boisson (de l'eau), une feuille d' herbe "Ahcunë". MêIœ pour prendre une

douche, il faut cette herbe dans l'eau. Un ancien veuf est désigné pour

lui terrir a::npa.gnie durant son séjour dans la chambre; ce dernier doit

se coucher avec lui, manger et se laver avec lui. Il va toujours à la

selle la nuit de façon à ne pas se laisser voir par les gens. La réclu­

sion dure sept jours oonsécutifs. Le soir du septièlœ jour, il va de

la charrbre à coucher au salon. On ranasse les cendres, le feu et l 'her­

be "Aha:më" restant pour les jeter. Le matin du huitièlœ jour, on invi­

te les anciennes veuves et les anciens veufs; on tue tm CX>CI et une p:>u­

le et l'an prépare de la nourriture. On cherche un marceau de viande

d'antilope avec le fruit "agbisa" (aubergine) qu'on por'te aux lèvres

du nouveau veuf en disant :"Mido nu enu na wo" = Nous te rrettons de

l'ali.Iœnt aux lèvres". ce rite autorise le veuf à manger enfin en pu­

blic. On le oonduit sur la place publique du village; là, la défunte

est invoquée de nouveau par le veuf lui-rrêIœ; il dit:" Je t'appelle

(nan de la ferme) trois fois; aujourd'hui toi et noi nous sonnes sépa­

rés à ja:rrais; ne sois pas avec rmi, oü je serai; ne nange pas avec rmi,

quand je nange et ne bois pas avec rmi, quand je bois; il verse à terre

le dzasi, de l'eau pure et du eodabi , Enfin, il rercercie la foule.

Les femnes veuves, quant à elles, une fois sorties le huitiè­

rœ jour, p:>rtent le pagne blanc (tissu percale) sans chemise durant

quatre nois. Durant les huit jours passés dans la cha:rrbre, le veuf ou

la veuve pourront; être châtiés par le oonjoint défunt s'ils sont res­

ponsahlas de la rrort.,

El L'ADMINISTRATION VILLAGEOISE

L'adnùnistration est assurée par des Tscuni (rotables) élus

par chaque quartier du village. ces notables sont placés sous l 'auto­

rité de l'un d'entre eux qui devient le notable supérieur. C'est chez
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lui que se plaident tous les litiges, que se rendent tous les jugertentso ­

Il n'y a pas de chef de village sinon celui d'Anfouin, le chef-lieu de

canton. Les affaires qui ne pourront pas être tranchées seront renvo-

yées au chef de canton à Anfouin. C'est le cas pour les 36 villages dé­

pendant d'Anfouin. Ainsi, tous les saIœdi.s, jour du marché, la maison

du chef de canton est envahie par les grands dignitaires, responsables

de chaque village, haIœau et fezrœ, les enIèvem=nts, les affaires de

terrain, les conflits ma.trirroniaux, les vols, les affaires de dettes

sont les principaux problèlœs qui relèvent de la juridiction des

grands notables. Les affaires de chaque village sont débattues devant

son responsable (Tsami). Mais, les petits conflits intérieurs sont ré­

glés par les notables dans leurs villages respectifs. Tous ces nota-

bles doivent obéissance au chef supérieur.

le premier sous-chef élu après l'installation au village de

Pedakondji du canton d'Anfouin, fut Anunu Foli 'reboë (C.27) du ligna­

ge de Këvi-Dosu; Mes~-Gade (E.41) du lignage de Kpakpovi lui succé­

da; ce dernier, vieux et fatigué, fut renplaœ par son fils Adziw:)Zana

(F•50), un jetme et dynamique garçon camre l'indique son nom. Il est

tm descendant de Kpakpovi (D.23) et habite le quartier central Gbagad­

zi. SOn adjoint est Ajavœ (Ajavoin) ou Aziavoë (E.18) né Këvi-Dosu et

habite le quartier Dosugbacizi. Il est un hcmne brave, travailleur et

très ouvert à tous les problèl:œs.

Notons ici que le premier notable élu par le village de Peda­

kondji, habitait à Anfouin. Anunu Foli 'reboë (c.27) était surnamé

"Gbosu" (cabri). Il était COITlœ son porte parole ou son rapporteur, le

ncmrê Dzeqodoe (E.133) du lignage de KeNanu et Huanu et un petit-fils

d'AgboIa. Tout ceci se passait à l'époque du règne des chefs Atiogbe

Adzraku et de Teyi (1), tous originaires d'Anfouin. Ils avaient camre

prédécesseur le vieux Sesine.

(1) Atiogbe Adzraku et Teyi n'avaient pas régné jusqu'à leur mort.
Atiogbe réputé pour sa cruauté et son caractère dur, empoisonnait
les vieux du village; il fut détrôné et remplacé par Teyi qui
s'avéra pire que ses prédécesseurs; il a été relevé de ses fonc­
tions de chef pour emprisonnement arbitraire de prêtres féticheurs
(Hunô) du village. Il a été remplacé lui aussi par le chef Apetovi
II qui règna jusqu'à sa mort en 1981.
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Le premier notable (Tsami) élu et résidant au Village- fut le

vieux M:!savi-Gade (E.41 diagr.no&, en annexe) du lignage de Kpakpovi.

Le quartier de Koutodjokondji, harœau réputé, Indépendarrt,

est en fait sous le contrôle d "un autre notable. C'est un harœau qui

dépend direct:eJ:œnt d'Anfouin. Son notable est Ayaovi Ekue Aduadze,

assisté de Kôdzovi Aduglui (F.35) du lignage de Nuzianu, tous deux

résidant dans le village. Ils ont pris leurs fonctions en 1972. Mais,

avant cela, le village, dès sa création, fut dirigé successivement

par un notable qui résidait à Anfouin; puis par Akakpo Adzagli et Afanu

Kanyivi tous deux de K{::onto et enfin par Ziatc:xjo Kanyi de ZOgbedzi jus­

qu'en 1972.
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CHftPITRE l • HISTar RE

A. LE VILLAGE lE PEDAKONDJI (vo)

Nous avions signalé dans les premières pages que notre étu­

de por-te sur deux villages Peda types; l'un dans la préfecture d'Aného,

l'autre dans celle de Vo.

cœrœ les autres Peda, ceux de la préfecture de Vo sont eux

aussi venus des villages riverains du lac Aherœ au Bénin. Leur premiè­

re étape était Glidji qui est devenu aujourd'hui le centre ou la capi­

tale des Peda au Togo (carte n019, page 161). Nous les avons étudié

groupe par groupe. Leurs mtqratdons au Togo ccmœncèrent à partir du

début du 18è siècle sous le règne d'Agadza-Dosu, roi d'A1::xJrœy de 1708

à 1732 (diagr.no3 et 4, pages 37 à 38).

Le premier Peda qui était venu s'installer à Pedakondji dans

la préfecture de Vo (carte n020, page 162), était Hurre. Il n'y resta

pas longtemps; il confia le village à d'autres frères et se retira à

Glidji.

cœrœnt le village a-t-il été fondé ? Selon les infornations

fournies par l'actuel chef du village, le vieux Senyibo (E. 90, diagr.

n09, en annexe), les Peda seraient venus de l'Ouéné qu'ils considèrent

camœ leur origine. De là, ils fondèrent Glehoue ou Glehoe qui signi­

fie "habitation de chanp ou de culture" en Peda. A la suite des guer­

res qui les opposèrent; aux Fon, ils abandonnèrent le village et en

créèrent d'autres vers la côte sur les îles des lagunes qui occupent

la bande côtière (carte n? 21, page 163). Panni ces nouveaux villages,

nous pouvons citer : Degoe, Azizakoe, Ahonkpe ou Ahouakpe (maison ou
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enclos de refuge considéré cx:mœ tm camp militaire). D'autres étaient

partis d'Azizakoe pour aller fonder Gueze sur la rive du lac Ahémé.

Aziza, l'ancêtre, était le chef du groupe et le chef des guerriers;

il habitait la deuxième fenne, "Ahouakpën, où se tenaient les rétmions

et où les ames étaient stockées. Après sa nort, au cours d'tm canbat

dans cette localité, ses enfants ont décidé de changer de résidence.

Préférant toujours des zones fluviales, lagunaires et marécageuses,

ils quittèrent Azizakœ et Degoë pour venir s'installer auprès d'autres

frères déjà campés à Gueze ou Guezin, toujours sur la rive d'Aherre.

L'tm des fils était sumc::mré Amuzu Ehë (B.163, diagr.no9, en annexe),

c'est-à-dire "l'aigle"; il y avait aussi tm autre cousin de ce dernier

IlOI'lI'lé Htmë. Tous deux étaient fort connus,

'lbus fatigués des guerres àahoItéennes incessantes, ils déci­

dèrent d'émigrer plus loin. Ht.1rlë partit le premier avec tm groupe par­

mi lequel se trouvait tm vieux qui s'appelait Agôkpo, en direction de

l'Ouest. Après quelques jours de route, le grotIJ;e arriva. enfin à Glid­

ji, sa dernière étape. Anuzu Eh.ô vint le rejoindre plus tard à Glidji

avec tm autre qzoupe,

Le choix de la direction Ouest n'a pas les nêrœs raisons que

celui des autres Peda de Glidji tels que les Dzibam, les Husiagana

etc.•.• HtmE et ses frères auraient appris l'existence dans la région

'lbugban ou c.e-Mina, de lagunes serrblables à celles de chez eux, riches

en sel. Pêcheurs spécialisés et grands fabricants de sel, les Peda

étaient donc venus s'installer à Glidji pour continuer à pratiquer ces

activités. A leur arrivée, d'autres Peda se trouvaient déjà sur place;

ceux-ci étaient venus avec AsiOgbO oadzë lors de son retour de la

guerre qui l'avait conduit dans l'ancien Dahaney. Les nouveaux arri­

vants furent bien reçus par le roi de Glidji et leurs frères Peda.

De Glidji, ils allaient pêcher sur les Laqunes jusqu'à la

poirrte qui s'enfonce légèreIœnt dans le marché de la ville de Vogan,

une pointe qui avait servi pendant la période allerrande de port; de

marchandises et de trafic aux pa.ssagers et ccmœrçants des villages

lagunaires depuis Grand-Potx> jusqu1aux autres villages de fleuve M)no

ccmœ c1est le cas pour Vo-Kout.iJœ; c1était la seule voie reliant

ainsi la côte et les narchés du pays Ouatchi.
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En pêchant, Ht.më découvrit une zone pleine de sel au rraœnt

de la décrue ou du tarrisserœnt de la Laqune sur cette pointe ncmnée

"cOgoenu". il Y installa sa demeure et y fit construire des fours

(photos n06, 7 et 8, pages 166 à 168) (1) pour la fabrication du sel.

Cette installation date de la période portugaise (18è siècle). Avant

de s'installer, il en avait demandé l'autorisation au chef de Vogan

car la région dépendait de Vogan. Les premiers à venir s'installer à

Pedakondji (ancfennerrent; appelé Peda-GÜgoë) étaient donc Hurrë qui était

à la tête des autres, puis De~ Gozo (B.33, diagr.nolO en annexe) ,

Fq.o ou Eàonh (C.I07, diagr.no9, en armexe), ensuite 5enu (B.24, diagr.

nOll, en armexe), Q:>enu (A.47 , diagr.no12, en armexe), Agosu (C.18,

diagr.no13, en annexe) étaient venus les rejoindre. (D'autres étaient

repartis à Seko; leurs nans sont ignorés). (2) CUant au vieux Hurrë lui­

nêIœ, il regagna Glidji après avoir installé ses frères.

A leur arrivée, Vogan n'avait pas de chef mais seulerœnt des

représentants des quartiers. Les vieux représentants du quartier Hôte

(Assiko) étaient Adu et Agba. Ils donnèrent aux nouveaux arrivants un.
enplacaœn"!: pour leur habitation (actuelle place en face de l'église

catholique). Mais préférant rester proche des fours à sel, ils sont
- - - -repartis à Glidji sous le règne d'Asiogbo Dadze.

Le nom de Pedakondji, donné au village, vient de l'origine

Peda; ce qui veut dire la ferme ou haIœau des Peda. Les gens ou les

habitants des villages Laqunai.res tels que Keta-Akeda, ZONla, Ibulakoe,

Badougbe et autres l'appelaient Peda.-Gogoe qui. signifie les Peda de

la pointe, du creu ou du tenninus de la Laqune (en rai.son de son enpla­

cerœnt à l'extrémité fenœe de la Iaqunel r ses habitants, de retour de

la pêche, répondaient à ceux qui leur demandaient où ils étaient allés

pêcher : II Nous venions de chez les Peda qui sont à cOgoenu. ce nom

~tant longtemps employé par les Keta c'est-à-dire les habitants des

(1) Les photos présentent que des ruines de four dans les concessions
comme sur des espaces vides.

(2) ~rmi ceux qui étaient repartis à Seko, on ne peut citer que Hoedo,
un frère consanguin de Gbenu, père d'Akakposa, qui devint par la
suite prêtre du Vodu Da~be à Djeta; Akakposa ou Akasa Hli était
prêtre des Vodu Tâgbe-Dagbe et PZa-Vodu Agboe ou Agboui à Djeta.
Il venait de son vivant de Djeta à Pedakondji pour les cérémonies
du Vodu Dagbe. Il était également le frère consanguin dOAgosu
C.18, diagr.noI2.
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villages lagunaires qui sont à najorité d'originaires de Keta au Gha­

na, tandis que, les Ge-Mina de Glidji et ZOilla appelaient le village

Peda-Dzegba.dzi (les Peda de la plage du sel) à cause du sel pratiqué

sur cette zone".

D'autres abusaient de ce nan Goqoe pour dire que le nom a

été donné au village à titre de noquerie allant jusqu'à croire que les

Peda étaient des gens malpropres dans le village •

BILES AUTRES GROLPES PEDA OU ALLIES DANS LE VI LLAŒ 1

LELIœAGEDE DEGBEVI

Le vieux ~vi (B.33) était un originaire de Peda-Dzegbadzi

(Djegbadji). A l'occasion du conflit entre les Peda et les Dahoméens,

il fuit avec tout le village et suivit son oncle natemel, le vieux

HLmé. Tous arrivèrent à Glidji où ils dem3ndèrent l'hospitalité du roi.

.Q.lelques années plus tard, voyant que des canpatriotes ne

cessaient de venir accroître son groupe, Hl.mé annonça aux siens qu'il

allait leur trouver un nouvel endroit où s'installer et où pouvoir

pratiquer leurs activités habituelles, la pêche et la fabrication du

sel. Lors d'une pêche, il découvrit un tbrd de Glidji et au bord de la

lagune, près de l'actuel Vogan, une zone très riche en sel. Dès son

retour, il en parla à Degb€vi, le patriarche du groupe des réfugiés.

celui-ci, guidé par Hurrè et acconpagné de Togbe Edo, jeune homne répu-.
té pour son courage, alla reconnaître les lieux en pirogue (il n'y

avait à cette époque aucune autre voie de a::mnunication que les lagu­

nes). Ils débarquèrent à Vogan où les vieux du village leur indiquè­

rent un enplacerœnt à habiter dans l'actuel quartier Assiko. Mais

Hurilà rern:u:qua que l' enplacerœnt serait loin de leur travail; il préfé­

ra occuper la pointe de la lagune appelée couramœnt GOgœnu, d'où

viendra qu'ils seront appelés "Peda-Côqôanu" avant de devenir plus

tard les Pedakondji. Les nouveaux venus construisirent d'abord leurs

naisons à l' anplacerœnt de l'actuelle maison de l' infonrateur (D. 72) ,

lignage de J)egbëvi. De Glidji, Humè venait de tenps à autre les voir

et s'assurer que tout allait bien. Quelque tenps après, d'autres re­

joignirent les premiers arrivants, not.arrment Gbenu et Agôsu que nous
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allons voir plus loin. C'est dans cette nouvelle résidence que ~vi

épousa une femœ originaire de Houlakoe, un village lagunaire au Sud

de Peàakondji•.

Les Vodu qu'ils ont fait venir de Glidji sont : Dagbe~ Pla

Vodu - Agboe~ Afa Tsake. Degbëvi n'avait amené aucun Vodu de Peda-Ozeg­

badzi, son village d'origine. Il s'était a::>ntenté de les y laisser car

on peut, abandonner un Vodu nais non le détruire. En effet, la destruc­

tion d'un Vodu peut, causer beaucoup de nal à son propriétaire ou à ses

proches, la IlOrt, la maladie, l'accident par exemple et bien d'autres

nalheurs. Le seul procédé jusqu'alors connu est de l'enterrer dans la

cour où il a un rôle protecteur de l'ensanble de la concession.

Seul le Fa peut être détruit nais à la nort de son posses­

seur. A Peàakondji, un Bokôno (devin) nous a dit à ce sujet: après

la nort d'un possesseur ou initié au Fa (il peut être un hcmœ ou une

femœ), on procède à la consultation de son Fa pour en a::>nnaître la

cause. On se procure de petits pi.Iœnts (Yebesevi), de l'huile de pal­

rœ , du citron, un poulet mâle ou un poussin à défaut. Devant le por­

tail de la rraison où a eu lieu le décès, les grands devins se réunis­

sent; ils procèdent à la céréIronie de libation suivie de la prière et

l'invocation des anciens Bokôno décédés et vivants; on dit alors au

Fa :" Voici ton interdit (1); tu n'en nanges pas ainsi que nous (les

Bakôno); aujourd'hui tu n'es plus panni nous; alors nous t'en donnons".

L'officiant prononce cette fornule sur chaque objet. On a aussi fait

un feu et l'on a aI;:P)rté du eodabù (alcool de vin de pa1Jre distillé) •

On dit encore :" Comœ tu n'es plus panni. nous aujourd'hui, nous t'of­

frons le coq que tu ne mangeais pas"» puis on égorge le poulet et le

sang est versé sur les noix de Fa (Faku); on jette égalerœnt sur elles

le jus du citron, l'huile de palme et les petits pi.Iœnts; on retire le

bois du feu pour tout éteindre; on y verse ensuite du sodabi.

Notons qu'une fois la première a::>nsultation tenninée et

qu'avant de procéder à cette cérénonie, le devin officiant a demandé

au Fa s'il voulait suivre ou non son propriétaire. Dans le premier

cas, s'il accepte de partir avec son naître, il est mis à son chevet

(1) Le Fa ne mange pas de poulet mâle (coq). Le poussin est ainsi con­
sidéré étant donné que le sexe n'est pas démontré chez lui.
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dans le cercueil.

Les seuls Vodu héréditaires sont le àagbe et le Tôgbe-Zikpe;

l'Apeli, Vodu qu'adoraient nos ancêtres est populaire à chaque cour;

c'est un Vodu gardien de la concession.

Les descendants de Degbëvi ne sont jaIŒÙ.S élus prêtres des

Vodu; ils sont toujours choisis assistants directs des prêtres qui eux,

sont élus dans le lignage d'EÇô. Le lignage de Degbëvi. étant considéré

cc:mœ un lignage matriarcal par rapport à celui d'EQ,ô. On été successi­

vem:nt assistants : Anusu (C.7), Banu (D.26), et enfin, Kutuklui Afatsa­

wc (D.72) du lignage de Degbëvi. en annexe.

Le groupe de Degbevi ne mange pas le rœuton ni le silure

(il y a deux espèces de silure: on peut en manger si l'on connaît la

différence); le vrai silure est un interdit particulier à tout le vil­

lage et plus spécialerœnt aux initiés du Vodu Hebieso. On reconnaît le

silure interdit au signe en fonœ de hache (SofiôgZo) qu'il présente

au scmœt de la tête. Q.Jand il faut recourir au Vodu Hebieso pour re­

trouver le coupable d'un vol ou dl un crilre, on utilise le même silure

dans les cérérronies: sans lui le Vodu nlagit pas; c'est lui qui attire

la foudre sur le coupable selon les spécialistes du Vodu. il est recon­

nu par les grands pêcheurs quand il Y a de llorage; panni les siens,

il est le seul qui fait beaucoup de bruit et donne des éclairs.

Le chien ni est pas un a.n.irna.l interdit aux Peda corme on le

croit; au contraire, clest la bête préférée du Vodu fugbe; c'est lla­

nimal qui est offert au Vodu àagbe au cours des grandes cérérronies

chez les Peda. Un autre interdit qui n lest pas uniquerœnt un interdit

al.i.Iœntaire est le python; came le cas des autres serperrts , ce rep­

tile ni est pas cons<::lrl1ié; on a pour lui de la vénération et beaucoup de

respect; on ne doit pas le tuer même Si il rentre dans la maison; on

ne doit pas non plus lui faire de nal pour le faire sortir. Quand on

voit un cadavre de python, il faut 11enterré enveloppé dans de larges

feuilles et le signaler au chef du couvent de fugbe pour se faire pu­

rifier. S'il entre dans la naison, il faut le rarrasser pour aller le

déposer dans le couvent et ceci avec tranquilité et respect tout en

prononçant ces paroles :" Ici où tu es, c'est mauvais; ce ni est pas ta

derœurer il y a des noutons et des enfants ici". Arrivé au temple du
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Vœu, on dit encore : Il Ne sors plus d'ici à cette heure-ci (celle où

on l'a vu): reste là tranquille dans ton lieu", Si un Peda le voit

traverser une route, un chemin, il deit se prosterner à genoux et le

laisser passer avant de continuer son voyage.

NOD'llalement, un python ne nord pas. S'il nord quelqu'un,

ceci est considérer cœrœ un signe d' avertissaœnt. il faut consulter

un devin pour connaître la cause de cette norsure sinon c'est la nort

qui s ' ensuit.

ra pêche était la principale activité des anciens Peda,

ainsi que la fabrication et le oœrœroe du sel. L'arrivée du sel eu­

ropéen (sel ilnporté d'Europe) ayant entraîné la disparition de cette

dernière activité. Seul un fils de Degbevi, Anaté (C.79) conserva. une

activité eatIœrciale en vendant de l'alcool et du vin à l'occasion

des cérénonies (décès, funérailles, jeux de tam-tam).

ra pêche, elle, était rendue plus difficile du fait de l'en­

vahissanent de la lagune par les algues: la plupart des villageois

durent se' rrettre à l'agricult'Ure, activité à laquelle ils ne

s'étaient janais adonnés. Mais ne disposant donc pas d'une superficie

cultivable suffisante pour faire face à l'extension du village, cer­

tains d'entre eux durent aller louer des terres à Vogan ou à Tete­

kondj i: rares étant ceux qui pouvaient en acheter.

Aussi, malgré sa plus grande difficulté, bon noniJre ont

continué de pratiquer la pêche.

Les rnenbres du lignage de Degbevi sont invoqués dans le

grand tam-tam de guerre pendant les grandes fêtes sous le nom de :

Il Degbëvi Gozo na kpla evi (pour Degbëvi, la forte taille d'un hem­

Ire n'est pas la seule chose suffisante pour donner une éducation à

un enfant)".

LE LIœAŒ DE GBENU

L'ancêtre de Gbenu (A.47, en annexe) est égalerœnt origi­

naire de DZegbadzi "le lieu du sel,", Il est arrivé à Pedakondji en
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passant d'a)::x:>rci par Peda-Guezin et Glidji. La. cause de ce déplacenent

serait liée à la stérilité de sa femœ Husiga (A.SO), originaire du

village de Seko dans le quartier Pedak.orre où vivent de nonbreux Peda.

Au sujet de cette stérilité, Gbenu était allé consulter le prêtre du

Vodu NyigbZ~ ou NyigbZan de Bë (1) pour lui confier sa fernne afin que

le Vodu la rende féconde. Le prêtre du Vodu se trouvait à l'ép::>que à

Togoville (la ville qui a donné son nan au pays), une ville non loin

au SUd-OUest de Pedakondji et riveraine du lac Togo, si bien que Chenu

et son épouse se seraient installés à Pedakondji pour que le prêtre

puisse prendre la ferme en cure.

De ces cérém:mies naquirent Atiogbe (B.8), Dzatugbe (B.20),

l3esi (B.27) et Dawutô (B.44). '!butes ces quatre personnes ont été

baptisées du nan du Vodu NyigbZ~. Par exenple, oawutô signifie:" le

tueur de serpents ne tue pas le python", le python étant un interdit
- -conmun aux initiés du Vodu NyigbZe des populations de Be et de 'Ibgovil-

le (2). Dawutô était en fait un surnom; son nan courant était Gavi

(B.44) .

L'ancêtre Chenu, du sous-clan Agbogo, avait introduit dans

le village le Vodu Egu, Vodu de la forge dont le tenple est construit

à l'entrée de la concession du lignage. Il entraîne les interdits sui­

vants : ne pas siffler en mangeant; pour une nouvelle accouchée, ne

pas faire la cuisine à son mari sans avoir accanpli la cérérronie dite

"Sukuku" (3). De plus, tous les descendants ae Chenu ne nangent pas

la tourterelle qui est un interdit du Vodu NyigbZë ni le poisson "Za­
du"; le silure noire et le poisson "Degë". L'interdit du python est

général à tous les Peda. Le visage d'un nerrbre du sous-clan Agbogo

décédé est bandé, car personne d'un autre clan ne deit le voir.

Le lignage vénère le Tôgbe-Zikpe (le trOne des ancêtres) qui

est égalerœnt celui de l'oncle de l'ancêtre Chenu. A côté de ce

-
<1) Sur lUemplacement de l'actuel Lomé, dont le village Be est devenu

l'un des principaux quartier.

(2) Le lignage a un lien très étroit avec les gens de Togoville en
particulier avec ceux du quartier Ayakape.

(3) Cf. supra p.p. 145 et 188
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Tôgbe-Zikpe, un autre trône conserve le souvenir de l'esclave .AItaNanu

(B.88); ce dernier avait été acheté par un frère de Gbenu. les enfants

de cet esclaves furent Devo (C.85), Kpade (c.89) et Tësi Kpikpa (C.51).

Cette dernière s'était mariée avec un chef du village de Djeta. le li­

gnage adresse égalerrent un culte au Vodu Adatôhwne du lignage AgOsu.

Ce lignage pratique aussi la cérénDnie de purification des

femœs adultères; celle-ci a lieu uniquement devant le Fa et non chez

un Vodu.

Autrefois, le veuvage durait quatre rrois pour l'hcmœ came

pour la ferme. Aujourd'hui il est raxœné à huit jours pour l'époux et

à un rrois pour l'épouse.

cette réduction du tarps de veuvage est très significative.

les cérém::m.i.es de libation et les funérailles se déroulaient le troi­

sièIœ jour après l'enterreIœnt chez les Peda; aujourd'hui, seule la

libation est faite le troisième jour après l'enterrerrent et les funé­

railles sont repoussées à une date ultérieure, à un an, parfois nêrœ

jusqu'à cinq ans pour des raisons d'argent. Or selon la tradition, le

veuvage devait comœncer après les funérailles. Mais aujourd'hui, les

délais de celles-ci sont prolongés et la période de veuvage a été ré­

duite et fixée de manière à pemettre aux veufs de vaquer à leurs ac­

tivités quotidiennes, tout en étant déliInitée de telle sorte que le

jour de la sortie, le huitièn'e jour, correspond à 1 'apparition de la

nouvelle lune.

Donc quelques jours après la libation, le veuf est conduit

rituellem:mt dans sa àeIœure par d'ancien veufs de son clan. li y res­

tera enfenré durant huit jours dont quatre dans la charrbre à coucher

et quatre autres élans le salon. le huitièIœ jour, on le fait sortir

au dehors, on lui rase la tête et an lui net des vêtements d'ordinaire

(pagne, chemise). Tous les objets utilisés dans la pièce appelée pour

la circonstance "pièce noire" ou "pièce rœuvafse" (Ahoxô), c'est-à-dire

chambre de veuvage, sont enterrés ou jetés dans la lagune. Auparavant,

très tôt à l'aube et en cachette, le veuf aura pris un bain rituel, à

l'aide d'une grande calebasse (à la place d'une bassine ou d '\ID seau)

ou, à défaut, d'une poterie neuve et d '\IDe éponge neuve. Un poulet est
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égorgé et préparé pour clore la-cérém::mie; tous les gens présents pren­

nent part au repas.

Quant à la veuve, qui doit rester cloitrée tout un rrois, elle

n'a le droit d'utiliser ses deux pièces que la dernière semaine. Durant

les quatre premiers jours, Personne ne la verra ni ne lui parlera. Pour

l'apPeler, on fzappe à la por-te de la pièce dans laquelle elle est en­

fermée, avec un bâton; elle l'ouvre légèrement pour recevoir seulerœnt

ce qu'on lui apJ:X)rte; elle fera aussi de 1'IÊIœ pour appeler de l'exté­

rieur. Seuls les anciens veufs ou veuves et les enfants peuvent lui

rendre visite et servir d' inteJ::médiaires entre elle et le monde exté­

rieur.

Le deuxièrre jour de la nouvelle lune, ses canarades la con­

duisent très tôt à l'aube au bord de la lagune pour le bain lustral.

Elle est ranenée ensuite à la maison les bras. croisés sur la pof.tzfne,

On lui rerœt alors un tissu noir qu'elle va porrer r le pagne est cein­

turé au niveau de la J:X)itrine avec une bande de tissu rouge au bout

de laquelle est accorchée et de chaque cé5té, une sorte de clochette

appel.êe "AYro"le". On feint le reste de son corp de taches rouges et

bleues. Le pagne noir sera abandonné au bout d'un rrois, période que

clôt un festin. Le repas est cc:mposé d'une sauce au poulet, et du Yaka­

Yakë (couscous à base de nais), du Veyi (haricot préparé). La nouvel­

le veuve en rrange la première avant de confier le reste à l'assistance.

A ce lignage de Gbenu est rattaché un petit lignage issu du

rrariage de Eesi (B.27), fille de Gbenu; cette fille s'était rrariée à

Agoué (dans le Bénin actuel) à un hanne du clan Tugba de Glidji. Elle

a eu <X'IIIlE enfant Ayikoe (C.29) qui était très jeune à la rrort de son

père et qu'elle emœna avec elle chez ses parents où il grandit et où

il se rraria.

- --
Akakpo Abudu Laglala (C.9) faisait du carnœrce de palmiste

et de l 'huile rouge; il effectuait ses activités entre les villages

de DJgbo et de Grand-PoJ:X) en pirogue sur le fleuve M:::>no. A l'occasion

de l 'ml de ses voyages il rencontra une femne du village de Hlodo

(dans le nord du Bénin) et l'éJ:X)usa. D'elle il eut un enfant ncmné

Koliko (D.18). Selon un autre infornateur du ItÊIœ lignage, Koliko
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n'était pas un fils de sang d'Akakp:> Abu4u rdglala et il n'y eut aucun

rrariage au village de Hlodo. La. ferrrœ Maw5ëkpo (0.19) et Koliko (0.18)

étaient tous deux des esclaves d'Akakpo Abuqu rdgl:il.a qui faisait éga­

lement le cormerce des esclaves. C'est lui qui aurait ordonné le naria­

ge de ces deux esclaves.

La. pêche, bien qu'elle ne soit guère rentable du fait de

l'envahissaœnt de la lagune par des roseaux, reste aetuellaœnt la

seule activité du village. L'agriculture n'est pratiquée que chez les

propriétaires des terres par achat, mais ils sont rares.

LE LIGNAGE DE S:rnu

les ancêtres de ce lignage étaient originaires du village de

Peda-Ojebadji (Ozegbadzi). Adzohu (Adjohou) (A.24) fut le premier ancê­

tre à quitter ce village pour venir s'installer d'abord à Glidji auprès

de Hurœ, son oncle maternel; celui-ci étant venu le chercher dans son

village. ~ senu vécurent d'abord dans le quartier Agé5dza à Glidji.

le fils de Adzohu, senu (B.24) a été installé à Pedakondji par Hurrë qui

l'avait chargé d'y fabriquer du sel.

Le lignage senu fait Partie du clan Adéitôhwne, nan du Vodu

éponyrœ du clan. CcntraireIœnt aux autres Peda, les senu ne sont pas

soumis à l'interdit du TIOUton. Les interdits observés dans le lignage

sont les suivants : ne pas consomer la sauce du gorrbo de la veille;

ne garder aucune ferme adultère que si elle a été purifiée auprès du

Vodu Adatôhwne ou chez le Fa si son mari y est initié.

Adatôhwne ou Hebieso a été installé par Sosa (0.57) qui l'a­

vait fait venir de Glidji. Après l'avoir installé à Pedakondji, les

prêtres furent successiverrent Sosa lui~, Dosa (D.91), Akakpovi (E.

56) et Afanukpoe (D. 95). Ensuite Sowanu (E.74) et Sosu (E.64) furent

chargés de la fonction, mais aucun prêtre titulaire ne fut élu après

la nort d'Afanukpoe. le choix d'un nouveau prêtre se fait toujours par

consultation du Fa; alors le doyen du lignage lui rerœt la calebasse

de prière.
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Depuis l'installation du Vodu par sosa, le couvent, n'a ja­

nais eu de pensionnaires. Ceci s'explique par le fait que les gens du

lignage refusent systématiquerrent d'être initiés depuis qu'au t.e.nps

des ancêtres et peu avant le départ d'Adzohu de Peda-Djegbadji, chaque

sortie de nouvelles initiées avait été suivie de la nort de certaines.

La. oonsultation de Fa avait révélé que le Vodu était trop puissant.

L'attribut principal de ce Vodu est la guérison de la stéri­

lité (chez la fernœ surtout), et l'exaucement des demandes qu'on lui

présente. Les guérisons à.errandent aussi l'utilisation d'herbes et de

plantes; aussi le prêtre de ce Vc:du doit également avoir la connais­

sance des herbes et des plantes.

Sowanu, outre son rô.le de gardien du Vodu clanique Adatôhwne,

a installé un autre Vodu personnel : le Vodu Kpeto-Nudekà, également

appelé Goro ou AZafia (le Vodu de la cola, le Vodu du bonheur, de la

paix); ce Va:iu avait été acquis par son père auprès des grands prêtres

sosu Dzenyo et GJka de ~ (l'ancien village, devenu l'un des quartier

de IDmé) i.l Y a une quarantaine d'années. Sowanu possède aussi un Vo­

du : Ho-Zikpe (1), le trône des ancêtres qui a été rarrené de Peda ­

Djegbadji par l'ancêtre senu,

L'activité principale des Senu une fois installés était la

pêche aux crabes à l'aide d'une nasse dite "Egz"ë Il et aux poissons au

noyen de la nasse "Exa" et de l'épervier "Asabu". Les deux premiers

instnments de pêche (egZë et exa) s'achetaient au village d'Agnrokope

où actuellement on trouve encore des artisans rencmrés.

Aujourd'hui, les Senu ont abandonné la pêche et pratiquent

la culture du IŒU1iœ, du mais et du haricot, produits entièrement auto­

consœmés, En effet les Senu ne sont pas propriétaires mais ils tra­

vaillent sur des terres louées, ce qui ne leur penœt pas d'avoir de

surplus pour la vente.

Leurs fenmes, quant à elles, font du ccmœrce de percale,

d'huile de coco et de produits vrivriers encore que le ccmœrce de. - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) Ho-Zikpe est une chaise de taille très moyenne symbolisant soit

un possesseur d'esclaves ou celui qui avait fait le commerce
d'esclaves.
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ces derniers soit très peu développé.

Panni les personnages éminents du lignage, il Y eut un nom­

mé lwËsaga (C.73) à qui son énergie autant que son aspect physique

avait valu tm surnan qui est toujours tantx:>uriné sur le grand tam-tam

pour évoquer 1 'histoire de sa vie à sa descendance lors des grandes

manifestations religieuses, traditiormelles du village. ce suman est

ainsi CCIlIfOsé : Adza gZa tu dada qlo = "le peuple Adja (ou Aja) a pla­

cé le canon nais il lui est impossible de le faire détonner". Allusion

à tm épisode des guerres Aja-Peda, où les premiers, bien que rœnaçant

les Peda de leurs œ.nons, n'avaient pas réussi à les rrettre à feu.

LES LImAGES DE AOOSU, ATOKUI El' GB.XiLA

ce groupe de lignage est difficile à décrire. En effet, leurs

ITeI'l'bres ont du Ital à établir leurs liens de parerrtê, En fait, chacun

ne oonnait que son grand-père direct sans pouvoir renonter au-delà ni

mêIœ savoir s'il y a tm ancêtre conmm, Les seules infonrations que

nous avons pu obtenir, nous ont été données par tm neveu de ce groupe

de lignage; il s'agit du sieur Agt.enôza (E.35), (égalerœmt E.176) du

lignage d'EÇIô, fondateur du village.

Akakpovi (c.8) était tm esclave de Gbenu (A.47), page 172;

nais la raison pour laquelle il a pu se détacher du lignage de Gbenu

est peu connue, On peut penser néanrroins qu'il a suivi sa fille Fifeti

(D.6) quand elle s'est nariée avec Fôtôgbe (D.4), tm fils d'Agôsu (C.

18). (1).

le mêIœ cas est observé chez les Atukui qui ont contracté

une alliance natr:iIroni.ale par le nariage d'Atukui (D .27) avec Hudze­

nukô (D.25) qui était la fille d'Agôsu. Un autre point à signaler ici,

est qu'Atukui était du village de Zavla et, après la rrort de son père,

sa Illère l'a conduit, en bas âge, auprès d'Agôsu qui serait son oncle

maternel (personne ne put nous confirrrer aussi si la mère (C. 26) était

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(1) On retrouve des membres du lignage d'Agôsu dans le village de Wogba
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la soeur directe ou classificatoire d'Agôsu). Donc son installation

définitive était attribué à ce déplacement. ses autres frères Kanyi et

Kuku qui étaient déjà adultes avant la nort de leur père étaient res­

tés à Zowla. Un autre inforrrateur nous a raconté que G:X;gla était le

père de la mère d'Atukui tout en reoonnaissant qu'il était bien né à

ZOWla. Si dans le village tout le nonde reconnaît qu'Atukui est le

neveu natemel d'Ag5su, nous pouvons aussi croire que Gbëgl2i était un

parent d'Agôsu car d'autres pensent eux-aussi que la femœ de GbÜg~

était la ITère de celle d'Atukui et que Gbë)gl2i et AgOsu étaient tous

deux venus d'un village peda; ils sont donc oousins genrains. Gbëgl2i
était venu lui aussi rejoindre Humë à Glidji et il y était resté sans

avoir fait le déplacerœmt à Pedakondji. Du clan Da.gbe (cf. infra page

188), les meni:Jres du lignage de Gbëgl2i se sont tous regroupés à Glidji

dans le quartier Agodja avec leurs frères les :Hulœ; d'autres sont ac­

tue1lerrent à Ebulokoe, un village lagunaire au Sud de Pedakondji, tels
- - -que les descendants d'Ayaose (un fils de Gbogla), Agbisi, Ketonu et

r-Esa Agbata.

o.u. était enfin Agôsu ? Un Peda rrais on ignore de quel villa­

ge. Par oontre son fils Kôtôgbe (D. 4) était bien connu par les vieux

du village.

Cbogla, spécialiste du Fa appelé Deiau l'avait introduit dans

le village de Pedakondji. ce Fa est appelé aussi fugbe-Atsake ou le

Fa-A iieake , Gl:X)gl2i l'avait arœné avec lui et fut le premier grand devin

(BokorW) du village (ils furent deux à introduire ce Vodu Fa dans le

Sud-Est du Togo : lui et Hl.m'ë; ce dernier a installé le sien chez lui

à Glidji) •

GbOgla fut donc le premier à initier au Fa les gens de son

village, et, au-delà, tout le pays oaatchi. A cette époque le Fa était

Inconnu dans le pays EWe (notamœnt à Notse et dans les villages des

alentours) et c'est aussi lui, avec l'aide de Hume qui l J assistait au

cours des initiations, qui a introduit le Fa chez les EWe.

M§rœ quand le grand Vodu Apeli (Vodu gardien de la cour)

qu J on retrouve actuellemant dans la rnai.son royale des familles Lawson

à Lola:rœ, un quartier de la ville d JAneho, a été 1 J une de ses oeuvres.
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Son rô.le principal était donc d' initier les gens au Vodu Fa, la pro­

duction du sel et la pêche n'étant pour lui que des activités secon­

daires.

LE LIGNAGE DE I.(XX)

I..oco (D.9), du clan Mina-Gë dont l'ancêtre Tëtë Aquhe (A.5)

avait émigré d'Accra, est originaire du quartier Sosirœ d'Aneho.

C'était un grand a::mœrçant de palmiste et d 'huile rouge connu sur tou­

te la Côte. Ayant séjourné à Pedakondji, oü habitait le mari de sa cou­

sine, il décida de s'y installer car la région était particulièrement

propice à ses activités cœrnerciales (1). sa. tante Kayi Gogoa (C.3),

la soeur aînée de son père Kuevi l<p:)ku (C.7), avait une fille, GbeQasi

(D.2) qui se trouvait déjà dans le village; cette cousine était la

femœ d'EQo (D.4), l'U'l des fondateurs du village de Pedakondji.

De Pedakondji, I..oco allait à pied à Hlodo dans la préfecture

de Dogbo au Bénin pour acheter des paJ1nistes et de l'huile rouge. n
anba.rquaitO ses produits en pirogue pour aller les échanger à Aneho à

des Portugais et des Brésiliens contre de l'alcool (anco), du tissu

percale et de la poudre qu'il revenait vendre au détail à Pedakondji.

Aujourd 'hui encore les rnanbres de ce lignage, les femœs en

particulier, sont des camrerçantes.

Les Vodu du lignage de Loco dans le village de Pedakondji

sont le Tôgbe-Zikpe (trône des ancêtres) et Axôlu-Sakpatë (Dieu de la

terre ou de la variole) .

IELIrnAGE DE SEWA

Came dans le cas des Peda de Pedakondji du canton d'Anfouin,

la volonté de vivre entre soi et de constituer un bloc indépendant,

(1) La densité des palmiers à huile y est très forte et le grand mar­
ché de palmistes et dghuile rouge, Vogan, se trouve à proximité
(environ 2km).
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est observé chez les Peda de Pedakondji du canton de Vo; ces derniers

ont préféré écarter du village de Pedakondji, le haIœau de Tetekondji

qui en dépend aujourd 'hui d'un poânt; de vue administratif.

Appelés Ouatchi came tous les habitants de la région, les

habitants de ce harreau sont en réalité d'origine Mina-Gë. Ce sont tous,

hcmœs et fenrœs , des agriculteurs. L'ancêtre fondateur, 8ewa (A. 25)

était un Mina de la ville d'Aneho; il avait quitté Djarcedji, un des

quartiers d'Aneho, avec ses fils rretë (B.4) et~ (B.48). Ensuite

il était allé rejoindre à Vogan l'un de ses parents qui Y était déjà

installé (dans le quartier Adjrego) (1). Par la suite, Sewa quitta Vo­

gan FOur s'installer à prox:iJnité des Peda, dans un harreau qui devait

prendre le ncm de l'un des fils, Tete, d'où Tetekondji. QJant au fils

Degbe (B.48), il était partis créé plus loin un autre haIœau, devenu

aujourd 'hui le village de I.egbanou ou Koussegbe.

A cette êpoque , Ayigble, un oncle naternel de Sewa, du quar­

tier Assiko de Vogan, avait été élu notable et s'était donc installé

à Tetekondji. Après sa nort, furent successivanent notables : Atu (D.

39) sous le règne du chef Agbetôxo de Peàakondji; Nukunu (D.14) sous

le règne du chef Ezi, puis, un tanps sous l'actuel chef, enfin AxtSlu

(E.19) le notable actuel du haIœau (cf. infra, page 202) sous le chef

senyibo.

L'ancêtre des Sewa avait apporté avec lui les Vodu Equ, Nyig­

bl;, Da et Hebieeo qu'il tenait du clan Ela d'Aneho. D'autres Vodu ap­

partiennent persormellerœnt à Axôlu (E.19) : ce sont Da et Sakpatë

qu'il a acquis par son initiation au Fa. Le Dul-eqba (dieu gardien du

harœau) est installé à l'entrée lIÊIœ du hameau. A côté de lui est

installé un autre Vodu qui est un Vodu de transe très puissant appelé

Sokidzë; son propriétaire est Af~udzi, un petit fils d'AdzivOdoke

(D.37) qui vit auprès de ses oncles maternels dans le harœau,

Les interdits aliIœntaires du haIœau sont ceux du clan Ela:

notannent, le fruit du bacbab, le légume a lului; les pcd.ssons Bôedze,

zadu, le silure noir et le mais grillé.

(1) Les descendants de ce parent sont aujourd'hui Kofi et Klake



182

L'inobservance des tabOus par la génération actuelle a fait

disparaître ben nœbre de ces interdits. seuls deux interdits sont en­

core rigoureusement respectés; il s'agit de la non-consomnation de la

viande de porc et le légume alu lui

LE LIGlA.GE DE HUME

came toute 1 'histoire de Pedakondji du canton de Vogan (cf.

supra, pages 160 à 178) le fait renonter à son fondateur Humë (A.19,

en annexe), il nous faut naintenant apporter des infomations supplé­

nentaires sur le personnage.

Nous donnons d'abord la version des gens du lignage. Origi­

naires du village de EJq:e, un des villages riverains du fleuve Ouérré,

les Peda étaient alors voisins des Nago du Nigéria. Hurrë (A.19) , leur

chef, était un ami du roi Dada Glele (M.I 0, page 38) qui l'avait fait

l'un de ses chefs de guerre et lui avait assigné ccmœ fonction la

capture des ennemis. Mais les autres chefs de guerre, pensant qu'il

allait prendre le trône à la nort du roi, s'attaquèrent à lui à l'in­

su du roi. Hume prit la fuite avec ses gens et se réfugia dans une

forêt de roseaux au milieu d'un fleuve (lieu qu'il dénarma Ahuakpë) .

I.e roi, apprenant la nouvelle, le fit prier de revenir. Mais, refusant,

il tua les envoyés du roi. celui-ci envoya des guerriers contre lui.

Hume s'enfuit de nouveau en pirogue en suivant le fleuve jusqu'à son

errbouchure, où il trouva la lagune qui le conduira jusqu'à l'actuelle

ville de Glidji. Là, il rencontra un chasseur mais il ne put le oom­

prendre car il parlait une langue qu'il ne cormaissait pas. Constatant

en nêIœ t.E!rtps qu'en ce lieu la terre était rouge a:mre chez les Fon,

ses ermernis, il prit peur et reprit son voyage sur la lagune• Arrivé

à l'extrémité de la lagune, et ne pouvant èIonc plus poursuivre sa na­

vigation, Humë décida de s'installer à cet endroit. C'est ainsi qu'a.

été fondé Pedakondji.

Plus tard, lors de ses expéditions de pêche, il retrouvera

le chasseur qu'il avait rencontré dans sa fuite, et il nouera avec

lui des relations d'amitié. Et, par la suite, ils se rcettront à chan­

ger de la viande contre du poisson. Cette relation fut la cause du
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retour de HtJnE à Glidji où les Ge l'ont trouvé à leur arrivé.

Selon une autre version, celle des princes de la ville de

Glidji, un fils de Foli Bebe (B.IO, page 37), AsiOgbO oadze (C.IS, pa­

ge37 ), était le leader des Pedar il avait séjourné d'abord un temps

à la cour d'AboJœy (dans l'actuel Bénin) avec sa soeur Ayifo ou Ayefo

(C. 22, page 37 ) devenue l'épouse du roi Agedza Dosu (I. 6, page 38 ).
- - - -Asiogbo Dadze se distinga came un grand chef de guerre. Jalousé par

les chefs militaires légitiIœs de la cour, il prit la fuite avec une

partie de l'année dahanéenne (bérùnoise). Pendant sa fuite, AsiOgrX;

Dadze fit de nombreux miracles qui attirèrent l'admiration des Peda

qui eux aussi fuyaient la cruauté des rois d'Al:x::Iœy et se joignirent

à lui. Arrivé au bord du fleuve funo, il laissa une partie de l'a.nrée

dont quelques Peda, à Agbanakin, un village de la rive Ouest du fleu­

ve où il créa un marché. il installa ensuite d'autres gens de sa suite

et d'autres Peda tout le long du fleuve MJno, du SUd vers le Nord, ce

qui entraîna la création des villages suivants: Kpondave, Avévé,

Agané-Séva, Agbétiko et A~Glozou. D'autres Fon et Peda furent pla­

cés à Akl.akou, Hlandé et Sivamé. il arriva enfin à Glidji avec d'autres

chefs de guerre Peda (cf. supra page 36 ).

De son côté, A. arHILY a recueilli une tradition analogue :

Les Peda furent rarœnês par le premier roi de Glidji, Foli Bebe, puis

par son fils, le futur roi AsiOgrX; oadze, lorsque celui-ci déserta de

l'année d'Agadja, ce qui provoqua la disparition du royaure Peda (1)

(1) cf. OTHILY Arthur. Espace3 Histoire3 Société: Notes sur Za dyna­
mique du peupl-ement: dans Le Sud-Est du Toqo, note dac­
tylogr., Lomé, DRSTOM, 1967-1973, p.17.
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CHPPITRE IlL'ECOt'mIE LES SOURCES If REVENU

La populatdon vit de la pêche, de l'agriculture et du com­

rrezoe, On sait que la raison de son installation sur cette côte lagu­

naire était le cx:mœrce du sel et de la pêche.

Les premiers occupants du village avaient connu ou pratiqué

du cc::mœrce assez remarquable en sel. I.e village était le seul à four­

nir du sel pour les beso:ins locaux et surtout en exportation. Nous a­

vons découvert d' ênorrœs ruines de fours de fabrication de sel (photos

n06, 7 et 8 pages 166 à 168) dans plusieurs concessions et places vi­

des. Ces ruines de fours sont actuelleœnt très visibles un peu par­

tout dans le village. I.e sel se vendait en échange d'articles divers.

Vers les pays du Nord, en Haute-Volta et au Nord du Bénin (ancien da­

haœy), le ccmœrce du sel se faisait en échange d'esclaves; les Béni­

nois pouvatent; venir en acheter sur place en quantité énonœ contre

des esclaves qu'ils livraient aux fabricants. Avec la pêche, la pro­

duction et le cx:mœrce du sel étaient la. principale activité éconani.­

que. L'agriculture était encore ignorée. Pour se procurer leur nourri­

ture, les Peda échangeaient leur sel contre du mais, du haricot, du

nanioc etc•••• chez leurs voisins les Ouatchi. Vers la Côte, c'était

du tissu, de l'alcool et du tabac qu'ils se procuraient contre le sel.

L' arrivée des Allem:mds avec l'introduction du sel européen,

devait provoquer une chute de cette activité. Pour c::onp=nser ce désé­

quilibre, les Peda se toumèrent vers le cx:mœrce des produits europé­

ens, tels que le tissu et les boissons alcoolisées (dénamnées "anko"

ou "anco"), imitant en cela les Mina de la côte. Ils allaient vendre

ces produits à Tchekpo-Dedekpoe qui était aussi à l'époque un grand
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carrefour cœmerctal, du pays ouatchi, désservant les villes du Sud-Est

de la côte du Bénin et les villes du Nord de l'Afrique de l'Ouest où

s 'étendait leur carrmerce.

ce ccmœrce Nord-Sud Sud-Nord du sel et des esclaves fut à

l'origine de la fortune des grandes familles peda qui en avaient le

contrôle.

il nous fut confil::né qœ c'étaient elles qui servaient d' in­

tennédiaires entre les ccmœrçants d'esclaves de la Côte du Bénin et

les Européens installés sur le littoral ainsi qu'entre les premiers

et les eœmerçarrts de l'intérieur.

leur rôle était donc très inq:x:>rtant et peut; être ccmpare a

celui que jouaient les Alladian de Côte d'Ivoire dans le cœrœrce de,
la région du Golfe de Guinée, came le souligne Marc AUGE, " L' origi-

ne de la fortune des grandes cours alladian est dans la fabrication

et le carmerce du sel. Les traditions locales confiDœnt sur ce point

le ténoignage de Dapper, Les Alladian prétendent en avoir eux-rrêrœs

assuré pour une part la cœrœrcialisation, jusque dans la région de

Tiassalé, où ils l'échangeaient originellaœnt contre l'or, des pagnes,

des captifs, les nanilles ayant vraissenblablerœnt fait leur appari­

tion au XVIllèIœ siècle. Ce courant Sud-Nord, Nord-Sud a été redoublé

par le courant issu du premier cœrœrce de traite avec les Européens:

les produits fournis aux Européens venaient du cordon littoral lui­

mêIœ (rois) ou du Nord (captifs, ivoire, caoutchouc). La situation

particulière du cordon littoral paraît avoir consolidé la position

des Alladian conne traitants exclusifs avec les Européens; on sait que

de façon générale les paupl.es côtiers ont tous veillé jalousaœnt sur

leur nonopole, nais, de toute manière, l' isolaœnt géograp:ùqœ des

Alladian constituait une protection naturelle contre les entreprises

de l'arrière pays 11 (1) •

Avec la colonisation, l' inq:x:>rtance carrrœrciale des Peda ne

pouvait que décliner; quant à leur activité de pêcheur, elle se trouve

,
(1) AUGE Marc. Le rivage Alladian Organisation et Evolution des vil-

lages Alladiani Mémoires ORSTOM, n034, Paris 1969,
pp. 154-155.
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égaleœnt réduite, du fait de l'invasion de la Iaqune par des pailles

aquatiques qui constituent un obstacle à la pêche. La pêche est donc

devenue rare et n'est plus pratiquée que par quelques pêcheurs qui se

sont mis à utiliser des nasses (Exa ou adza) ainsi qu'une technique de

pêche au filet dite "awl.; ou ahl.oe". Celle-ci consiste à faire \.ID bar­

rage avec de petits filets au passage étroit de l'eau. Ces deux systè­

IœS de pêche se font loin du village vers ZOWla et Agnrakopé.

Là, ils pêchent assez de silures noirs et surtout quand il

Y a la crue. La bonne saison de vente est de mai en août. Les prix

peuvent alors nonter à 4.500 Frs. cm les 40 silures. En dehors de cet­

te période, les prix sont beaucoup plus bas, 2.000 à 2.500 Frs. CFA

les 40. Le noyen de stockage des silures est varié; ces pêcheurs dis­

tingués et spécialisés peuvent construire une citeme pleine d'eau

(pour mieux réussir ils remplissent la citeme d'eau de la lagune);

du retour de chaque pêche, les silures y sont déposés vivants ou, dans

d'autres cas, dans des paniers à couvercle solidaœnt ferrrês qu'ils

gardent dans la lagune dans des coins bien cachés de façon à en avoir

une quantité suffisante à la vente. Outre les silures qui sont des

poissons miquerœnt destinés à la vente car, ils rentrent dans les

interdits alimentaires de tout le village, les autres espèces de pois­

sons sont consarmées; ils sont peu vendus.

Le camrarce de ces poisscns non alinEntai.res pour l'ensemble

du village, est assuré en grande partie par les Haoussa de la région.

Les fenues du village s'occupent du ccmœrœ de poisson fumé ou salé

voire le conrœrce des produits vivriers qu'elles vont aller chercher

dans les autres grands marchés de la région. Leur cormerce n'est pas

développé vu la faible densité de la population et le manque de mar­

ché journalier et hebdomadaire. Elles préfèrent se rendre tous les

huits jours au marché de Vogan pour la vente; le reste des produits

est alors vendu au village ou dans les fennes avoisinantes pour les

besoins courants. Tous se ravitaillent le jour du grand narché de

Vogan qui a lieu tous les vendredis, pour les huits prochains jours.

L'agriculture reste toujours une activité non développée;

les villageois ne di.sposerrt pas de terres de culture. L'habitation a

déjà occupé la plus grande superficie de la terre qui leur a été
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donnêe, seule la superficie restante et disp:mible, est plantée de co­

ootiers par les premiers occupants. Rares sont ceux qui. font des cul­

tures sur des terres louées.
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CHAPITRE III LA VIE RELIGIEUSE LES CLANS - LES DIEUX,

Pedakondji se cœrpose de plusieurs clans; chacun a son pro­

pre Vodu; ces clans peuvent grouper plusieurs lignages; ainsi le ligna­

ge du premier fondateur (Humé), autour duquel se regroupent les autres

lignages du village, appartient au clan Dagbe cx::mœ les Agosu (C.18,

diagr.no13, en annexe) - le lignage d'Ego (Ederh) (C.I07, diagr.nog

en annexe) est le seul du clan Eç.i dans le village - le lignage de

Gbenu (A.47, diagr. n? 11, en annexe) aPPartient au clan Egu et d'autres
- .-

au clan Agbogo -Datôhurœ est le clan du lignage de Senu (B. 24, diagr.

nOlO en annexe) - le clan YaU appartient à un autre lignage dans la

ville de Vogan. Tous ces noms de clan correspondent; aux noms de chaque

Vodu.

A côté des dieux individuels ou propres à chaque clan, les

. Peèla ont un dieu cam:n.m, le Vodu DëJ.gbe (python); nais la pratique des

interdits liés à Dagbe n'est pas la TlÊIœ p:rrtout. n y a plusieurs

espèces de pythons; ils seraient au nc:nt>re de 41. Nous citons seule­

rœnt quelques unes de ces espèces: le python Nyanyrawusë., Dagbetô ­

AhuG1JJUtô., Dekadzë (le plus dangereux) •

Il existe aussi d'autres clans peda qu'on ne retrouve pas à

Pedakondji. Ceux-là sont connus sous les nans de Peda-Masihoë et

Adosado. Les Peda-Masihoë n'ont pas de cicatrices aux joues, au front

et aux tempes corme les autres. Ce sont des Peda qu'on retrouve aussi

dans les villages des rives du lac Ahémé; ils n'ont pas de villages

particuliers et ont des noms peda, carme les autres. Du côté des au­

tres Peda portant; des cicatrices, ils sont considérés came des Peda

perdus, c'est-à-dire ne connaissant pas leur clan, l'origine de leurs
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ancêtres ni leurs rœeurs et couturees. En fait, ils descendent des Fon.

qui avaient suivi les Peàa, ou sont nés des femœs peda qui se sont rna.­

riées à d'autres clans et sont restés dans le village chez leurs oncles

rna.tenlels (les Peda) après le départ de leurs parents. ce sont des

clans qu'on ne retrouve PaS à Pedakondji.

Quant aux Peda-Adosada, le fait est clair; ils ne sont prati­

quaœnt PaS des vrais Peda. Al' issue d''lm rna.riage, la fame du rna.ri

non Peda ne donnait PaS d'enfants ; on conseilla à ce rna.ri de consulter

le Vodu peda c'est-à-dire le Vodu Dagbe. Le rna.ri fit des cérérronies

pour que le Vodu assure la grossesse de sa ferne : quelques temps après

la femre fut enceinte et elle ntit au nonéle 'lm enfant (1). Le fait de

confier la femœ au Vodu peda pour assurer sa grossesse s'appelle "Ado­

sada" =not à rrot : adO c'est le ventre de la ferme, sous entendu sa

grossesse; sa c'est vendre et do veut dire "à" (vente de la grossesse

à).

Dans les interdits ali.Irentaires, tous les Peda déclarent ne

PaS manger de rrouton nais ce qui nous a frappé dans ce village, c'est

que la non consamration de la viande du nouton n'est PaS 'lm interdit

à tous les Peàa; il Y a des clans peda qui en mangent tels que les

clans d'Ecj.i, d'AdG.tôhume, de Guvi; d'autres arrivent TIÊlœ à en sacri­

fier à leur Vodu.

D'autres Tôvi (frères consanguins) d'FÇô ou Edarh (diagr.

nOg) sont installés à ZOOti et Tonoukondji auprès de leurs oncles rna.­

tenrels (Nyine); ils sont des descendants directs de OOsa (C.2IS, diag.

n09). Deux autres,~ et EnyonarreÇ.e sont restés à Pla-AgonekaIœ

dans la préfecture de Grand-Popo au Bénin; ils sont tous deux des en­

fants d' une soeur de Dosa,

Les Vodu ancestraux (Tôgbe-Vodu) du lignage d 'Eq.ô, 'Les Vodu

que les premiers arrivés ont emœné à Ped.akondji sont : Eq.i, Bebieeo,
T - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

(1) La cérémonie de remerciement au Vodu (cérémonie de tabu~u) a lieu
dans le couvent qui lui était dédié. On rase la tête (tabu~u) au
nouveau-né et à sa mère; on fait les tatouages à lOenfant; le ma­
ri remet alors au prêtre du Vodu, ce qu'il avait promis en échan­
ge de la grossesse (de l'argent, des volailles et du bétail) •



190

Agboe, Adatôhume. '!bus ces Vodu sont des dieux de couvent d'initiation

des filles. Le Vodu Hebieso a été installé par Agbetôxo (D. 65, diagr.

nog,); Agboe a été installé par E4ë. Adatôhwne est un Vodu qu'Agbetl5xo

a hérité de sa grand-mère maternelle. Le Vodu a été abandonné pendant

le départ de ses oncles maternels de Peda. C'est E40 qui l'a emrené à

Pedakondji sous les ordres des oncles. Le Vodu, une fois installé, est

devenu le dieu de tous les clans du village. Le premier prêtre du Vo­

du Erj.i fut EQ.ô lui-ItÊIœ. Un prêtre élu a la charge de contrôler tous

les autres Vodu du lignage. Le Vodu Adatôhwne était d'abord installé

à Glidji, ville de la première étape de la migration peda. F4ô le sur­

veillait sur la demande de ses oncles. Après sa. rrort., son fils l'erme­

na à Pedakondji. Du fait de son caractère difficile et des interdits

Imlltiples qu'il inposait (1), la populataon de Pedakondji ne put le

supporter et on dut le rarœner à Glidji dans le quartier Agôdza.

Comne pour le Vodu Adatôhwne, Erj.i, le propre Vodu clanique

des Ego, a été emœné à Glidji où il est toujours gardé par Amuzu Eho
(B. 163). Son fils E4<S était élu le deuxièrœ prêtre après sa. nort. Ezi

(D.1), fut -Le troisièrœ prêtre. Après lui, il s'écoula six ans avant

qu'on ne désigne un nouveau responsable : chacun s'occupait des céré­

nonies de libations. Puis, Husiabë (E.104), soeur cadette de l'actuel

chef du village, fut élue prêtresse des Vodu; depuis la nort de cette

dernière, il Y a deux ans, son rerrplaçant n' a pas encore été choisi.

A Glidji, c'est actuellerrent un cousin (tôvi) des Ego (2), le jeune
- -Nôvivô qui est namré prêtre du Vodu AdatâhUIœ succédant ainsi à Xesa

devenu trop vieux.

~1) L'interdit le plus spectaculaire et le plus dangereux était pour
les femmes en période lllenstruelle : elles ne pouvaient entrer dans
la maison où le Vodu était installé, sans lllourir subitement.

(2) Chez les Peda, chaque nom est lié à un évènement, une chose ou un
objet; c'est ainsi que le nom "EQ,o" appelé "Edorh", est le filet
de pêche. L'enfant à sa naissance, était entouré d'une membrane
tressée représentant un filet symbolisant que ses parents étaient
des pêcheurs, ou, c'est également le signe que l'enfant aura le
goût de la pêche dès qu'il grandira.
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Tableau n"8 Liste chronologique des prêtres depuis

l'installation des Vodu.

Nom des
Yodu

Fdi Adatôhtme • Hebieso 0'.1 Agl:x:>e.
Nom des Hevieso
prêtres

Amuzu Eho X

Edé5 X X X

Ezi X X

Xesa X

Agbetôxo • X

Husiabe (1) X X X

Nôvixo (2) X

Fatutse (3) X X X

• Le Vcdu a été découvert par Agbetâxo Lut-rrërœ.

(1) Husiabe a été nœmée prêtresse pour succéder à Ezi; elle décéda

un an après sa nanination. Le couvent; était resté plus de cinq ans

sans prêtre après la nort d'Ezi.

(2) Nôvixo habite à Glidji où se trouve le couvent du Vodu Aaatôhume.

'!bus ses prédécesseurs se rendaient à Glidji au cours des céréIro­

nies.

(3) Fatutse assure provisoirerrent le rôle de prêtre en attendant un

choix définitif et, ceci par la consultation du Fa (oracle)
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En dehors de tous ces dieux, le lignage d'EQO possède un au­

tre Vodu, le Vodu Loko-Azaqu ou Atisu (iroko ou le grand amre); c'est

un Vodu favorable à la fécondité des femœs : me ferme en difficulté

d'avoir des enfants, peut le consulter. Les enfants nés à l'issue de

cette consultation prennent des nans dérivant de cet arbre Vodu tels

que : Logo, Logosu, Logosa, ü:>gose pour les hcmnes; IDgosi, ü:>gosivi,

LJgovi pour les femœs.

Le nan des clans d' Eçli. élans le grand tam-tam traditionnel

est : "ra kli ku, ra kli kpo"; ce nam veut dire qu'après le dépôt; des

anœs, Arrn.1zu Ehô (B.163) s'écria sur ce ton :" Yeku tsa, ye kpô tô le

agbe (mêrœ si je meurs, je vis parmi, vous", s'adressa-t-il ainsi à la

foule.

Par le contact _qu'ils ont eu avec les premiers habitants de

la région (les Ouatchi, les Ge-Mina et les Anloa), les Peda ont perdu

leur langage d'origine; seuls élans les couvents d' initiation, on le

parle, nais avec me légère transfonnation due à chaque région. Le lan­

gage du Vodu Hebieso de la région de Vogan, de Keta-Akoda et d'Agnro­

kopé, est proche de celui des Peda; ce qui justifie que c'étaient les

premiers Peda qui ont installé les Vodu Hebieso et Agboe élans ces vil­

lages lagunaires~

Tous les Vodu sont venus de l'Est, notamœnt de l'ancien Da­

horœy et préciséIœnt à Peda, Quand on installe un nouveau Vodu, son

prêtre se rend au Bénin (l'ancien Dahaœy) (1) pour y recevoir d'un

prêtre rencmné, possesseur de ce Vodu, l'aide de sa puissance.

D' après un infonnateur, les gens du Bénin auraient eux-rrêrœs

reçu les Vodu d "un peuple de nains (Aziza) qui peuplaient la forêt

autrefois et s'en servaient pour les luttes qui les opposaient les uns

aux autres. Ces Vodu avaient donné à leurs nouveaux détenteurs la

pui.ssance des héros, des granàs chefs guerriers et des redoutables

thaumaturges (2).

(1) Le village de Xevié y est particulièrement connu pour être le vil­
lage privilégié des Vodu.

(2) Qlant au dieu Etron des OUatchi et aux Vodu Goro-Yodu et AtigaU
que l'on trouve en grand nombre au Sud-Togo, ils sont venus de
l'Ouest, de l'ancienne Gold-Coast (Ghana) •
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Le Vodu proprerœnt; dit désigne un cœp::>sé de différentes

plantes, utilisé soit pour détruire soit pour assurer une réussite.

Jusqu'à présent on ignore l' étyrcologie de ce nan. cependant, un vieil

infonrateur propose l'explication suivante: en langage peda, Vodu

signifie la liberté du peuple, d'un pays. "Vo = ~tre libre; Du = un

peuple, un pays, une cité". Donc Vodu est une chose, un objet ou un

guide qui favorise la liberté d'un peuple, d'un pays, d'une cité.

Le Vodu est comœ l'envoyé de Mawu (le Dieu Suprêrre); il est

égalenent le nessager (Atikplôtô) de Dieu ou son intermédiaire; mais

il faut éviter de croire qu'il s'agit d'un envoyé, chargé de faire con­

tinuellenent le va-et-vient entre Mawu (Dieu) et les hcmœs (1). Le

HERISSE précise:" Les Vodu ne sont poânt., à vrai dire, les intenné­

diaires de Mahou ou Mawu mais plutôt ses agents, libres et indépen­

dants" (2). En fait, ils ne rendent ja:m:ùs carrpte à personnes de ce

qu'ils font, et Maü.Ju ne se donnera pas non plus la peine de les con­

seiller ou de juger leurs actions.

Quand les Peda furent fatigués de canba.ttre, ils allèrent se

réfugier dans une forêt, sur une île du lac Ahémé. C'est une forêt de

roseaux et d' herbes aquatiques (ada); ces herbes de genre de jonc,.
sont utilisées par les fenmes (et encore de nos jours, pour la tresse

des nattes = atsatsa). Les vieux Peda firent entrer dans cette forêt,

toute la populataon, h.attœs, fermes et enfants. Ils avaient utilisés

des amulettes, des grigris (ebo) pour faire sortir la population du

village où elle était encerclée par leurs ennemis Fon venu du Da.haœy.

Ces amulettes avaient rendu les fugitifs invisibles pour leurs agres­

seurs. ceux-ci ne pouvaient; voir que l'île couverte de forêt, mais

rien n 'y signalait la présence humaine : pas de pleurs d'enfants, pas

de cris, pas àe fumée et aucunes traces des fugitifs ne subsistaient

car les tourterelles les avaient effacées. C'est pourquoi. ils décidè­

rent de ne plus mmger ces oiseaux : ainsi s'explique l'existence de

cet interdit particulier aux Peda,

(1) GILLI Bruno - Mémoire pour l'obtention du Diplôme de l'E.H.E.S.S.,
Paris, juin 1976, p.S.

(2) lERISSE "Le" - L'ancien royaume du Dahomey, Paris, 1911, p.96.
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Un matin, constatant que les Fon étaient repartis, les Peda

purent; quitter leur refuge. Pour célébrer le succès de leur stratagè­

me, ils firent battre sur leur grand t:aItrtam de guerre (~) la devi­

se suivante :" Ma gede gle kpokpo glo se, ada gede gle kpokpo glo se,. .
esô du té du "; ce qui signifie :" Nous, peuple tout entier, le peuple

de la forêt, des roseaux et des heJ:bes, nous leur avons êchappë",
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CHAO11RE IV LA VIE SCCIALE ET PQITIQUE

A, LES CÉRÉMJNIES te NAISSANCE,

les Peda appartdennent; à des clans assez énumérables qui

sont la cause d' interdits nultiples; ces interdits deivent être rigou­

reuserœnt, observés par les femnes en couche de façon à ne pas rendre

stupide le nouveau-né qui est l' iImocent de ceux-ci. Alors pour que

l'enfant puisse sortir de cette innocence et accéder à l'état d'hamœ

libre, et yigoureux, trois grandes cérérronies sont organisées de sa

naissance jusqu'à l'âge de quatre à cinq nois au maximnn, ce sont dans

l'ordre le "Dzedada", le "Sukuku" et le lIVoduko ll
•

DZEDADA : voir page 144

Dans certains clans peda, \IDe femœ qui vient d'accoucher,

doit déféquer dans \ID endroit désuet que personne ne doit connaître.

Dans d'autres, elle n'a pas le droit de faire entrer du sel dans la

pièce où elle se trouve avec l'enfant, et elle ne deit pas en manger.

Au cas où elle en aurait consanné, elle est tenue de se purifier en

se lavant bien les nains et la bouche avec de l'herbe "Kpatirna ll avant

de rentrer dans la pièce et de toucher l'enfant. Cet interdit dure

huit jours. C'est au neuvième jour qu'à lieu la cérérronie proprenent

dite. On achète à cette occasion du poi.sson séché; \ID petit four est

préparé d'avance à l'entrée du portail. On fait griller du poi.sson,

L'officiant touche avec le poi.sson les lèvres de la mère puis celles

du nouveau-né en prononçant la fonnule suivante: Il Me da dze na wo";

"Je t'autorise à manger du sel". C'est \IDe cérérronie qui ne nécessite

pas la présence de beaucoup de personnes; elle peut être faite par
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une fenne ou un hcmœ, mais c'est de préférence me fenne (la tante pa­

ternelle en générale) qui s'en charge. NJus voyons déjà ici apparaître

la siltplification des cérénonies par rapport au terrps et aux objets

procurés came décrits dans les pages 144 à 145.

SUKUKU : cette appellation n'est autre que Sukpôkpô, page 145

Elle a lieu dès l'apparition de la nouvelle Lune qui suit la

naissance. Si la naissance a eu lieu au dernier quartier, la cérénonie

ne tarde PaS à se faire; nais la mère et son enfant auront à rester

claustrés dans la chambre su l' accouchaœnt a eu lieu au début de la

nouvelle Lune, I.e céréIronial se déroule de la nêœ manière citée dans

la page 145. Les rites sont les 1'IÊl1'es.

Tout nouveau-né est appelé du nan de Mëvi jusqu'au jour de

ce rituel; il pourra conserver ce nom toute sa vie si celui-ci n'a pas

été fait. Ce rituel prélude au vrai baptème, le Voduko.

VODUKO : Nous renvoyons égalerœnt aux pages 145 à 149

Il a lieu trois ou quatre nois après la naissance de l'enfant

habituellenent après le repas du soir. Hcmœs, femres, jeunes gens et

enfants se rassanblent dans la cour de la concession des Parents du

nouveau-né. C'est aussi l'occasion d' inviter des parents proches et

des amis. Tous les plats sont présentés (sauce de gorrbo, sauce s~le,

sauce de poisson frais, sauce aux crabes, pate de maïs fenren.tée et

non fenœntée etc•••• l . Après la cérénonie de libation, on invite me

tante paternelle de l'enfant à aller chercher la mère et l'enfant dans

leur pièce; celle-ci avec l'enfant dans ses bras, acconpagnée de sa

mère, va s'assoir à côté des officiants. la présentation de l'enfant

se fait alors au public, tandis qu'me toute petite quantité de chaque

repas est offerte aux ancêtres de la maisonnée. Ensuite la tante pro­

nonce publiquenent et à haute voix, le nan qui est attribué à l'enfant;

puis suivent les repes et la danse, celle-ci se poursuivant jusqu'à

me heure avancée de la nuit. s'n s'agit d'm garçon, la circoncision

se fait trois jours après la cérénonie; les tatouages pour les deux

sexes se font aussi Pendant cette période. Pour la circoncision et les

tatouages, ils peuvent être reportés pour assurer la santé de l'enfant
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au cas où la cérénonie s'est déroulée très tôt (dans l'intervalle d'un

rois ou deux par exenple) ou que l'enfant présente un état sanitaire

douteux. On ne doit pratiqtEr aucune blessure volontaire à l'enfant

sans avoir fait la cérém:mi.e de Voduko. I.a mère n'a le droit d'exercer

aucunes activités durant la période séparant la naissance et le Voduko.

Si une femœ ou une ll'ère, qui n'ayant PaS subi cette cérém:mi.e, tente

d'exercer une activité camerciale, son produit n'est acheté par per­

sonne.

B. LA SCOLAR 1SATI ON

Dès son ouverture officielle à la rentrée scolaire de 1976­

1977, l'effectif des élèves est passé de 80 à 128 élèves en 1979-1980

dont 74 garçons et 54 filles; ils étaient tous répartis dans les clas­

ses préparatoires et éléIœntaires et venaient surtout du village de

Pedakondji. D'autres élèves venaient aussi des ferrres ou hameaux avoi­

sinants tels que Tetek.ondji, Capo et DodokondjL Ils étaient 6 élèves

à l'époque. à venir des quartiers de Vogan, proches du village (1). les

enseignants, tous des jeunes avaient le niveau C.E.P.E. (certificat

d'Etudes Prilnai.res et ElÉ!rœntaires) et du B.E.P.C. (Brevet d'Etudes du

Premier Cycle) •

I.a oonstruction des bâti.Iœnts a été financée par la préfec­

ture de Vo et l'Inspection Scolaire avec une aide du village en rraté­

riaux (fourniture des planches, de tôles et des parpaings); les tra­

vaux ont été exécutés par le service des T. P. (Travaux Publics) de la

préfecture de Vo.

Les parents de la grande rrajorité des élèves vivent dans les

grandes villes (I.cmé, Aneho, Accra etc••• ). ce ce fait, à chaque fois

que les élèves atteignent un niveau de base, ils les font venir auprès

dieux dans les villes dans lesquelles ils vivent car ils préfèrent

garder les enfants auprès de leurs parents au village pour une fonna-

...- - -
(1) La destruction des premiers documents de l°école par les termites

car, ceux-ci étant mal entretenus, ne nous permet pas de connaître
la répartition par sexe et âge des élèves dès lOouverture des
classes de 1976 à 1978.
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tion de base sa:>l.aire la plus suivie et disciplinée pour l'enfant et

aussi économiquerrent supportable par raA?Ort au coût de vie très élevé

dans les villes (1).

C, L'ORGANISATION POLITIQUE LA CHEFFERIE,

La chefferie,telle que nous la rencontrons dans d'autres vil­

lages avec tant de calflits, de haine, de division clanique voire de

luttes pour la course au pouvoir, ici, est bien structurée et basée

sur un sentiIœnt de fratemité. Tous sont unis autour de leur chef

qu'ils considèrent comœ un "tôvi" (frère oonsanguin ou, frère issu

d'un nêœ ancêtre). Le chef est aidé dans ses tâches par les "tsami"

(les notables). Le choix et la présentation d'un chef à la poPUlation

sont une prérogative des descendants du premier occupant. Les notables,

quant à eux, représentent les différents lignages du village. ils sont

choisis Par les rrenbres de leur lignage en fonction de leur aptitude

à bien rençlir la tâche qui leur est confiée. La nanination d'un chef

traditiormel n'est pas identique à celui d'un chef administratif poli­

tique. Celle d'un chef traditionnel est beaucoup plus riche en cérérro­

nie (consul.tation du Fa pour le choix, libation aux dieux et trônes

des ancêtres, prestation de senœnt aux ancêtres et au public, remise

de l'épée traditionnelle etc•••• ) que celle d'un chef administratif

politique.

Le pouvoir d'un chef administratif politique peut s'étendre

sur plusieurs villages, haIœaux et fenœs, voire sur des clans diffé­

rents. Mais, dans ce village, le cas est bien différent. Ici, ce pou­

voir a sa l:ilnite; il ne s'étend que sur un rayon bien localisé oons­

tituant un groupe d ' individus rassenol.ës sur place avec une fraternité

remarquable.

Dans "la variation de l'organisation politique avec les fron­

tières tribales", un des chapitres ae l'ouvrage intitulé: Théorie des

2,ouvoirs et idéologie d'AUGÉ Marc (2), le fait sent>le rapproché; je

(1) Les frais d'écolage dans les villages sont moins élevés voire pour
• les fournitures que dans les villes.

(2) AUGE Marc: Théorie des pouvoirs et. idéologie : Etude de cas en
Côte d'Ivoire.Collection SAVOIR et HERMANN; 1975;p.62
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cite :" L'organisation J;X)litique varie parfois considérablerœnt avec

les frontières tribales; ces variations traduisent indirecterœnt l' im­

portance du systèrœ tribal; les clans n'ont pas la rrêrœ fonction dans

chaque tribu; ils n'ont pas d'existence organique en dehors des fron­

tières de la tribu. Par ailleurs l'existence des classes d'âge, que

celles-ci oonstituent des prcrrotions successives ou soient organisées

selon un nodèle cyclique, fonde la prillauté du principe de séniorité

etc.... ) .

I.e village de Pedakondji, de tribu peda, avec une chefferie

indépendante, est à 1500 mètres environ proche de Vogan, une grande

localité de plus de 10.000 habitants. A son installation, il dépendait

po.l.Ltiquenent de ce dernier avant de devenir un village à part à l'ar­

rivée des Allemands mais, continuait de garder ses relations tradition­

nelles avec Glidji, sa cité de 1tÙgration.

I.e tableau n09, page 200 nontre les chefs et notables élus

de 1884 à 1982.
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Tableau n09 Liste des chefs et notables de 1884 ~ 1982

et leur lieu de résidence•

. . .
Nan des chefs Nom des notables

Lieu de résidence
(t.sami.)

Ezi (Ega Ezi) Arm.1zu (1) Pedakondji

Ayigble (3)
Tetekondji

Atsu, Nukunu

Gbe\o.Qanu Banu, Ewuwu Pedakondji

Ayigble, Atsu, Tetekondji

Nukunu

senyilx> Dosu, Dosa, Pedakondji

Akakpo (2) ,

Afatsa~ Kutuklui

Gbenôza

Nukunu, Axôlu Tetekondji.

- --(1) Armlzu était sumamé :" Laglala ma si adodo 11 = ce n' est pas. .
la peau de tous les grands animaux qui sert ~ fabriquer le tarrbour.

(2) Les trois premiers notables (Dosu, Dosa et Akakpo) sont renp~acés

après leur décès par Afatsa~ Kutuklui et Gbenôza.

(3) Ayigble, originaire du quartier Assiko de Vogan, était venu rester

à côté des Peda et créa ainsi sa propre fenœ de Tetekondji.
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Nous avons parlé de la si.nplicité d'intronisation d'un chef

administratif ];X)litique qui ne consiste qu'en la remise de sa décision

officielle de ncmination par le Préfet représentant le chef de l'Etat

de sa préfecture en présence de sa populatdon, Ici, nous dormons la

lecture d'une décision de ce genre ainsi libellée

CERCLE D'ANEClD

Nomination

d'un chef

indigène L'Administrateur en Olef des Colonies,

H. PREAU, Chevalier de la Légion d' fbnneur ,

Comnandant le cercle d'Anecho,

Vu le décès du narnné Cbehouanou,

Chef de Pedakandji, survenu en janvier 1932;

Vu la consultation des habitants du village;

Vu l'approbation de M. le Cœrnissaire de la

République en date du 19 novembre 1932,

DECIDE

SAGNI'IO (SEX;NIB) EDJRH est ncmré Chef du village

de Pedakondji, en renplacenent de G:>ehouanou décédé.

Il exercera sa fonction avec dignité et

veillera à l' éxécution des prescriptions édictées

au verso du présent titre de rxminatdon,

Fait à Anecho, le 21 noverrbre 1932

Signature illisible.

les prescriptions édictées au verso du présent titre de nani­

nation, ne sont qu'une liste du règlenent intérieur applicable que

dans les villages.
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les affaires qui. rentrent dans la justice villageoise, sont

surtout des petites querelles entre familles et les affaires de dettes;

les affaires d'adultères sont rares ainsi que le vol (une seule affai­

re de vol a été coservêe depuis l'installation de l'actuel chef) •

Tous les oonflits dans le village se jugent devant le chef et sans au­

cunes difficultés. Il n'y a janais eu de jugerœnt sur le foncier dans

le village; les villageois ne disposent pas de terre.

Depuis quelques armées, le haIœau de Tetekondji a décidé de

diriger lui-nême ses jugerœnts sans plus passer par Pedakondji. C'est

le notable Axôlu qui. dirige les jugaœnts assisté de quelques vieux;

ce sont des gens qui disposent d'une ooutuIœ et de noeurs très réser­

vés ne leur penœttant plus de dépendre des autres.

Edo, une fois assuré de son installation définitive, a joué.
un rôle rerrarquable de rœdiateur dont le village le garde toujours un

souvenir et qui. leur sert aussi de nodèle dans le règlerœnt dans leurs

affaires.

n s' agissait d'une histoire très connue du milieu Ouatchi

et Ge-Mina et qui. allait TIÊItE causer une guerre régionale entre les

Ouatchi de Vogan et les Ge-Mina d'Aneho.

Les anciens avaient de la difficulté à se marier nous racon­

tent nos parents; les fermes étaient rares. Cette rareté des femœs

provoquait des enlèverrents, qui étaient surtout fréquents dans les mi­

lieux ouatchi,

Un jour, Hetcheli, qui. était roi d'Aneho, envoya sa ferrme

au marché de Vogan (seul grand -marché dans la région à l 'époqœ). le

roi était du quartier Lonarœ ou IDla:rre d'Aneho. Cette ferrme fut enle­

vée par un originaire de Vogan. le roi Inforrré de l'enIèveIœnt de sa

ferme, envoya un nessager pour convoquer le roi de Vogan. En fait, il

n'y avait pas de roi à Vogan à cette époqœ; la ville était dirigée

par les vieux de chaque quartier. Donc c' était l'absence d'un roi dans

cette ville qui avait pennis cet enIèverœnt. le roi, très touché de

cette affaire, se mit à la tête de son année pour aller corrbattre et

détruire Vogan.
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~ avait me épouse originaire de la nêIœ famille que l'é­

pouse du roi. Il était allié par le rrariage à la nêne famille que lui.

Il intervint auprès de Hetcheli et lui pria de retirer son année con­

tre Vogan en disant ces nots :" Si vous attaquez cette population chez

qui je suis où irai-je ?". Avec sa pirogue, Edo alla voir deux fois.
son ami. pour lui demander de renoncer à la guerre. I.e roi accéda. à cet-

te demande en se contentant d'exiger 1IDe arœnde; il denanéIa trois bam­

mus de grande taille ornés de Perles différentes et trois varmeries

(Kevi) de cauris; la population entière donna deux barri:Jous et deux

varmeries; Eàô dorma lui-rtêœ un banDou et une vannerie (Kevi) de cau-.
ris. I.e roi retira alors son année et demanda à son ami. d' inviter les

villageois (les Vogannais) à élir un roi.

I.e premier chef élu à Vogan à l'issœ de cette initiative

de médiation entreprise par Eàô, fut Dose Visu du quartier Barre; ce.
dernier était assisté des notables (asafo ou tsami) des quartiers

Assiko, Adjrego, Ancindji Atape et Totsœ.gni. Tout ceci datait de

l'époque por'tuqafse (1). ces notables étaient tous décédés avant l'ar­

rivée des .Allem:mds. A Pedakondji TlÊIœ, il n'y avait plus aucun vieux

de cette génération sauf Ezi, le fils d'EdS qui était élu le premier.
chef du village par les Allenands; il était élu par un Ccmnandant du

cercle d'Aneho, surnCXIIIÉ "Kabakaban (Vite-Vite) par la populataon ou

toute la région. ~u, le deuxièrœ chef fut élu à l'époque de

ME:I'ZGER, Connandant du cercle d'Aneho vers les années 1906-1911.
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Q1PPlTRE V canUSlON

L'histoire de l'installation des Peda au Togo a donc donné

lieu à des versions très différentes. cela résulte du fait qu'ils

n'ont sans doute pas tous suivi le nâœ itinéraire migratoire. ce qui

tendrait à confirner cette hypothèse, c'est que chacun des deux villa­

ges Peda, et nêne, à l'intérieur d'un nâre village, les différents

quartiers n'énumèrent pas tous les nêmes étapes successives pour leurs

ancêtres respectifs, m3Iœ s'il Y a des recouperœnts partiels. Nous

pouvons ajouter que les nCll'lbreux oonflits et guerres tribales qui se

sont succédés durant des siècles ont provoqué des migrations diverses.

Ainsi s'explique leur dispersion actuelle dans les deux Pedakondji et,

dans les haIœa.ux ou quartiers d'autres villages à dominante Ouatchi ou

Mina-Ge. ce sont sans doute aussi ces différences dans leur passé mi­

gratoire qui expliquent la fréquence des segrrentations et des séces­

sions, chaque lignage cherchant à préserver son particularisrœ et son

autonome.

C'est ainsi que chez les Peda d'Anfouin, chaque lignage à

tenu à s'établir à l'écart des autres, dans son harœau, ceux qui sont

installés à Koutigbe reoonnaissent qu'ils ont des liens de parenté

avec ceux du village de Pedakondji (ltEI'lbres de la mêIœ lignée) mais

il leur est iInFossible de les justifier. A Pedakondji nÊIœ (canton

d'Anfouin), on répugne à citer Gidziglo conrœ premier fondateur du

village, car sa rrauvaise entente avec ses frères l' avait poussé à

s'installer plus loin. N'oublions pas non plus, que les causes du dé­

part d'Anfouin étaient égalerœnt des querelles intestines entre Peda.



205

I.e d1.oix des lignages Peda. de se constituer en agglanéra-- - ­

tians particulières, autonaœs, indépendantes entre elles et indépen­

dantes des autres, est donc un phéncmène très remarquable.~ dans

leur pays d'origine, les traditions nontrent que chaque clan ou chaque

lignage était installé à part, dans son propre village ou hameau, C'est

ce qu'en constate aujourd' hui encore pour tous les établissenents peda

du Bénin installés sur les rives du lac Ahémé.

Cette tendance les pousse aussi à se tenir à distance des

non-Peda, A Pedakondji d'Anfouin, ils ont tenu à l'écart les Ouatchi

du haIœau de Koutodjokondji qui est en fait un quartier du village.

A Pedakondji de Vogan, ils ont fait de l'l'âœ pour les Mina-ce du harœau

de Tetek.ondji qui est pourtant; une dépendance du village.

L' arrivée des Européens et l'envahissem=nt des Laqunes par

des roseaux ont changé leurs activités premières telles que la pêche

et la production du sel. L' agriculture a pris plus d' :i.np:>rtance que

la pêche qui n'est plus qu'une activité serondaire (ce chanqerœnt;

n'est pas lié à l'arrivée des pêcheurs anloa venus de Keta au Ghana,

sur les côtes lagunaires).

Mais, avant déjà, l'hospitalité d'AsiC>gto oadzë, les instal­

lant loin de Glidji, sur des zones frontalières rrenacées par les con­

testations et les attaques successives des ennemis Fon, zones plus pro­

pices à l'agriculture qu'à la pêche, les avait anenés à se mettre à

la culture (du nanioc et du nais) à côté de leurs activités de pêche.

Nous pouvons ajouter que leur départ du Bénin n'a pas été forcérœnt

causé par des guerres du~; AsiOgtx) oadzë avait pensé les emœner

à Glidji pour renforcer son anrée , augmenter sa popalatdon qui était

peu norrbreuse à leur arrivée, et ainsi pouvoir mieux faire face aux

agressions de ses ennemis, les Fon. Il lui a fallu donc prendre des

précautions contre les éventuelles attaques.

Les Peda. ont donc une identité très remarquable; ils sont

avant tout, des conservateurs des traditions. Bien qu'ils se retrou­

vent installés parmi, d'autres I;X)pU1ations dites autochtones, dont ils

partagent les activités économiques, ils ont conservé très vivace le

culte de leurs propres ancêtres et les divinités propres à chacun de



leurs clans. Dans le domaine religieux, ils ont conservé une totale

autonomie et se suffisent entièrerœnt à eœe-nêrœs, Effectivenent, les

Peda se répartissent en une quarantaine de clans dont chacun a ses in­

terdits particuliers, et son dieu toujours synbolisé par un serpent

nais portant un non différent. On cœpte ainsi quarante et un serpents,

chacun avec des caractéristiques différentes qui penrettent de les re­

connaître. Les serpents symbolisent bien 11identité des divers groupes

peda : différents entre eux, semblables par rapport; aux autres.

12 serpent dieu daninant ou le dieu suprêrœ des Peda est le

Peda âagbe (le serpent python) dont le culte a lieu périodiquerœnt.

Un des grands couvents de ce Vodu se trouve à Agbanakin, village

frontalier entre le Togo et le Bénin, dans le triangle du fleuve M:>no

et la lagune G:Ja.ga.

12s Peda constituent une société de type traditionnel exem­

plaire au côté des autres sociétés du SUd-Est du Togo. Travailleurs

et hospitalie...rs, ils se distinguent par leur réussite éa:>nomique et

la variété de leurs traditions. Leur société et leur culture rcéritent

dlêtre étudiées plus avant.

La présente étude aura atteint son but si elle a pu en don­

ner une première idée.
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AN~ l

TAa.EAUX

Le chapitre III, pages 54 à 55 ,nous conduit à la liste des

tableaux qui suivent; ce sont des tableaux qui expliquent le détail

du recensaœnt général de 1970 des populations peda réparties dans

les deux préfectures de cette étude (il s' agit des préfectures d'Aneho

et de Vo).
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A. PREFECTURE DES LACS

Tableau N° 1 : Ville d'Aneho : Répartition de la popula-
tion Peda, par sexe, âge et situation de
résidence en 1970.

R. P • R. A•
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 17 20 37

5-10 9 13 1 23

10-15 12 12 1 25

15-20 10 6 16

20-25 2 3 5

25-30 4 9 13

30-35 1 4 5

35-40 4 13 17

40-45 1 3 4

45-50 4 4

50-55 3 3

55-60 1 1 2

60-65 1 1 2

65-70 1 1

70-75 1 1

75-80 1 . 1 2

80-85

85 +

:Total 67 90 1 2 160
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Glidji : Répartition de la population peda, par
sexe, âge et situation de résidence en 1970.

R• P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 12 18 30

5-10 18 21 1 40

10-15 12 Il 1 3 27

15-20 7 6 1 14

20-25 2 7 9

25-30 3 2 1 6

30-35 3 2 1 6

; ·35-40 3 4 7

40-45 3 4 1 8

45-50 5 6 1 12

50-55 1 1

55-60 2 6 1 9

60-65 1 1 2

65-70 5 3 1 9

70-75 2 1 3

75-80 1 2 3

80-85 1 1 2

85 +

:Total 80 94 4 10 188
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Anfouin et fermes: Répartition de la population,
par sexe, âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0 2

0-5 15 13 1 29

5-10 Il 7 1 19

10-15 6 5 1 12

15-20 6 4 1 Il

20-25 2 5 7

25-30 5 4 9

30-35 5 5

:
35-40 4 6. 10

40-45 2 1 3

45-50 4 1 5

50-55 2 1 3

55-60 3 3

60-65 2 2

65-70 1 3 4

70-75 1 1

75-80

80-85 1 1 2

85 +

:Total 64 57 2 2 125
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211

Répartition de la population peda, par sexe
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 15 26 2 3 46

5-10 12 12 2 26

10-15 7 4 Il

15-20 1 1 2

20-25 1 1 2

25-30 9 1 10

30-35 3 1 2 6

35-40 5 1 6

1 .

40-45 2 1 3

45-50 1 1

50-55 4 4

55-60 1 3 4

60-65 1 1 2

65-70 1 1

70-75

75-80

80-85

85 +

:Total 48 63 2 Il 124
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Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 17 21 38

5-10 19 9 28

10-15 7 5 12

15-20 4 1 5

20-25 2 2 4

25-30 2 2 4

30-35 2 3 5

35-40 3 4 1 8

40-45 1 1 2

45-50 1 4 5

50-55 2 1 3

55-60 2 2

60-65 1 1

65-70 1 3 4

70-75

75-80

80-85 2 2 4

85 +

:Total 65 59 1 125



Tableau N° 6

213

Zowlagan. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 2 1 3

5-10 3 4 7

10-15 1 5 1 7

15-20

20-25 2 2

25-30 1 1

30-35

35-40 3 3

40-45 1 1

45-50 1 1

50-55

55-60 1 1

60-65

65-70

70-75

75-80 1 1

80-85

85 + 1 1

:Total 8 18 1 1 28
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Agouegan~ Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 21 28 5 9 63

5-10 15 15 2 8 40

10-15 15 Il 4 2 32

15-20 3 5 4 2 14

20-25 4 1 4 9

25-30 1 4 5

:.
30-35 2 3 5

35-40 3 3 6

40-45 1 1 1 3

45-50 4 5 9

50-55 2 1 3

55-60 3 2 5

60-65 3 3 6

65-70 1 1 2

70-75 1 1

75-80

80-85 1 1

85 +

:Total 76 85 16 27 204



Tableau nO 8

215

Seko. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 14 17 1 1 33

5-10 16 8 1 25

10-15 9 9 1 19

15-20 3 2 1 1 7

20-25

25-30 2 1 3

30-35 2 2

35-40 3 2 1 6

40-45 2 5 1 8

45-50 4 4

50-55 1 1

55-60 2 2

60-65 1 1

65-70 2 1 3

70-75

75-80

80-85

85 +

:Total 61 43 3 7 114



216

Tableau nO 9 Djeta : Répartition de la population
peda, par sexe, âge et situation de
résidence en 1970

R• P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 14 10 24

5-10 19 10 29

10-15 S 6 14

15-20 6 2 2

20-25 l 1

25-30 l 5 6

30-35 5 5

35-40 3 2 5

40-45 2 2 4

45-50 1 4 5

50-55 2 2

55-60 2 2

60-65 2 2

65-70 1 l 1 3

70-75

75-S0 l 1

SO-S5 1 l

S5 +

:Total 53 52 1 106
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Azimegan. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

0
..-

0-5 6 5 Il

5-10 1 1 2

10-15

15-20

20-25 1 1

25-30

30-35 1 1

35-40 2 2

40-45 1 1

45-50

50-55

55-60

60-65 1 1

65-70

70-75

75-80

80-85 1 1

85 + 1 1

:Total Il 10 21
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Sivame. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R.A.
AGE TOTAL

1"1 F M F

- 0

0-5 l 2 3

5-10 3 3

10-15 1 1

15-20 1 1

20-25

25-30 =
:

30-35 1 1

35-40 1 1

40-45

45-50

50-55 1 1

55-60 1 1

60-65

65-70

70-75

75-80

80-85

85 +

:Total 4 8 12
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Tableau nO 12 Atoueta : Répartition de la population
peda, par sexe, âge et situation de
résidence en 1970

R. P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 7 9 16

5-10 2 4 1 7

10-15 2 2

15-20 2 2

20-25

25-30 1 2 3

30-35 1 1

35-40

40-45 2 2

45-50

50-55 1 1

55-60 1 1

60-65 1 1

65-70 1 1

70-75

75-80

80-85 1 1

85 +

:Total 17 20 1 38
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Tableau nO 13 Aklakouqan : Répartition de la population
peda, par sexe, âge et situation de
résidence en 1970

R• P . R. A•
AGE TOTAL

M F M F

- 0 --:'

0-5 4 2 2 8

5-10 5 5 1 11

10-15

15-20 2 2

20-25

25-30 1 1 2

30-35 2 2

35-40 1 1 1 3

40-45

45-50

50-55

55-60 1 1

60-65 1 1

65-70

70-75

75-80

80-85

85 +

:Total 14 12 2 2 30
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Avévé. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A.-
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 27 17 1 45

5-10 16 12 4 3 35

10-15 7 3 10

15-20 2 6 8

20-25 1 2 3

25-30 1 3 4

30-35 2 1 3

35-40 5 1 6

40-45 2 2 1 5

45-50 3 3

50-55

55-60

60-65

65-70 1 1 2

70-75 1 1

75-80 1 1

80-85 2 2

85 +

:Total 71 47 6 4 128
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Tableau nO 15. Agome-Seva. Rép~rtition de la population peda,
par sexe, âge et situation de résidenc~

en 1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 9 9 1 1 20

5-10 8 4 2 2 16

10-15 2 4 6

15-20 1 1

20-25 3 3

25-30 2 1 3

30-35 2 1 1 4

35-40 1 8 1 10

40-45 1 1 1 1 4

45-50 2 2

50-55

55-60 1 1 1 3

60-65

65-70 2 2

70-75

75-80 2 2

80-85 1 2 1 4

85 + 2 1 3

:Total 31 37 9 6 83
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Agbetiko. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R. P . R. A•
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 10 Il 21

5-10 9 7 16

10-15 6 6

15-20 2 2

20-25 1 1 2

25-30 2 1 3

30-35 3 1 4 ..
35-40 4 4

40-45 3 1 4

45-50 3 3

50-55 2 2

55-60 1 1

60-65

65-70 1 2 3

70-75 1 1

75-80

80-85

85 +

:Total 41 31 72
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B~

Tableau nO 17 : Ville de Vogan. Répartition de la population peda,·
par sexe, âge et situation de rési-
dence.

R• P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 24 17 1 2 44

5-10 13 24 3 1 41

10-15 7 7 1 15

15-20 3 5 8

20-25 7 7

25-30 4 4

30-35 1 3 4

35-40 1 2 3

40-45 3 4 7

45-50 1 3 4

50-55 2 4 6

55-60 2 1 3

60-65 2 2

65-70 1 1 2.
70-75

75-80 1 1

80-85 1 1

85 +

:Total 61 83 4 4 152



Tableau nO 18
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Pedakondji. Répartition de la population, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R• P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 17 17 34

5-10 27 6 1 34

10-15 6 7 1 14

15-20 2 2 1 5

20-25 6 4 10

25-30 3 2 5

30-35 4 3 7

35-40 1 3 1 5

40-45 1 3 4

45-50 6 1 7

50-55 4 5 9

55-60 3 3 6

60-65 7 2 9

65-70 3 3

70-75 3 3 6

75-80 2 1 3

80-85 1 1

85 +

:Total 96 62 1 3 162



226

Tableau nO 19 Afidenyigban. Répartition de la population peda, par
sexe, âge et situation de résidence en
1970.

R. P• R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 31 32 63

5-10 29 19 48

10-15 10 9 19

15-20 5 4 1 10

20-25 6 2 8

25-30 6 5 Il

30-35 5 3 1 9

35-40 4 2 6

40-45 4 4 8

45-50 2 1 3

50-55 5 1 6

55-60 4 3 7

60-65 1 1 2

65-70 3 2 5

70-75 1 4 5

75-80

80-85 1 1 2

85 +

:Total 117 93 2 212
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Tableau nO 20 Houlokoe. Répartition de la population peda, par
sexe, âge et situation de résidence en
1970.

R. P . R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 16 Il 27

5-10 12 20 32

10-15 3 9 12

15-20 2 2

20-25

25-30 1 3 4

30-35 2 2 4

35-40 1 3 4

40-45 5 5 10

45-50 2 2

50-55 2 2

55-60 1 1

60-65

65-70 1 1 2

70-75

75-80 2

80-85 1 1

85 +

:Total 47 58 105





Tableau nO 22
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Keta-Akoda. Répartition de la population peda, par
sexe, âge et situation de résidence en
1970.

R• P . .a. A~

AGE TOTAL
M F M F

- 0

0-5 8 7 15

5-10 5 4 1 10

10-15 2 1 3

15-20 2 1 3

20-25 1 1 2

25-30 1 1 2

30-35
.'

35-40 1 1 2

40-45

45-50 1 1 2

50-55 1 1 2

55-60

60-65 1 1

65-70 2 2

70-75 1 1

75-80 1 1

80-85 2 2

85 +

:Total 20 24 1 3 48
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Tableau nO 23 Agbantokope. Répartition de la population peda, par
sexe, âge et situation de résidence en
1970.

R. P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 15 14 1 30

5-10 17 8 8 2 35

10-15 7 3 1 11

15-20 2 1 3

20-25 1 1 2

25-30 2 2 1 5

30-35 2 3 5

35-40 1 2 2 5

40-45 4 1 5

45-50 5 2 7

50-55 1 1

55-60 3 1 4

60-65 2 2 4

65-70 8 2 10

70-75 1 1

75-80 1 1

80-85 3 3 6

85 +

:Total 71 47 9 8 136
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Badougbe. Répartition de la population peda, par sexe,
âge et situation de résidence en 1970.

R• P • R. A.
AGE TOTAL

M F M F

- 0

0-5 33 26 3 6 68

5-10 21 15 12 9 57

10-15 Il Il 13 4 39

15-20 5 14 2 3 24

20-25 5 8 2 15

25-30 6 13 2 5 26

30-35 3 9 2 14

35-40 5 12 1 18

40-45 3 5 2 10

45-50 6 13 2 21

50-55 3 2 1 6

55-60 6 5 2 13

60-65 3 9 2 14

65-70 5 3 1 9

70-75 4 2 6

75-80 1 1

80-85 8 12 1 1 22

85 +

:Total 127 :160 33 43 363
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LEXIQUE

ce lexique rassercble les ternes locaux correspondant aux

ncms de lieux, d'objets, de plantes et d'heJ:bes intervenant dans

l'installation des Vodu cités dans le texte.

Abôbô (haricot cuit à l'eau)

Ma (roseaux).
Adawa (jarre ou vase de terre

cuite)

Ad~ ou Adehoe (silure noire)

Adi (savon)

Adza (nasse)

Adzahanya (mélange de produits
al.i.lrentaires cuits)

Afake (palette)

Afekpôvô (pagne ou tissu de re­
connaissance de vir­
ginité)

Aflaga (herbe pour la purifica­
tion)

Aflasi (eau bénite aJr.!!?OSée
d'herbe aflaga)

Afôpopo (cérérronie de purifica­
tion en cas d'adultère)

Agha (séchoir)

Agbisa (aubergine)

Agtonu (place publique)

Agbonusi (marché installée sur
la place publique)

Aglui (lcnlc±1e)

Agogla (crabe de terre)

Aham3 (herbe à odeur purifian­
te)

Ahlerrenyi (léguIre)

Ahohe (\ID genre de kola blanc)

Ahoti (indigotier)

Ahozaœklo (herbe)

Ahuaga (chef de guerre)

Akasa (pâte à base de naïs en­
veloppée dans des feuil­
les)

Akla-Dzeru.œ (signe de Fa)

Akli.k.Œa. (feuille d'\ID genre
de prunier)

Akô (tontine)

Akôga (chef de tontine)

Akpakuvi (petite calebasse)

Akpôloe (genre de nulet)



AkuIœdati (louche servant à la
prép:rration de la
pâte)

Ala (fibre de raphia)

Alebô (fer servant de narteau)

AlilO (craie minérale ou cal­
caire)

Alôve (à deux nains, en deux
fois)

Alului (légt.nœ)

Anagbadze (herbe)

Anasize (poterf,e ou vase d'eau
sacrée)

AIrelenu (objet de toilette ou
savon au sens figuré)

Ami (huile)

Amidze (huile rouge de noix
de .palrœ)

Môto (herbe)

Anya (feuille de Yuca)

Anyati (yuca)

Anyranyra (herbe)

Apipi (miroir)

Apipikpôtê (voyant par miroir)

Aplati ou Aflati (pa.ille)

Asabu (épervier : filet)

Asafo (notable)

Asinukuvi (genre de perle
précieuse)

Asisrœ (oiseau rrerle)

Ata (épice, nalaguette)
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Atikpaku (calebasse en tronc
d'amre)

Atikpui (baguette)

Atiterra (feuille d' arbre atite)

Atsatsa (natte)

AviSba (gage)

AwObavi (personne mise en gage)

Ayrole (clochette)

l3etagbe (dernier jour de la se­
maine de cinq jours)

Biôkoto (genre de perle précieu­
se)

l?&cize (genre de Rouget Bal:bet)

oa9ba (assiette en terre cui~
et spéciale au Vcà.u Da)

oawutô (tueur de serpent)

Degë (genre de pof.sson d'eau
douce)

Desififi ou Desipipi (sauce sam­
pIe-)

Didi (herbe).
Di~ (signe de Fa)

Dutô (fondateur de la cité)

Dza (farine de nais)

Dzasi (farine de nais nélangée
d'eau)

Dzedaàa (première cêrêrorue de
naissance chez les Peda,
pernettant à la nouvel­
le accouchée et à son
enfant de consarrœr du
sel) .

Dzekurœ (pâte salée)
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Dzogbe (signe du Fa)

Ebo (grigris, amulette)

Edze (sel)

Egle (petd,te nasse à filet pour
la pêche aux crabes c: 1eau)

Eko ou Ko (roseaux)

Ekô (sable, ou sel au sens
figuré)

Enakurœ (pâte de polenta)

Esi ou Si (eau, huile au sens
figuré)

Esô (tontine)

Esôga (chef de tontine)

Evi (kola)

E.\o.Q (cf• Ahohe)

~ (pâte de nais)

Exa (nasse tressée avec des brins
de branche de palmier ou de
rônier)

Fetridesi (sauce au gœbo)

Fôti (arbre à frui~ noir des pays
chauds)

Fôyina (feuille de l'arbre Fôti)

Furœdzi (signe du Fa)

Gaviti (Herbe)

Gbedeha (l:x::>isson de l' accord donné
• en mariage)

Gbegbe (herbe)

Gbe-IDso (signe du Fa)

Gbezeha (boisson de dérrarches pour
der:rander la nain d'une
fille)

-Gx>,su(cabrl)

Giàzigbadza (lambeau de cui­
rasse latérique)

~nu (pointe d' 1ID lieu)

Goze"'Ji (petdte poterie pour
les cérérronies)

Huga (tam-tam de guerre)

El..:.nO (prêtre de culte de Vodu)

Ht;sikonu (herbe)

Y.arœgbi (caleçon traditionnel
qui consiste en une
ceinture d'étoffe
qui soutient une
bande je tissu, pen­
dant devant et der­
rière)

Kevi (vannerie)

KOgba (assiette lccale en
terre cuite)

Kôta (clan)

Kpati (hysope)

KpatiIlla (feuille de l'hysope)

Kp)li (signe de Fa)

Lete-Medzi (signe de Fa)

Liha (bière de maïs)

IDso-Medzi (signe de Fa)

~ Kôyo-Ng<5 KOyO (voir
KaIœgbi)

Nani (huile palrruste)

Nyaçatahe (herbe)

Nyinë (oncle naternel)
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Nyônu Nuhuha (boisson de rerœr­
cienent de l'ac­
cord favorable de
la denande de la
nain d'une fille)

Nyonukplôkplô (noce de nariage)

8anu (dot)

- - -se ou Se-Agbatane (autel des sa-
crifices aux
ancêtres i il
est en fer forgé)

Sik<5de (libation)

SiIrekpôtô (voyant en consultation
par l'eau)

Sobi (fer forgé en fonœ de ser­
pene)

SoÇiabi (alcool tiré de la distil­
lation du vin de palrœ)

SUkpôkpô ou Sukuku (deuxièrre cê­
rémJnie de naissance d'un
Pedar elle penœt à la mère
et l'enfant de pouvof.r sor­
tir de la chant>re et voir
la Lune)

TafIa (poâason de lagune)

Tasinô (tante paternelle)

Tôkpa (non de clan)

Tôvi (ITellère de lignée)

Tôvi~ (rasserrblaœnt des rœm­
bres de lignée ou
d'une concession)

Tsami (notable)

Tsotô (chargé ou responsable des
funérailles )

Veve (farine de mais, mélangée
d 'huile rouge)

Veyi (voir Abôbô)

Vodu (Dieu)

Voduko (cérénonie de baptè­
me chez les Peda)

Vodusi (initiée au Vodu)

Xeti (arbre dur avec de
gros boutons épineux)

Xô (charrbre, pièce)

Xôyôtô (consultation par
les rrorts)

Yaka-Yakë (couscous à base
de mais)

Yebesevi (petit pi.Iœnt à
oiseau)

Z~u (poisson de lagune)
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VILLAiE Œ PEDJiKONDJI (CANTON D/ANFOUIN) (ANNEXE. 5)

QUARTIER DOSUGBADZI -LIGlAŒ lE KEVI-DOSU

A. 206. Kukudzoe c. 209. Sonyanede

208. Kevi-Dosu 211. SideIœxo.
489. ? 215. Agbesi

491. ? 277. Ayanu

493. Abuya 279. ?

495. Kanyi 298. Eklu AgbleviL
posses-

seur d' un Vosa - Zikpe
(trône)

B. 72. KuleL un esclave
de Kevi-Dosu 300. Alôkpa Dzaxo

74. Deg~, une esclave 478. Atazo
de Kevi-Dosu

481. Agbagbe
206. Miheso

483. ?
208. ? , nais originaire

de Badougbe
D. 1. Folikoe

212. ?
3. 'Ibnôgbe

214. Teko-Gidziglo
15. Migote

216. ?

- - 18. Tëk~
287. Kakuega

20. Agbesi Xalexane
289. ?

54. SemavO
480. Kpegla

56. Gbedesi
482. ?

76. Nudososi
488. Zagtll1ÔSi .

77. Suna
490. sasi

78. Tekovi
494. DZOél.o, fondateur du

village de Djcndakondji 80. Anasi



D. 90. Ammu

92. Agbesi KeIœsu

118. xanu
-138. Huèedohoe.
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D. 477. Saba

478. Xolonu

482. Dayi

484. ?

143. ses:ine

145. FiôdeIœ.
147. Kayi

157. Azige

159. Azôsi

180. Kayi

190. Huzuk.e

206. SeIœbiô

208. w:>lalomi

210. Atiogbe

221. Sosuvi, esclave d'Ayanu
racheté après par ses
parents

223. Epouse de Sosuvi

230. SOganusi

265. Abalo, esclave d'Ayanu

267. Abuya

288. ?

290. ?

299. Ga Ezi

301. Nêtt.ll<P3 Dôze

379. Zukunusi

468. Dedzedo.-
475. Kederre.
476. Fife

E. 1. Xedetênu
·

2. Afasinu

5. Xeélenusi·
8. Dovi,

9. ?

10. Akoete

-11.Akoete

13. AklôOOesi

14. Kewahu

15. Scbahoe

16. Tsotso

17. Yakpa

18. Aziavœ, no~le (tsa­
mi) du quartier Dosu­
gbaCizi.

20. &iyi

28. Husiyô

34. Sodovo·
38. Ayele

39. Agroka

41. NufiaIretô

47. Abuya

-
51. AIœga

53. Avlesi
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E. 58. Ayelega

61. Dreva

63. Nuvide

67. Gadosi

70. Dede

71. Yaov'i.

73. AdzCMavi

74. Anusuvi

76. Ayôkôvi

79. Afatsao, installé à Adzove

81. Dasi

84. Anagosi

86. Kafi

88. Nyatewole

89. A~

90. Kânla

91. Mudenudi.
92. AgOresi

93. Kâku

95. Ayele

96. Fevi-Ibsu

98. Debi.
99. AgberHogblôna

101. Ayaba

105. Abuyavi

107. Saba

110. Kôdzo

112. Soganusi

E. 118. OOsi

123. Afatôwu

125. M5kô

132. Atësi

134. Gbedenusi

136. AgbetôIœfa

137. ?

138. Mesa

140. :xoënusi

142. Ablavi

144. Aliza

146. Afetaœ

147. Hudalô

148. sernanu

149. Tôgbe

151. Huèohoe

156. Mesa

158. AdZOffl3.vi

160. Anani

161. HudiovO

162. HusiyO

163. Kafi

165.N~.
167. MZOffl3.vi

169. Kôsi

173. sedo

175. Agbasi

178. Afatutse
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E. 180. Ayalesi E. 282. Hulâœ

181. Atiye 284. Kewahu

183. Adzidcnusi 285. Atikpë

185 .. Alugba 287. ? nais réside à Aklakou

186. Ablavi 300. Gbenono

187. AfakEm: 303. Gade.
188. Kayivi 305. N<5tukpe

-189. Dose 327. Sivéiœ

191. Akôkô - - -346. Gbeàekpe

192. Karù.avi 361. Ahezuhoe

197. Ga Yehoesi 383. Agbonyito

199. Sok\.musi 385. SCMônude

205. Alaga 403. Mina

208. Kayi 417. Akôkôe

211. I<ôsuwadze 434. Amusu

212. Afasi 436. Adoglevi

213. AIœwanu 450. Sogbosi

214. xœ.zide 451. Sasi

215. 'Iôenyide 452. Tsiga

216. Ahôxami 462. Azo

217. Dedonusi 464. Ahoxamide

222. Agolânu 469. Nyadcdzi

224. Sobahoe 470. Gbedehurœ

228. Afea~ 471. Huwaye

229. Nyawi 472. Togo

230. Husige 473. Ketôsu

247. AIredzrovi 474. Soekede

249. Sobahoe 475. Kunuxo
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F. 52. M3nônutikpô F. 95. ? réside à Lomé

53. Adzowavi 96. I):rle

54. Af~ 97. Ak<Skôe

-
55. Afadenyikô 98. Kayi

56. Mawuenya 99. Jean

57. Sôdzina 101. Kanyi

58. Akoete 102. Ayele

59. Akoele 103. Ay<Skô

60. Afayaœ 104. Adaku

-
61. Kuesa 105. Tsotso

62. Ayaba 106. Fo1ikue

63. Akuwavi 108. Sosianede

64. W:Ja.nutêsi 109. Amusu

65. AC'teinefa 1l0. Afatôél.zô

66. Xamutono 111. BiOva

67. Dœnekô 112. ~vi

68. Kofi· 113. Kofi

69. Makpôsinu 114. Léonard

71. Folivi 115. Xixeglo

73. Deàe 116. Kusi

80. Foli 117. ?

8l. ? 118. Kayi

82. Eya 119. Tsotso

84. Ayôkô 120. Kôku

86. Kôdzovi 12l. KOsivi

88. ~nude 122. Husiafe

93. Ekue 123. Adzowavi

-
94. Tekô 124. A1œga



F. 125. TOmme

126. François

127. Esoe

128. Folikue

129. AdzcMavi

130. Misœ.yeno

131. Kayi

132. Tsotso

133. Povi

134. Vincent

135. Afiwa

139. ?

141. Ekue

147. Ekue

148. Teko

149. ~sa

150. Adzowavi

151. Foli

152. Kpesi

153. Danye

154. tfuko

155. Sotônude.
156. Stma

157. Ses:i.rre

158. Ayôkô

159. Adegble.wo.
160. Kevi.-Ibsu

163. Kanyivi
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f. 164. Egblofeli

165. Yawo

166. Anunu

170. Ayele

171. AyôkO

172. Munyadeneno.
173. Yawovi

174. Blewusi

175. ~sa

176. Anani

178. Kanyi

179. Sesi

180. Kôsiwa

182. Poli

189. Folikue

191. Ayele

194. Sosu

195. Siwoenu

196. Alugba

197. Fasine

198. ?

199. Sosavi

200. Kôsi

201. Dagbesi

202. Hodenu

203. Dahoenu

206. Misiso
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F. 350. Sodzroanede F• 408. Adziwonô.
351. Sokanude 410. Akakpo.
352. Hudahu 411. Anasi

353. Gbadoe 412. Tcx1emexo.
355. Zakunusi 414. Amlôkosi

356. Nusukpo 417. HOOzenukô

358. Adevi 418. Soekeàe.
362. Sodalô 419. Ozafô

-
363. Mifohu 421. AdayrOsi

364. Matoë 422. Soeanetô

365. Xodenu 424. Télgbe.
367. Mëyëvi 426. Yehœwose

369. VodlIDU 430. H1.U1Ôvisi

371. Tsotso 434. Huenyearœtô

377. Il:ganusi 435. AIœxoli.
383. Soehoede 437. Akakpovi

385. Tôvixo 439. Dedevi

389. Mesa 443. Dede

391. Senanude 444. Husiyô

395. Ketefô 445. Ketôsu

397. Huzuhoe 446. Anusuvi

398. Miheso 447. Alôxœnu

399. Aàayrôsi 448. Arœnyixo

400. Tsotsovi 449. Mesa

401. waxole 450. SodzimJàe

402. Nyônuga 451- Sotonusi

403. Agôsu 452. Dosu

405. Agbesi 454. SCMlernide
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F. 456. sa.i5nude G. 255. Agbasu

458. Tenuge 256. Gode.
460. Afiavi 257. Ayabavi

461. HusiyO 259. Azâwugbe

462. SCx:1okede 260. Akœle

463. Kayi-Gogoe 261. Akôkô

464. Ezi 262. I:Ovi

465. Am::xiavi 267. Ayanu

466. Zise 268. Abalo

467. Dosa 269. Manuso

468. Dzevi 270. Alugba

271. Ket6su
G. 238. Dede

272. Nyine
239. Kofi

273. Huwada
240. Kôku

275. Tonase
241. r-Esa

276. Xôlusi
242. Akœle

278. Hudzenukô
243. Akote

280. 5ananya
244. Ketôsu

281. Akuwavi
245. Nôvi\Q1ya

282. Soekede
246. Teko

247. Eklu 283. Axole

248. Mesa
284. EwanEwo

249. Akoete 285. Kôsi

250. Akoele 286. Alâxoenu

251. Dovi 287. Yawovi

252. Dope
288. Lowosu

253. ? 289. Godo
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G. 290. Mina G. 342. ?

291. Gbedesi 343. Meye

292. Aziaku 345. Kotôsu

293. ? 347. Fada

294. Az) 348. Gb6œxo

298. Husiga 349. Nubôxo

299. Agbasivi 350. Anani

300. Lcm:>su 354. Klakevi

301. Meyevi 355. TOgbe

302. Pite 356. M=vi

303. Sadolo 357. Ezi

304. ? 358. Zise

310. Gbedode 359. Nana

312. Soglo 360. Zodzinusi

314. A1:laSi 362. Gbexanise

315. Xonuàe 368. Fife

316. Xovevede 369. Devedo.
317. Zivi 370. Kayi

318. Zise 371- Dawubo

319. Zigatô 372. M=ye

321. Zisi 373. Kenu

323. SotOrnrle 373. HusikpË!.
330. Gôvi.na 375. Afayaœ

332. Sosu 376. Ma:takloe

333. Xonanu 377. Hurœ

335. Husiyô 378. Tôvixo

340. KmuJXO 379. ?

341. Eklu AgbIevi 380. Ketôsu
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G. 381. Dadavi G. 424. Tôvilaxo

382. Animlaga 425. Sosu

383. Nukuku 426. SiàeIœxo.
384. Agbesi 427. Zise

385. Gbenuxo 428. Mahoe

387. TOgbe 429. AhOsusi

388. ? 431. ?

389. Mesa 433. Dohoe

390. Anani 436. Vk)nyanyo

391. Husige 437. Vixoale

392. Sosu 438. Maxoevi

393. Gakéide 439. 1\&.
394. Lc:1Nosu 440. Tasi

395. ? 441. ?

-396. 'i'aga 442. Kunuxo

402. 'l'rosivi 443. IDwosu

403. ? 452. Huw'aye

404. ? 454. AIœnyixo

405. Azosu 455. ?

406. Aliposi 458. Vidzâxo

407. Afagbohu 460. ?

412. Akakpo

413. Xonyole

414. AlOnyosi

415. Meye

417. ?

420. Logosu

423. G1::leIDsu
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VILl..AŒ Œ PEM<ONDJI (CANTON D'ANFOUIN) (~NEXE 6)

- -
QUARTI ERS GBAGADZI ET AGBOLAFEfvE LIGNAGE Œ KEWANU ET HUANU
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D. 383. Eza D. 487. Mesa

397. Agbesi 488. Hezuhoe

402. Dzevi Kpoli 490. Ayebuhu

404. Awakehu 491. Ayaœtô

406. Xededuko 492. Atesi

410. Adziwanu 493. Nutêgbe

412. Hunugbe 494. Anusu

413. Gbedasi 495. Alipi

414. Huàebôli 496. Kutafo.
418. Kewanu 498. Segbeaya

420. Mikagbe 499. Amusu

427. Adzizuhoe
E. 6. Xoenu

431. 8egbeaya
8. Soalôde

432. ~
.

14. Agbesi
433. Adukoe. 16. Ax15gbesi Milogbe
434. M:i..haye

20. Matakloe
435. Meye

22. Dawi
436. Gbezanu

29. Aàonôkpe
438. Midzevâ

38. Bodzô
446. Hâœnu

38. Agbesi
448. Soenyarretô

39. ?
468. Adarnado. 41. Mesavi Gade (notable)
470. Atesi

43. Mozukë
482. ~nude. 48. Akoele
483. Hudeyide. 55 • Kedzihu

484. ? 59. Xoenyike

485. ? 6l. Kpesenusi

486. Klika 68. Gbeheàe.
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E. 82. HuIœ E. 296. Hugbedzi

84. Ayele 298. Adogbahœ
96. Huesi 304. Totsihu

98. Minati 306. Agadzihu

107. Dose 307. Nyablawu

109. Miheso 308. Adenyike.
127. Aloenyiku 310. Mikpônyagbe

129. Hukafiô 313. Ayena

131. Axuefa 317. Gbadoe

133. Dzegodoe 315. Kulekpato.
135. Soekede 319. Vinuasi

138. Midawa 321. Hôyixo

147. Soelôde 323. Agbetônyikë

156. Konusi 327. Adzele

158. Adôboë 328. Miderre

160. Atësi 329. Huenu

176. Kôledzi 330. Misehubô

194. AJ<oebahœ 331. Avlesi

201. Hudeklôhoe 333. Viwasi

208. Bôlivi 335. DziÇlikpo

210. Fiôdexaœ 340. Huake

216. Ayebuhu 341. Axôgbesi

235. Husinu 342. Senad.e

237. Sohoe 344. Abayi

265. AnDlesod.e 356. HaIœlo

283. Soakë 358. Nôtukpe

293. Hudalô 363. Ayenati.
294. Agbesi 369. Sotoakë



E. 377. Gbezuhoe

381. Xovo

383. GJexoglo

385. Mesavi

390. Seho

392. Sotênuàe.
395. Atuku

397. AIUoesam=

398. Alidzi

399. Awuma

400. Miflayeho

401. Hukafiô

402. Fioc:1erœ

403. Kiseke

404. Adade

406. Kayi

408. Sêm3.ào.
409. Kfx:>nôte

410. Mina

411. SCrlzrarrede.
412. Todoga.
413. Xolônametô

416. Xokase

417. Miwlahu

418. Kuàerœ.
419. Husiga

428. Nusuga

421. Sodayede.
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E. 422. Adziwanu

424. Afiavi

425. Sofonude.
426. Agbesi

427. Vcdusi

428. DzOsi

429. Ebelôxo

430. Anatô

431. Viàohoenu·
436. Huesu

438. Miàoko, parti à Dzigbe·
440. Husige

444. Soenyeanetô

447. Ato Siwanu, parti à Dzig­
be

449. Huwaye

454. Hudevi·
460. Soedzele

465. Soàohoeàe· .
467. Nusuga

468. Gbedasi.
469. Adaœhu

470. Tosimiàe.
471. Aduvi.
472. Kemiàe.
474. Dagbosi

478. Axôgbesi

482. ~a

485. Sosi



E. 487. Made

489. Miheso

490. Anani

491. Ayemetô

496. NyonukpJe
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F. 30. HuOOlo

31. Kemi~u

32. Anusu

33. ?

34. IDgosu

F.

497. SOdanusi.
498. Adziwuxoa.

3. Dzedenusi

5. Tabalu

7. Tsotsovi

9 ~e

10. Atrenôhu

Il. Soalôde.
-12. Aiôtôeke

14. IDnyihu

17. Xoanu

18. Huanu

-19. Mesa

20. Sodohœe:e

21. Yovoga

22. Deganusi

23. Agadzihu

24. Mawutôdzi

25. A1reklôgbe

26. Xokarœtô

27. Soenyeanetô

28. Huàearœ.
29. Nonusi

35. Anani

36. MayrOsi

37. Sotôn~

-40. Midogbe.
41. ?

42. Midayeho

43. Tôgbevi

44. Hudeme.
45. Toehu

46. Ketôsu

47. xaretôwu

48. M:myakake

49. Hurœ

50. AdziY.Qzana

51. 9Jwake

52. 'l'ôvinyexo

53. Gbedeme

54. Arrenôhu

55. Kewanu

56. Xcmido

57. Tôkanu

-58. Xovonu

59. Tesi
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F. 60. Agbetuxo F. 116. Alôdenusi

61. 5aneli 120. Sogbosi

62. Dzôle 122. IDderre.
63. Soexôede 123. NyanuvO.
64. lJ::myehu 124. Foli

65. Sotonude 126. KFolezaœ

66. Anenul'o 127. Latevi.

67. Arnusu 128. Husiafa

68. Mega 129. Adonô

69. Mihe50 130. Latekpo

70. Nyônutrala 132. Vhsinu

73. Novixo 133. NôtuJq:ë

75. Agbesi 134. Gôvina

82. Anasivi. 135. Amem.1v.Oni.

- -87. Gbenyohe 136. Tovienyeawu

89. Ayewuhu 137. ~lehëdzi

91. Avlesi 138. Alôzuhoe

92. A1œdedohoë 139. KeJrode.
93. XcdOanyi 140. Yovovi

95. AlêManu 141. Anani

97. Kalevi. 143. Minati

102. AIœsuwoe 147. Nyônuga

104. Senu l50. NyadzOno

106. Ebumive 151. Asidate

110. Adzo.va.vi 152. D::>su

Ill. Axôsi 153. Agbesi

112. Sozuhoe 154. ?

114. Dovi, 156. AmedenY050.
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F. 159. Kowahu F. 208. Midayexo.
161. ? 209. Huayi

162. xogà 210. Ayedofe

163. Mesa 211. Hudedzôxo.
165. Hukeyô 212. AgOsu

-174. Migblese 213. Sogasi

184. Kayi 214. Nyablewu

185. Anani 215. Ayenu

186. sa-Knude 216. 'Ibdeloxo

187. Ktmuke 217. Nôvisinu

188. Sowosirre 219. SOxoe

189. Lowose 220. AlOlavakuwo

190. Nexo 222. A~

191. ~uke 228. SOkahoe

192. AlOnyonusi 232. Mitahu

193. Gbededzi 237. Kp5siabu

194. Megbawoeke 239. Mate.
195. Soeke 243. ~sa

196. Ayewlanu 245. AIœtênude.
197. ? 252. Husiyô

198. ? 253. ?

199. ? 255. Xogo

200. Maœfiô 256. Akakpo

201. ? 257. Sonanude

202. ? 258. Anaté

203. ~su 260. Xodewa

204. Kutuvi 264. Mana

206. Tônuvi 267. Ayele
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F. 270. ~vi F. 304. Dagbelafasi

271. Ezi 305. ?

272. Zisi 306. Hulete

273. IX:>hoe 307. a.me

274. Afatsawo 308. SodalO

275. ? 309. Sodzinudo

276. ~sagodoe 310. Kayi

278. Agœsi 31!. Kunuxo

281. Ketâsu 320. Xodanu

282. Soganusi 322. Toflahu

283. Sodahoe 323. Agbesi

284. Dedzô 324. Xoaziàe

286. Kayi 325. Viwualô

288. Ablavi 326. ?

289. Amedenyatô 327. SekpSrce

290. Desinu 33l. Gbenuxo

29l. Xole.wanuti 332. Xovo

292. Xogbemide 333. Huzoane.
293. Agbola 334. Agbenôsrô

295. Viwa.te 335. Fetsianyi

- - -296. Q)edekpe 336. Kumedzina

297. Soloousi 337. Kewanu

298. Gbadoe 338. Adabunu

299. A1œxo 339. HudedC1Na

300. AgbeZlÙloe 340. Sozuke

301. Alugba 343. Eklu

302. Afak«5rœ 345. Atesi

303. Tôsë 348. Fekukpo



259

--

F. 351.-oeœ F. 379. Xovatane Adzawutô

352. Kluse 380. Aèote

353. Misedza 381. Asidote.
354. Devanu 382.~.
355. Kayi 383. Miklôhu

356. Tsotso 384. M:Jnanu

357. Xovatane 385. H.1denyifiô.
358. Sosu 386. Hoelite

359. Amenôhu 387. Tsitsavi

360. Kpamesi 388. Agbo

361. Kumayâdô 389. Viseho

-
362. Agbezuxo 390. ~savi

363. Aziaku 391. Kedozi

364. ~vi 392. Hulâœ

365. Ayena (André) 393. Gbanesu

366. Arœga 394. Migbate

367. ~a 395. ?

368. Anani 397 Axoefa

369. Ezi 403. Arœxode.
370. Zise 404. xanede

371. Sivaœ 403. ~sa

372. Alugba. 406. ~i

373. Arnusu (Emile) 407. Mokude.
374. Hcdenu 419. Kpaso.
375. Agbonugbe 420. Gbenado

376. Agbenefo 421. ~savi

377. Akakpo 422. Afasi

378. ~ 423. Arretôlôxo
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- - -
F. 424. Gbeàoli F. 461. GI:edekpe

425. Hoeso 462. l-œyevi

426. Marna 463. Xolewanuti

436. Hus:lkf.e 464. Agosu

437. ? 465. Xovide

438. I<anyi 466. ?

439. Atesi 467. ?

440. lDnyehu 471. Arravœro

441. ElôtOOo 472. Vienyihoedë. .
442. Agbesi 473. ?

443. Vienyixo 474. Kayi

444. Degbexo 475. Tsotso.
445. ? 476. Ketêxo

446. Vidoke 477. l-œyevi

447. Sidote 478. MilOxode. .
448. l-œsa 479. Kevi

449. ? 480. Xoalino

450. ? 482. Xolemi.ô

451. Huàenyike 483. Anti.
452. Amusu 485. Nyamato

453. Tutui 486. Gbezanu

-
454. Sokpcde 487. Tôsa.
455. Agôsi 488. ?

456. Soekede 489. Kemilôxo.
457. Sosu 490. Arœhoedo.
458. Mikaye

G. 1. Adenyearre

459. XDdewa
2. senuwôgbe

460. Misixo
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G. 3. MawutOdzi G. 91. Xowunene

4. Sodzramede 94. AfakÔlœ

5. Adaxoe 95. ~vi

6. Ma 96. AdonO

7. lJ:Jgosi 97. GbevOde

8. Dovi 98. Tasi

9. Afanyekôsu 99. Klegbede.
10. Vixolo 100. ?

71. Azaqunôs], 101. AzawutO

72. Agbesixo 102. KefOni.

73. Xcdesiawa 103. Kofi

74. ? 104. Sozuhœ

75. Kanyi 105. Eko

76. Dewanu 106. Agôsi.
77. Ayexo 107. Dovi

78. Xokanu 108. ~su

79. ~sa 109. Soglonude

80. Adzedenusi 112. AIœsuwoe

81. Xoàemisi 113. AIœtOneyi

82. Gbenado 114. Kayi

83. Desixo 115. Agôsi.
-84. ~sa 116. Akoete

85. Tasiga 117. Akoete

86. A1œdeketm 118. Dovi

87. Anusu 119. Bosu

88. Q)ernexo 121. Agbenyono

89. ~sa 122. Soglonude.
90. TOsa 123. Afadina
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G. 124. Ablavi G. 175. ?

125. Mivedô 176. Viwasi

126. Kô::lzo 177. Kayi

-127. Dose 178. ?

128. Yawavi 179. Amusu

142. Tasiga 180. Zise

144. Fofo 181. Zisi

145. Tina 182. SOtogbe

146. Xoalenu 183. Xôso

147. Nyaxo 184. Dosa

148. Binâxo 185. Ezi

149. Lowosi 186. Zixoevi

159. M:ye 187. Dosuvi

160. 'IOsu 188. Agôsi

161. ? 204. ~yë

162. Tôsa 205. Xodeko.
163. Gbesanu 206. SOkposi

164. G3.dziku 207. Xodewa

165. Afayaœ 208. Kayi

166. ? 209. T50tso

167. ? 210. Agôsi

168. sanuae 217. ?

169. Anani 218. Xasianu

170. A1œWanu 219. Avlesi

171. Akakp:> 220. Arœtôlôxo

172. M:sa 221. ?

173. Anani 222. IDwosi

174. Anumu 223. 'l'ronu
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G. 224. ? G. 252. Xovemide.
225. Akuwavi 253. Xokameàe

226. Amusu 254. Selœxo

227. Adelewanu 257. Kpadenu.
228. ? 258. MilOxode

229. ? 255. Xolônu

230. Xoenu 260. Afasinu

-231. ~sa 261. GJedode.
232. Anani 262. Ayelâxo

233. Axoefa 263. Xoveane

234. Xoalino 264. Afatsawo

235. ? 265. ~lete

236. Adza.degbe 267. Misexoarre.
237. ? 268. Axoefavi

238. Sowoxoe 270. Arœdenyatô

239. Lawase 276. I..owosu

240. ? 277. Aklolo----
241. Ay~zana 278. Sonyosi

242. Arœdada 279. Joachim

243. Xokâmi.de 280. Agu:lasrO

244 • 'l'I:odina 281. Fofovi.
245. Xokemi.de 282. Dadavi.
246. Tsitsa 284. Aàalesosi

247. Mana 285. Hulete

248. Sov.oxoe 286. Toxoenu

249. Xoside 287. Gbenohu

250. Am:!woziavi 320. Sodalô

251. ? 321. Misihu



G. 322. Mi.kôsokpô

323. Xovearœde.
343. Alôwu

344. Azagunôsi

345. Devanu.
346. sasi

347. Senade

348. Vigenu

349. Ezi

350. Zisi

351. ?
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VILLAŒ Œ PEDôJ<ONDJI (CANTON D/ANFOUIN) (}\Nr'{Xf 7)

QUARTIER INŒPENDANT :. KOUTOD..ŒONDJI - LIGNAŒ Œ NUZIANU

A. 48. GaIœ D. 57. Adasesi

50. Epouse de A.48 61. oevanu.
68. Afasi

B. 47. Nuzianu
73. HuJ<afiô

49. Foetana
74. Ketefô

c. 22. Agbenuke
E. 1. Agbetôgo

24. sasikpe
2. AIœsuwoe

28. Sowahu
3. Anyinu

30. Agbezoli
5. Aloozinusi

32. ?
13. Hudolo

47. NyaIœsi
18. Sodzrarœàe

49. sasikpe
22. Aduglui

68. Tavosi .
24. Agbesi

69. Agode. 30. SoNaye
70. Mesezi

37. Arnevcxie.
D. 23. Sodzi 43. Tawo

25. Agbesi 44. Afasi

27. Ayedeva 45. Alugba.
-31. Foetana 46. Kayi

48. Kutêdzô 47. Kasale

50. Avlesi 48. Agbovi

55. Atesi 49. sasi.kpë
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E. 50. Arm.lsu F. 8. Hunyi.bcàe.
51. Hudzenuke 9. AfakÔlte

52. Kôkôli 10. Akoete

53. Afasivi 11. Akoele

54. Gbedenusi 12. DJvi.

55. Tukui 13. Dose

56. Minyanu 14. l-Esa

-59. Midonunu 15. Atone

61. KâmJde 16. Arrewuho

63. Adzowa.vi 17. Akakpo

64. Adesi 18. Anusu

65. Kayi 19. Sosivi

66. MLmyagake 20. Gbaàayi

67. Agbekp5nu 21. Nyônuga

68. Akoele 22. !<etefe

69. Akôkô 23. ?

70. Dovi 24. M51ô

-71. Atise 25. Dose

72. Afetare 26. Nusuga

73. Xâœnya 27. Swiodze

74. Kayi 28. Mlôbadzœ

29. IoNosu
F. 1. AIœtOkô

30. Gusi
2. Kôsivi

31. So,.,ûnuéle
3. Mesa

32. ScMônu
4. I:>e!œyô. 33. Sohenu
5. Tetavi

34. SosiIœ
6. Afovi

35. Kôdzovi
70 Sodzinude



F. 36. Bosi

37. Kôkuvi

38. ?

39. ?

40. Kayi

41. Ganido

42. Nusuga

43. Nudzi~lôdo

271



A

B

c

o

E

f

EGUKONDJI

SOUS-QUARTIER DE PEDAKOtlDJI

lIIiNAGE DE NUZIANU

11l... o
'"

Of}

on

,DIAGIlAWNE GENEALOGIQUE.· 1

" ku.""". dl.';":"&~ 0 f ..""m.. ..,iwo.nt4l

• fcmft1l& 4Ic~64té A JIt.t"'.""'lI "c~ ..'Jc'

A Ho""",,, 'Vi..,Qot A Jl.om'"u" ..,i".l\h.



273

LIGNAŒ D' EOO (EOORH)
1

A. 162. Axôlu Aziza D. 65. Agbetôxo

164. Epouse de A.162 67. Thérèse

76. Atunuvi,
B. 163. Anuzu Eh:>

83. Fôfôe, esclave de
166. Epouse de B.163 D.65

101. AIretsrigbe, esclave
c. 107. E4ô (Edorh) de D.65

n o, Epouse de C.I07 125. Xixesi

218. Dosa 137. Alônyehoede.
219. Epouse de C.218 152. Se1q:xJme

220. Hudewada. 163. Miflehu.
221. Husivinô 170. Gbewanu, ancien chef

5akë
du village

222.
176. Amuzu Aguze

223. sasivi
179. xanu, Née Cosu

D. 1. Ezi 193. Efoa

3. Dakpenô 203. Ahcno, esclave de
D. 176

15. Sôtôwowla
- 205. Aku

23. Eklu
206. 'Iôsa

25. Epouse de D.23
207. Sosuvi

28. Adaàe, resté à Glidji
208. Sewanu

45. Ese
209. Ananu

47. Ozatugbe
210. Mesa

63. Sasi
211. Avlesi
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9.- 212. Tutui E. 56. Kôkôli

213. Masi 57. Mari de E.56, né Degbë-
vi

214 • .Masi
58. Anani

215. Xesu, resté à Glidji
60. Epouse de E.58

216. Xesa, resté à Glidji
61. K1mak.e

217. SCwanu, parti à Zooti
62. Logosu

219. Epouse de D.217
63. Kutêgbe

220. Kudexa
64. Mari de E. 63, né Gbenu

221. Epouse de D.220
65. Ezi

E. 1. Anuzu~ 67. Zisi

3. Kêmla, esclave de D.l 68. Anasi

5. Nukânu 69. Afasi

6. Akône 70. Mari de E. 69, né Senu

11. Kale 72. Keté5nu

15. Azama 73. Abusa

18. AdzCMa 76. ? 2è épouse de E.72

20. Ajavo 77. Fanu

21. Yehoesi 78. Tanesi

22. Anasi 79. Gbogla

-24. Azosu 80. Kugbenôvi

26. Ep:mse de E.24 81. ?

31. Akakpose 82. Soke

32. sesf, 83. Kaxonu

38. Nyarnedzi 84. Ayaba

44. Kpamesi 86. Kayi

50. Soàekerœ 90 • Senyibo, actuel chef du. village
54. Madzaratu

92. Ayâkô, née Loco
55. Dosu
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E. 97. Sake E. 146. Masa

102. FiÔ't.alzigbe ISO. Logu

104. Husiabe lS2. KufOwu

lOS. Videwu lS3. Nayedui

107. Ablavi lS4. Dosu

109. Akuwavi lSS. Sisi

114. cede Nyanui lS7. Kufôwu. .
116. Husifafa lS9.~

117. Mari de E.116, né Degbevi 160. Amenôxoe

118. Anenasô 161. Dexate.
119. Anusuvi 162. Nyadewu

121. Hoedo 16S. Tesi

124. Sohoede 169. Zagmlôsi

126. Fiôzehu 171. Yate

127. Alugba. 172. Aiiasi

128. Mari de E.127, né Senu 173. Kusi

129. AnEdemunya 176• Agbenôza, notable.
130. Hoedexo 178. Aklôbesi

131- Mari de E.130 181. Ma
133. Cbegusi 182. Adahoe

134. Soevi 184. Dosu

13S. Doevi 186. Yawo

136. Midekô 188. Akakpovi

138. Hufogbe 190. Husiyô

140. Nyabu 194. Afatoëde

141- AIœrlzrovi 19S. Akakposa

142. A1œdevovi 196. Fasi

144. Tôkanu 197. Sake



E. 198. Mawusi

-
200. Fatutse

201. Xcdewa.
206. Mitoënyehu

207. Hisiagbetô

218. Amuzu

220.~

221. Degbe

F. 4. Sosu

-5. Gbësiroide

-6. Mesa

7. Anani

8. Anatô

9. Hulete

-10. Mesa

1l.Anani

12. Titiye

13. GiE:tyohe

14. Xoanô

-15. Mesa

16. Maria

17. Alugbavi

19. Amuzu

23. Suzana

24. I.ebene

25. Kayi

26. Louis
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F. 27. Valery

29. Tôsu

30. Té5savi

31. Sosa

32. Mesavi

33. Alugba

34. ?

35. Soke

36. Sogosi

37. Kayi

38. Tsotsovi

39. Amemasô

40. Kl)kôli

41. Afanu

42. Xorrawu

43. Kayivi

44. Mari de F.43, né Senu

45. wake

46. Xoamiô

47. sosa

48. ?

-49. ~sa

50. Semanu

51. Suzana

52. Husinu

53. Gbënyikë

54. Gbënuvô

58. Docteur Joelle
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F. 59. Gbexôsu F. 106. Siwanu

60. Viwu 108. waxole

71. Kayi 110. Tonoedo

72. Adahoe 111. Soek.e

73. Ma 112. Fakâre

74. Dogbo 113. Tsayedo

75. Sosuvi 114. Philomène

76. ? 115. AgOsi

- -83. Gbesilnide 120. Gbeyeha.
84. Hukpe 122. Viwasi

85. ? 123. Egbexode

87. Delôxo 124. Xosumiô

88. Florencia 125. Sosu

89. Mawunu 126. Vizuàe

90. Xodexane 130. Xolônu

-91. Mesa 131. AIœnuko

92. Kesoàe 132. Afatsao

930 Davi 133. ?

-94. Ezi 137. Xovo

95. Zisi 139. Sosoliso

96. Hudzenukô 143. Husifafa

97. Yewoerœ 144. Arœhoede

98. Ibedeya 145. NukpaIœdo. .
99. Amusu 146. AnexolôtO

100. Akakposa 147. Viwate

10l. NunYCMUalO 148. Anyigbavô

102. Xosu 149. Biôkule

1030 Migozuàe 150• HoËrleI1œ.
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F. 151. Dewanu F. 189. Senuvo

154. Xoàenu 190. Husikpë

- -155. ? 191. Gbesimide

156. Dewanu 192. Afatsao

157. Xosi.Ire 193. Anuzuvi·

158. ? 194. Dunyaglo

161. Dzidosi 199. Ezi

162. Ko"KOli 200. Zisi

163. Mikexo 201. Ma

164. EgbemiIlo 202. Mahoe

165. Kayi 203. Xœ.go

165. Abalo 204. Mawusi

167. Sosu 205. Mari de F.204, né Gbe-
nu

168. ?
206. fbeleku

169. Sosi
207. Bénoit

174. ?
208. François

175. GbexOsu

176. Sosavi

177. GJemihoeàe.
178. Gbèdode. .
179. Kayi

180. ?

183. Pascal

184. Paul

185. Pierre

186. Delphine

187. XDviônu

188. Arcedemmya.
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VILLAŒ Œ PEIW<ONDJI (CANTON lE VOGAN) (MrŒ 10)

-
LIGNA<X: DE DEGBEVI

A. 31. Hurœ C. 87. Atiogbe, né Senu

32. Epouse de A.31
D. 1. Tutui

34. Adele. 2. SC1.Nanu, née EdO·
B. 33. Degbevi Gozo 3. Degbë

35. Agbekpë, originaire 4. TOsu
de Houlokoe

5. Mesa
84. Avetui

6. Vixo

- --C. 7. Amusu Iaglala Masi~ 12. Ezi

8. Akakpo 13. KôkOli, née EdO·
11. Agbesi 14. Zisi

33. Rudolo 15. Dogbo

- -
l'infonnateur56. Mesa Adzotse 18. Sosavi,

58. Avlesi, née Eàô 20. Soekpe, née Senu.
59. Anani 23. Anusu

60. Afanu 25. Mihehu, née Edô·
61. Sasi 26. Banu

62. Ese, né EdO 28. Zoedzeawa..
79. Anatô 29. Alugba

81. Yawa, une esclave 30. Afanuk.oe, né Senu

84. Alugba 31. Alugbe

85. Akalq::osa Totetô 33. Sedzro

86. Agbesi 34. Bayi



D. 37. ? originaire de Tchelq:o

9 ? originaire de Tchekpo3 •

40. Ezi

41. sevi

42. Agbesi

43. Sasi

44. Akakposa, né ~

47. MayiJq:x5

48. Afedaœnya.
49. ~ye

50. Ayikoe, né Gbenu

51. Husiyô

52. Akakpovi, né ~

53. Tsotso

55. Adziwanu (né en 1909)

57. Xonazu

64. Sasi

68. KpaIœsi

70. Yehoesi

72. Kutuklui Afatsa-...o,
l'infonrateur (né
en 1911)

74. Fadi.
77. HudefiO.
78. Hudoda

79. Alugbavi

80. Kunuxo

81. D~u

82. Avlesi
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D.

E.

-83. ~sa

84. Gbenade.
85. TOfode, l' info:rnateur·
86. Agbanugbe

93. Agbesi

1. AIœtôwanu, infonrateur

2. Afanu

3. Ananivi

-4. Gbenuvo

5. Meyevi

6. Anumu

7. Tsotsovi

8. Hudzenukô

9. Zofode
·

10. Axoefa

11. Sexe

12. K5ru.de
·

13. ~savi

-14. Agbernago

15. Xodenu.
16. Alugbavi

17. Misefa

18. Sesine

19. Ku.damexo.
20. Hukpati

21. Afasivi xanenyoee:e

22. Ablewa



E. 24. Axêlu

26. Agbexôsu

27. Meyevi

28. Xodeba.
32. Kâdzo

33. Kemavô

34. Mesavi

35. Ana

36. Gbedoàe

38. Atisovi

45. Ezi

46. Zisi

47. Devi

48. Anani

49. Dosuvt

50. Videvo

54. AIœnyezi

55. Segla

56. Mesa

57. Alugte

58. Sabine

59. Kpôside.
60. Afatsav.u

61. Afanu

62. Marra

63. Kegbewole

64. ~tâxo

65. Mam:ivi
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E. 66. Tasiga

67. ? réside à Iané

69. Ezi

70. Zisi

71. NôvinO

n.Gbënade

73. Amuzu

74. Akakp:>sa

75. Mesa

76. Sena

85. Anusu

86. Wanuti

87. Sexo

88. Akakpovi

89. Mesa

90. Anani

91. ASio

92. Anumu

93. Xoàenu.
94. Delotô.
95. Midekô

96. Ziwakpô
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VIll.AŒ II PEDftKONDJI (CANTON Œ VOGArÜ (ANrBŒ:ID

LIGNAŒ Œ SENU

A. 24. Adzohu

74. HUIœ (HUIœ)

B. 23. EdO.
24. senu

26. 1ère épouse de B.24

74. Kumina

C. 23. Ezi

24. Agbesi Dakpen6

26. Atiogbe

28. Agbesi

73. Mesaga

76. Husiafiô

96. Avudzenô

D. 43. Xoelexo

44. Wsi

45. Kpade, né Gbenu

46. Soke

47. Anusu Hanyitô, né
AgOsu

49. Anusu

50. Visade

53. Dakuvi.
57. Sosa

60. Fasi

65. Kukui

68. Banusi

69. Alugba

70. Anatô, né Degbevi

D. 5. Wsu

-7. SoeaIœto

21. Hunôvikpe

34. Alugba, née Edô.
36. Kunuxo

38. Alugbavi, née Degbevi

40. Fasi

41. Savanu

77. Dosuga

80. Alôhoe

88. Dedzihu.
90. Alugbavi, née Gbenu

91. Dosa

92. Egblôtôvô

93. Husikpe

94. M3.ri de D.93, né Adza­
la de Seko



D. 95. Afanukpoe

96. Awumesi

97. Kp)linu
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E. 37. ~e

39. zu~

42. Fasivi

E. 1. Soevi

2. Kpeto

3. Akoto

4. Dosavi, né Degbevi

5. Gbaœxo

7. Alugbavi

10. Kayi, née ~

Il. Gbexode

12. Sosu, l'infonnateur

14. AfasiIœ

17. ~si

19. Adzowa

20. Meyevi

21. Gbenôza, né ~

22. Fasivi

23. Sosa

24. Xolônu

25. Fanuvi

28. Ananivi

29. AfedeIœnya.
31.~

32. Tsotsovi

33. Sika

34. Foil, né Loco

35. Fanyc::wu

48. Ayewanu

49. Fasivi

50. Atuku

51. 'fuli

52. Alugbavi

54. SiàeIœxo.
55. Kusa, né Gbenu

56. Akakpovi

58. Ay~

60. KpaIœsi

61. Alugbavi

62. Meyevi

63. Akakposa

64. Sosu

66. Akpenu

67. Faduli.
74. SCManu

75. Fasi, née E~

80. Gogasikpe .

82. Adzowa

83. Demesi.
84. Sakevi

-85. Azosu

86. Yehoesi

87. ~lu



E.

F.

89. Sevanenu, l'infonnateur

91. Adelewasi.
97. MeYJôeno

103. Ablavi

104. Tekovi

4. Basile

5. Sokevi

6. Kayi

, ,
7. Barthel~

8. ?

9. Gbetâxo

12. Egblô~e

13. Xowalô

14. sëeaIœtê

15. XOdenu.
16.X~

17. Anani, né Gbenu

18. Viwasi

-26. Agbanago

-27. Mesa

28. Silete

29. Viwasi

30. TôvO

31. ?

56. ?

57. Sosivi

58. Xoamiô
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F. 59. ?

60. ?

64. Tôgbe

66. Gbanu

71. ZUIœé!a

72. Elankli

73. Trosivi

74. Arredegbexoe.
75. Egblôt6vO

76. Ezi

77. Zisi

78. Kayi

-79. Arœdegoxoe

80. Xodele.
81. Fifosi

88. AIœt6so

89. Adasi

90. Viç1enanu

91. Mêadzitê

92. Aye,.rcmu

93. Dewavi.
94. AIœmasô

95. Ma

96. Adahoe

97. Ezi

98. sëvi

99. Doqbo

100. AIœnuxoa



F. 101. Nunyanenu

-102. Arregoxo

103. Xoanyo
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VILLAŒ JI: PffiAKDNDJI (CANTON Œ VOGAN) (ANNEXE 12)

LIGNAGE Œ GBENU

A. 47. Gbenu

50. Husiga, née Adzala
de Seko

B. 8. Atiogbe

11. Sasi de Grand-Popo

20. Dzatugbe

21. Mari de B.20, né Edô

27. ~si

29. AIravi

44. G3.vi oawutô

47. 5asi

67. Kiseke

80. Arm.lsu-Zanakpe,
esclave de A.47

82. Ep:>use de B.80

88. Amewanu, esclave de A. 47

90. EFouse de B.88,
originaire de Djeta

c. 7. EFouse de C.6, ori­
gianire de Grand-PoIX>

9. Akakpo Abudu.
12. Masi Vodiga

15. D::Mu

17. Huàevi.
18. Husik:pe

27. Ayôkô

29. Ayikoe

31. ~yevi, née ~vi

40. Tôsuga

42. Egbemenyo

44. Eglo M:sa

46. Ayêk6 AfakôIœ

47. Kayi M=Iœ

48. Alugbavi

49. Katô

50. Asa

c. 1. NôgbQ

3. Fifeti

5. Alugba

6. Ann.1su

51. AIi.asi

-53. Kusa.

56. Siderœxo, né 8enu.
63. S~.



c. 70. ~zowogb<5e

75. Yawa

77. Afakare

78. Fasi

81. Husikpe

82. Mari de C.81, origi­
naire d'Anfouin
Gabi.aIrèaœ

85. Devô

86. Epouse de C.85

89. Kp3de

90. Efx:>use de C.89

91. Tesi

92. Mari de C.91, origi­
naire de Djeta
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D. 15. Dogbovi

16. Sodzrogac:e

18. Koliko, esclave de C.9

19. MawOekpO, esclave de
C.9

20. Ayi

21. Anavi, né en 1915

24. Adukoe.
29. Disavi.

-31. Mesa

33. Ahônyoke

38. Sebosi

39. Anani

40. Amusuvi

D.

93. Kukui

1. Modo

2. Tësi Husôwoe

3. Agbogosi

-4. Mesa

6. Alugba

7. Fayô

8. sasâ

9. Dosuga, né Senu

10. Ada

ri, Dosu, né en 1910

12. Dosavi

13. Zisi

14. Ezi

41. Akakpovi.

42.~

43. Kpalenu Philippe

44. Todoe.
45. Kofiwa 'Ihérèse

-46. Agesu

47. Atiso

52. Arrenyezi

53. Xogbeam=qe Thanas

54. ~e René

55. Anasivi

56. Xenuxo Georges

57. Ata

58. Eklu

59. Besivi



- -D. 60. l(eminôsa

61. Dexare Angèle

62. Al{i1anse

63. Nayi Tukui

64. Atayi

65. ValeJ:Y

66. KpoKarœ

67. Agbewanu

68. Victor

69. Gbesimide Marcus

70. Viwasi

71. Ma

72. Xoevi

73. Porrpidou

74. Manavi

75. AIœga

83. ViID

84. Videnanu

85. Ezi

86. Zisi

87. Dogbo

88. Agbesi

89. HI.làc>&

90. AIœtôsina
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E. 18. Ma

19. Kelego

20. Ayi

21. Ayele

22. Agbenyeha

23. Anakoe

24. Kayi

26. Mate

27. Ayi

28. Ayitevi

29. ~sa

30. Ayele

31. Ayitevi

32. Kayi

33. Ayikoe

34. Ayâkô

35. Ayitevi

36. Kpesi

37. Magui (M:lrguérite)

38. Philippe

39. Mate
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VILLAŒ II PffillKONDJI (CANTON lE VOGAN) (ANtUE 13)

LI~GE D'AOOSU ET A1U<UI

A. 23. Arnuzu Eh.o o. 25. Hudzenuko

27. AbJkui
B. 11. Fille de A.23 dont le

non est ignoré, elle 34. xanu
était restée à Glidji

35. Edô E. 2. Sake, née . Senu

37. Tutui, un originaire 3. Anuzu Hanyitô
de Badougbe

5. KpaIœsi

C. 8. ~vi, esclave de 6. Akakposa, né Edô
Gbenu

7. Agbesiga
10. Ozatugbe

8. ~sa, né Edô
12. Degbevi

.
9. Modo

18. Agôsu
12. Gbemihoede

20. Masi
.

13. AWL1IœSi
26. Soeur cadette de C.18

14. Kayi
28. M3.ri de C. 26, originaire

de ZCMla 19. Dede

36. Amuzu 20. Tete

22. Sohoede
O. 2. Atiogbe

.
29. Kiseke

4. Kôtôgbe
3l. M::!sa

6. Fifeti
32. Sowaye

10. Nôgbô, née Gbenu
33. Anani

12. Hutôdzi
35. Gbenôza, né Edô

14. Ep:mse de 0.12 .



F. 1. Kpadenu

2. ~tohu

3. Huanu

-4. ~sa

15. Foli

16. Kanyi

18. Sodesirre.
24. Hudefio.
25. Sowaàa

26. Anumu

27. Ayele

28. ~yevi

29. Ayôkôvi.

30. Foli

31. Kanyi

32. Ayelevi

33. Ayôk.ôvi
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G. 15. Kale

16. ? se trouve en Côte
d'Ivoire

17. Ekue

18. Anurm.wi

19. ? se trouve à I.oné

20. ? se trouve à Iané

21. Fofo

22. ?

23. Adaku.
24. Akôk.oe

25. ?
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VILLAŒ II PffiAKONDJI (CANlON Œ VO&\N) (ANNE)[ 14),

LIGNAGE Œ toco

A. 5. Tete Aduhe E. 2. Ezi.
3. Ese

B. 5. Ayi Elo
4. Agbetôxo

c. 1- Mari de C.3, origi- 5. Thérèse
naire d'Agouegan

8. Ayivi
3. Kayi Q:xp3a

10. Vodu
7. Kuevi Kpoku

11. Akpenu
9. Tsen~, esclave de C. 7

12. Amuzu

D. 2. Gbedasi 13. Afasi.
4. Edô 15. Nadu. .
5. Mari de D.7, originaire 16. Akakpo

de Glidji
18. Dada

7. Hudevi.
20. Nenyewode

9. Loco qui est venu à .
Pedakondji 21. Tete

H. Ehe 22. Dede

20. Nadu 23. Alugba

33. Ailasi 24. Ayôkô

48. Tsakesi 25. Agbasi

64. Kanla, esclave d'Ezi 26. M=sa Edo.
67. Elesesi 27. Kosi

28. Adamaga.
29. Mewcèno



E.

F.

33. Vodu, née GJenu

34. Ayôkô

35. Senyibo, né ~
chef du village

36. Kayi

38. Ayele

39. Kusugbo

41. ~yëvi, née ~

47. Adamavi.
49. Al~

-54. FiâYosro

55. Afakâœ

56. Eglo, né Gbenu

58. Ayele

59. Ayâkô

61. Donu, l' infonnateur

63. Sake

65. A1œàeIm.mya·.
66. Mari de E.65,

originaire d'Anlca.

72.Tukuvi

73. Afovi

7. Foli

8. I<'anyi

-9. Mesa

10. Akôkô

11. Hale

12. Foil

13. Dede
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F. 14. Dede

15. Kôkôë

16. I<'anyi

17. Akoete

18. Akoete

19. Dede

21. Dede

22. Foil

27. Dede

-28. Kôkoe

29 • AnUl'lUl

30. Mawule

31. Foli AIœhanu

32. I<'anyi

33. Dope

37. Foilga

-38. Akoelega

39. Ak.oete

40. Adaku.
41. Akoelevi

42. Akôkô

43. Do

44. Foli

45. I<'anyi

46. Mesa

47. Anani

48. Akoele

49. Akoete



F. 50. IX>

-51. Dose

52. Mesa

53. Fbli

59. Dede

60. Kôkae

61. Foli

62. Adaku Beatrice

63. Akpovi Ayi

64. Dormi
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F. 65. Afadina.
66. Deàe

67. Foli

68. Kanyi

69. Mesa

70. Ké5kOe

7l.Adaku

72. Afo

73. 'Ihérèse

74. Elesesi Kayisa

75. Antou
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VILl.AŒ: LE PElJ.ôJ<ONDJI (CANTON Œ VOG«\N) (ANrflE 15)

FERf'If Œ TETEKCl'IDJI LIGNAŒ Œ TETE

A. 25. Sewa D. 15. Dakpi

27. EpJuse de A.25 24. Gusi

32. Xoekpe
B. 4. Tete

35. AIœnôhu
6. EpJuse de B.4

36. Nyam:dzi
46. EpJuse de B.4

37. Adzivodokede
48. Degbé, resté à .

Legbanou-Koussegbe 38. Atupi
à Vogan

35. Atu, notable

c. 5. Leafôneku 41. Kayi

7. Gboli 42. Yipeabu

29. Agayôsi 43. Donukpô

45. :Kt.:onu 45. Nakpi

46. EpJuse de C.45 48. Adze

50. AIœnurœve
D· 1. A1renyo

2. Dzaka E. 1. HoedeIœ.
4. Defiô 2. YeVewotOO.
6. Dogbo 3. Axoefavi

8. ? 4è épouse de DsI 4.~

9. Dasikpi 5. Agbesikpe

10. AfetêMu 7. ~sa

Il. Egbevado 12. Sevi.
14. Nuktmu, notable 13. Agbetôzuhoë
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E. 14. Dosa F. 18. Kua.si

15. Misiso 19. AO.zaYa

16. Ezi 20. Ako

17. Kôsunusi 21. Rudolo

19. AxôIu, Infonrateur 22. Kôku

21. Mawusi 23. KôIevi

25. Hutôdzi 24. Adolevi

26. Sosime 25. Anyôkô

- -27. Kudzônu 26. Dërlziwozo

28. Hufogbe 46. Nubuake

29. Tôvienyeku

30. Afetogbe

3I. Sowohlo

32. AxôIuvi

33. Misihugbe

34. SotôIi

40. Adzivosi

- --43. Agbezuhlo Gbagba

44. sedzoarre

45. KetôgIo

47. E};x:>use de E.45

48. Atiso

50. Agbonugbe
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VILLE Œ aIDJI (ANŒ 16)

QUARTI ER AOODZA - <i.OBOM: LI~AGE Œ HlJtIË

A. 19. Hulœ

20. 1ère épouse de A.19

22. 2èIœ épouse de A.19

B. 18. Zisu Mali

19. Zisi

20. Sate

E. 1. Sosu

2. Gbegble

3. Anumu

4. M'3derœ.
5. Tasiga

6. Ecko

c. 7. 'Iôsavi Degbo.
29. Anani Aàônuzo

7. Arœnyi

8. Akakposavi

9. Akakpovi

D. 3. Klusa

7. Egbenu

H. Eba.

14. Anusu

16. Zukpalu

21. 'Ibnatê

32. Nyaglo

38. Kugbenu

42. Anatê

43. Kayi

44. Tsotso

10. Vi.na.dze

11. GbetOru.ô

12. Anani

13. Tesi

14. KudaI1œ, infonrateur.
15. Xovioou

16. Axôluvi

17. Amuzuviga

18. Akakpovi

19. Sosuvi, infonrateur

20. SaIœle

21. Amuzuvi Tukui

22. ~vi
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E. 23. ~yevi E. 35. Tsotso

24. Kunuxo 36. NôtôIevo, infonrateur

25. Dosu 37. AzœbIe

26. M=savi 38. Mitc:Mase

27. 5iIete 39. Kobele

28. Sevi 40. 'Ibnatô

-
29. Ziga 41. Hudzago

30. Dosu 42. Hukpetô

31. Kayi 43. Tôsu

32. Anuzu 44. Tôsivi

33. I.o.vosi 45. Tagbo

34. Kayi 46. Asagba



--------- ----- ---------------~--------------------------.-------------------

ou....".... t ... N.... lO..IQUI .-.6

G LI DJ J

Prehelure du l~C1

QUARllER AGODZA-Gl.D8Ot4r::

Lilln"9. d. HUME (HeUME't)

A

B

c

o

E
L- _

.0 \1 12 1) U 1) " 11 16 I! III 21 U n H n 2~ J1 26 n )L II lJ n u n )~ 11 la U .0 " un.. .. .'



307

BlliIOffiADHIE

AOANDE Alexandre •- Les récades des rois du DahOIœY; IrnN, Dakar, 1962,

p. 22.

Il

"

Il

Il

- Op. cit. pp. 67 - 68

- Op. cit. p. 79

AGBAID II, roi de Glidji .- M9Ir0ire sur 1 'histoire de Petit-Popo et

du peuple "GE;" (Mina) et étude rapide sur

les noeurs et coutuIœs du peuple Ge ou Mi­

na, texte dactylographié, :r.cME, ORS'lœ,

oct-nov 1934, pp.4-6

Il " - Op. cit. p. 105

" Il - Op. cit. pp. 104 - 105

" " - Op. cit. p. la

" " - Op. cit. p. 11

ANTHFAUME Benoît •- Contribution à la cormaissance régionale du 800­

Est du 'Ibgo; le terroir d'Agbetiko (basse-vallée

du MJno), LOME, ORID:M, 1974, pp. 46-49.

AUGE Marc

" "

OOSMANN W.

- Le rivage Alladian : Organisation et Evolution des

villages Alladian; MSroires ORS'ItM, n034, Paris

1969, pp. 154-155

- Théories des pouvoirs et idéologie : Etude de cas

en Côte d'ivoire; collection savoir et Henrann;

1975, p.62.

- Voyage de Guinée - Utrecht, 1705 ou (AFRICANA-Le­

gan, IRAn - PORTO NOVO), 1702, p.346.



308

CAProN J et IDm.ER J .M. - De quelques caractéristiques de la pratique

natrinoniale M:)ssi contemporaine (nariage, fécondité et

rôle des parents en Afrique de l'Ouest) in l'Evolution

de la fanùlle africaine, n 04, p.200.

XVè colloque du comité de la recherche sur la famille

de l'association internationale de sociologie, I.ané,

TOgo, janv. 1976.

roRNEVIN Robert - Histoire du Togo. Editions Berger-I.evrault; 3è édi­

tion, 1969, p.382; 554 pages, cartes, photographies,

index, bibliographi~.

CCMX>MINAS Georges - Danses. du Vodu de la fou:lre dans le Bas-Togo. "In

Science et Nature", n03, rrai.-juin 1954, p. 35

FOLI 'IOVO Asion (Prince régent de la ville de Glidji - 1972-1981).

Notes manuscrites.

CAVOY, Administrateur (1913) - Etudes dahanéennes, centre IFAN, 1955,

p.47

" " - Note historique sur Ouidah; Etudes dahcméennes, T. XIII,

1955, pp. 53-56.

GILLI Bruno - MéIroire pour l'obtention du diplâœ de l 'E.H.E.S.S.,

Paris, juin 1976, p.5

HERISSE (I.e) - L'ancien royaune du Dahaœy, Paris 1911, p. 96

HERMAN Auguste (Vicaire apostolique de la Basse-Volta) - Une religion

nouvelle en Afrique occidentale : Le "Gero" ou "Kunde";

son aspect actuel au Togo; texte daxtyl., LOME, ORSTCM,

pp. 7-5 et 33-35.

" " - Op. cit. p. 52



309

LrroUX Marie-Claire (MIE LEœCQ) - Contribution à la connaissance ré­

gionale du SUd-Est du Togo : Surpeuplerœnt et mi­

gration. L'exemple de Fiata. I.Œ1E, ORS'ICM, 1967­

1968, p. 15.

- Aide-méIroire d'ethnologie africaine, p.40

MAUPOTI. Pen1.ard - La géœancie de l'ancienne Côte des esclaves; tra­

vaux et rnérroires de l' Institut d'Ethnologie -XLII

Paris, 1961, p.431.

MINIS'IERE DU PUill El' DE lA REroRME AI:MINISl'RATIVE - Direction de la

statistique générale : recenserrent général de la

pcpulzrtdon, 1960

" " - Direction de la statistique générale recenserœnt

général de la population, 1970.

CYIHILY Arthur

PARRINDER G.

PAZZI Roberto

- Espace, Histoire, Société : notes sur la dynamique

du peuplerrent dans le Sud-Est du Togo, notes

dactyl., LOME, ORSTOM, 1967-1973, p.17.

- La religion en Afrique occidentale, Edition Payot,

1950, p.212.

- ~tes d'histoire des peuples Aja, Eve, Gen et Fon.

LOME, ORSTOM, 1973, p.25

" " - Op. cit. p. 91

PERISSE J.

P()(H)N André

- Une enquête aliIœn.taire sur les populations agri­

celes au 'Ibgo; Bulletin de l' Institut National

d'Hygiène; T.13, n04, oct-déc,1958, pp. 986-990

- Le problène "Pope" in Etudes dahœrêennes , Centre

IFAN, 1955, p.13.



310

SOSSAH V. KOl.IDOUtcho - Une société en mutation rapide: Les Pedah; in

revue de l' INRS; études togolaises, nouvelle

série, vol. 7-8, juillet-décerrbre, 1972, pp.2-7.

" " - Op. cit. pp. 2-3




